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ES traditions, les légeodes popu- 

laires d'antique origine, se sont, 

. en grande partie, effacées et per* 

' dues devant de plus graves et plus 

véridiques récita. Il n'est guère aujourd'hui de foyer 



■ Noos »viMi» t^tû asurt l)curcu:i poar relTOoTPr, il ; * peu d'an- 
érs, relie liUlotrc fiHIaxiiquc , que K.-H. Langlois avait mmpo- 
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ruslique qui n'entende raconter, au lieu de magiques 
histoires d'apparitions ou de revenants, les pom- 
peuses annales de nos victoires et les merveilleux 
exploits du héros d'Austerlitz. Nos excursions ar- 
mées à travers tant de climats divers, nos guerres 
si longues et si meurtrières, ont fait pénétrer l'habi- 
tude et le goût des préoccupations politiques jusque 
sous le chaume ; et là, d'ailleurs, il est peu de chefs 
de famille qui ne se soient fait un répertoire d'évé- 
nements dans lesquels leur louable et naïf orgueil 
se complaît à s'attribuer quelque portion de gloire. 
Cependant, si l'amour du merveilleux déserte nos 
campagnes, en revanche, il se propage dans nos 
villes, où l'on semble s'efforcer, pour ainsi dire, de 
devenir simple et crédule comme nos anciens pay- 
sans, tant on y est lassé de ce que le positif a de 
sec et de désolant. Maison a beau faire, on ne peut 
se commander des convictions , des croyances ; l'art 



sée quand il élait encore jeune. Quoique faite depuis longtemps, 
cette légende, écrite pendant une nuit d'insomnie et pleine d'ins- 
pirations mélancoliques , n'avait été tracée qu'au crayon » et les 
lettres en étaient tellement effacées, que nous avons eu de la peine 
à la lire ; nous aurions cru volontiers quel^nglois lui-même l'avait 
oubliée, s'il n'eût , dfins les dernières années de sa vie , composé 
un dessin puisé dans une des scènes de cette histoire. Aussi , don- 
nons-nous, en tête de cette seconde partie, ce magnifique dessin, 
dont nous devons la gravure à la complaisance et à la génénisité 
de notre habile compatriote, M. Henri Brevière. Ce sujet faisait 
partie de cette courte , mais si remarquable série de dessins à la 
plume ^ qui sont maintenant dispersés, dans lesquels Langlois 
avait mis la Mort en jeu, et qu'il se pro{)osaity comme il l'an- 
nonce ^ la fin de son texte , de graver un jour. 
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et l'imagination des romanciers ne pourront jamais 
répandre sur leurs écrits, quelque ingénieux qu'ils 
soient d'ailleurs , ce prestige et cette teinte mysté- 
rieuse dont la main du Temps avait empreint , aux 
yeux de la raison môme , les fables du moyen-Age. 

Une des causes qui ont principalement contribué à 
détruire dans nos campagnes le charme attaché si 
longtemps à nos vieilles légendes, c'est la suppres* 
slon des monastères. Elle a rompu la chaîne des tra- 
ditions qui se transmettaient d'âge en Age au sein de 
ces paisibles retraites, où le surnaturel fut si long- 
temps en crédit. Ce n'est pas que les moines ne fus- 
sent, pour la plupart, devenus aussi peu crédules 
que les gens du monde; mais, outre que, dans les 
couvents de femmes, le merveilleux était encore 
généralement en faveur, il n'était guère d'abbaye 
d'hommes où le fantastique n'eût encore son con- 
teur inspiré, et c'était ordinairement un des plus 
vieux moines ou quelqu'un des plus anciens servi- 
teurs de la maison. L^abbaye de Bonport comptait le 
sien parmi ces derniers. Oh ! combien j'écoutais avi- 
dement. Agé de dix à onze ans alors, les récits de ce 
vieillard, ancien sonneur et sacristain, et véritable 
miroir hiêtorial du monastère I Perclus des deux 
jambes et conGné, comme une pagode enfumée, 
dans un des coins de l'immense foyer de la cuisine, 
il ne connaissait plus que deux jouissances : celle de 
causer avec un énorme corbeau à voix rauque et sé- 
pulcrale, animal aveugle et plus que centenaire , et 
celle de faire écouter ses prodigieux et terribles ré- 
cils. Pauvre Pierre ! Dieu vous pardonne les frayeurs 
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que vous m*avez causées , lorsque , sortant la nuit de 
l^abbaye par la porte de la Vierge , avec mon excel- 
lent père j je croyais voir vos fantômes nichés dans 
les angles de chaque contrefort de l'enceinte , et 
vos diables accroupis dans les énormes touffes de 
lierre qui revêtaient les murs de leurs noires guir- 
landes ! 

Je dois Tavouer, cependant, une partie des mer- 
veilles que racontait le vieux Pierre étaient sues de 

beaucoup de monde , et n*excitaient pas toujours un 
égal intérêt dansTesprit de ses auditeurs, bien qu'il 
eût soin d'afllrmertrès sérieusement que lui, Pierre, 
ou du moins son père, en avait été témoin. C'est 
sous une semblable garantie que m'a été confiée la 
légende que ma mémoire a le plus fidèlement conser- 
vée , et que je vais essayer de retracer: 

Il y avait autrefois un comte de Brionne , puissant 
suzerain , qui menait un véritable train de roi. Ce 
grand personnage, dont Pierre ne pouvait dire le 
nom , était demeuré veuf, et de son mariage n'a- 
vait eu qu'une fille, plus belle que les fées, et qu'il 
idolâtrait. Il partageait, cependant, ses affections 
en(re elle et un neveu, auquel son père , mort dans 
la Terre-Sainte, n'avait laissé pour héritage que son 
épée et son nom. Ce jeune homme, élevé près de sa 
cousine , avait conçu pour elle une passion violente , 
à laquelle la jeune fille ne paraissait pas toujours 
insensible; mais, fière, hautaine , capricieuse et ja- 
louse, elle faisait souvent subir à la constance de 
son amant les plus dures épreuves. Un jour, elle 
lui signifia , sous peine d'encourir éternellement sa 
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disgrâce, de ne jamais parler devant elle de la beauté 
d'aucune autre dame, et le jeune homme le promit 
sur serment. Cela se passait à Tinstant même où le 
sire de Brionne préparait une grande fête pour célé- 
brer Tanniversaire de la naissance de sa fille. 

Sur ces entrefaites, arriva dans le pays un vieux 
médecin ambulant, remarquable par sa prodigieuse 
barbe jaune. Ce docteur nomade, qui s'entourait 
d'un grand mystère, outre le grand crédit qu'il s'at- 
tirait par ses miraculeuses guérisons , se signalait 
encore par sa science extraordinaire à deviner le 
passé , à prédire l'avenir. Il n'était question que de 
lui lorsque la reine d'Angleterre, en voyage, vint à 
passer à Brionne. I^ beauté de cette princesse était 
merveilleuse, et, comme tout le monde en parlait 
avec extase à la table du comte , le malheureux jou- 
vencel , oubliant sa promesse , laissa lui-même échap- 
per quelques mots d'admiration. Un regard fou- 
droyant de sa maîtresse lui fit sentir sa faute ; mais 
déjà le mal était sans remède, et quelques jeunes 
seigneurs , d'humeur railleuse et légère , qui étaient 
arrivés pour la fête, s'aperçurent sans peine du dé- 
dain que lui témoignait sa maltresse. 

« Il nous semble, dit l'un d'eux à l'amant désolé, 
que vous êtes mal en point avec la belle châtelaine. 
— Je gage mon honneur contre votre diamant» répli- 
que avec vivacité le chevalier, que je vous prouve le 
contraire en ouvrant demain le bal avec elle. — Votre 
honneur sera perdu et le diamant me restera , car 
cela ne sera pas. » Le pauvre amant s'était senti pi- 
qué^u jeu , et avait, comme on dit, compté sans son 
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hùte. La noble damoisclle le lui prouva bien; car 
lorsque, la trouvant à part, il s'agenouilla à ses pieds 
pour en obtenir la faveur dont il s'était vanté : « Je 
ne voudrais pas, lui dit-elle avec mépris, danser avec 
vous , même en songe ; et si vous avez gagé votre 
honneur, comme vous le dites, c'est un faux gage, qui 
ne vous appartenait déjà plus, du moment que vous 
aviez violé votre foi de gentilhomme. » L'amant, ne 
pouvant vaincre cette cruelle résistance , no voulut 
pas encourir la honte qui l'attendait, et, poussé par 
une inspiration diabolique, il se précipita du haut de 
la grande tour du château. 

« C'est dommage ! dit le médecin à la barbe jaune, 
en faisant une indéfinissable grimace ; un si beau 
jeune homme I Et pourtant il est damné, du moins à 
ce que diront les moines. » Ënigmatique person- 
nage , c'était lui , cependant, qui , s'étant emparé de 
l'esprit de la châtelaine , avait en secret attisé le feu 
de son jaloux ressentiment. Dès le même jour , ce 
conseiller funeste quitta le pays , pour n'y revenir, 
disait-il , qu'au bout d'une année. 

La nuit suivante , la jeune comtesse s'éveilla en 
poussant d'horribles cris, et répétant que son cousin 
mort la forçait de danser avec lui. Dès-lors, l'affreux 
cauchemar ne cessa de revenir, mais de plus en 
plus terrible, car l'image du défunt apparaissait à 
la misérable fascinée dans l'appareil incessamment 
croissant de sa décomposition physique ! C'étaient 
d'abord des membres froids , une face pâle et con- 
tractée, puis les taches livides de la corruption; 
enfin, des chairs pendantes dévorées par les vers, 
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et bientôt des débris informes^ des nerfs racornis col- 
lés à des ossements desséchés. Une année s'écoula 
de la sorte , et sans que Tinfortunée songeât à récla- 
mer sa délivrance de la bonté du Ciel. Tout-à-coup 
le médecin à la barbe jaune reparut dans Brionne, 
appelé par la châtelaine , dont le père était mort. 

Le mystérieux médecin ne voulut admettre aucun 
témoin dans son entrevue avec la jeune fille , et lui 
parla de la sorte : < Si vous eussiez cru , comme ces 
papelards et bigots , à tout ce que racontent les moi- 
nes ; si vous eussiez eu seulement , suivant Tusage , 
quelque tondu de chapelain dans votre château , 
vous n'auriez pas manqué d'avoir recours à force 
messes et neuvaines qui ne vous eussent pas guérie , 
car je connais votre mal : il est grand , mais le remède 
en est simple et facile. Il consiste , poursuivit-il, non 
sans quelque hésitation , à cracher sur les cinq plaies 
de rimage duNazaréen, que mes pères ont justement 
crucifié ; car, sachez-le, je suis Juif, pour vous servir. » 
Si peu chrétienne que fût la demoiselle de Brionne, 
elle fut épouvantée des blasphèmes de ce mécréant, 
et lui ordonna de se retirer. Cependant, la nuit re- 
vint avec son cortège habituel de terreurs. La pauvre 
fille voulut , comme à l'ordinaire , vaincre le sommeil, 
et, comme à l'ordinaire, le sommeil vint à l'appel 
de la nature épuisée. Trois fois l'horrible fantôme 
s'empara de sa victime en proférant ce cri de ven- 
geance : « Ah I tu ne voulais pas danser avec moi , 
même en rèvel » Folle d'épouvante , la malheureuse 
se résolut enfin à suivre l'horrible conseil du Juif. 
Elle avait dans sa chambre un prie-dieu qui, depuis 
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la mort de sa mère, n'était là que pour la forme ; elle 
en saisit le cruciflx avec fureur ; mais à peine avait- 
elle, dans son égarement, consommé le sacrilège 
dont on lui avait suggéré la criminelle pensée, qu'elle 
tomba frappée par un coup de foudre si violent , qu'il 
fendit la tour jusque dans ses fondements. 

Le lendemain de ce funeste jour, deux prêtres et 
deux nobles vassaux de la comtesse gardaient son 
corps dans l'église du bourg. Après de longues heures 
de prières , le sommeil s'était enGn emparé d'eux , 
lorsqu'un bruit afifreux, qui paraissait venir du cime- 
tière, les réveilla tous les quatre en sursaut. Mais 
quel fut leur effiroi en apercevant, à la lueur pâle 
et lugubre des cierges , le cercueil ouvert et vide ! 
Un plus épouvantable spectacle les attendait dans le 
cimetière : le squelette du suicidé gambadait sur sa 
fosse, en forçant la comtesse décédée a suivre tous 
ses mouvements , et , d'une voix effroyable , il ré- 
pétait: < Âh ! tune veux pas danser avec moi, même 
en rêve 1 avec moi qui , pour te plaire , ai sacrifié 
mon salut éternel ! « Plusieurs démons prenaient 
part, avec joie, à cette scène infernale, et, parmi 
ces derniers , il en était un qu'à son énorme barbe 
jaune on reconnut pour le médecin mystérieux. Au 
premier chant du coq, les démons disparurent , le 
squelette rentra dans sa fosse , et la comtesse de 
Brionne retomba froide et morte sur l'herbe humide 
du cimetière. On ne l'en inhuma pas moins en terre 
bénite , parce qu'elle était grande dame ; mais, pen- 
dant six cents ans, la nuit anniversaire de sa mort, 
elle remontait de son caveau mortuaire pour venir, 
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dans le cimetière , danser, avec son amant , ce branle 
inremal , objet d'épouvante pour les vivants. 

Tel était à peu près, mais avec de plus grands dé- 
tails, un des récits de Pierre , Je conteur de Bon- 
port. — Pour celui-IÀ, mon père l'a vu , disait-il naïve- 
ment en concluant; le cher homme me l'a assuré, 
et, pour le salut de son corps, il n'eût pas voulu 
dire le plus petit mensonge. 




EXPLICATION 

DES PLANCHES. 

PLANCJIE VII'. 




T f^ ' L est hors de doute que cette cu- 
i^^Vt "^"^ représentatioD , reproduite 
I d'après une gravure sur bois, a dû 
I servir k la décoration de quelque 
'■■ livre d'Heures ou de quelque re- 
cueil de moralités ; elle a été publiée, en guise de 



les iix (ifeiuiti 
préciklcnie et 



Ljilicalioii ilcii gravui 
, 3VUIII un rapt^ort direct au 
IruDVMit lulcrcaU^cs. 



sï la planche VII , 
■cite do ta partie 
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cul-de*Iampc ou de fin de page, par Dibdin, dans le 
Bibliotheca Spenceriana^ t. \^^ p. 220, mais sans au- 
cune indication de l'endroit ou du volume dont elle 
a été extraite. 

Notre planche a été exécutée d*après cette gra- 
vure : c'est une ingénieuse allégorie du péché de nos 
premiers parents. Eve prend le fruit défendu , que lui 
offre le Serpent enroulé sur les épaules du squelette, 
dont les jambes croisées imitent le tronc tortueux 
de l'arbre, et la Mort, conséquence de la faute, pa- 
rait ainsi tenter elle-même les coupables. 

Dans la collection de l'œuvre du graveur allemand 
Hans Sebald Beham , on trouve une pièce gravée sur 
cuivre et datée de 1543 , qui , malgré quelques va- 
riantes de détail , pourrait être l'original de notre 
gravure. Voici la description qu'en donne M. Douce , 
page 190 : « Adam et Eve, auprès de l'arbre de la Vie , 
singulièrement représenté par la Mort, autour de 
laquelle s'enroule le Serpent. Adam tient dans sa 
main une épée enflammée, et tend l'autre main pour 
recevoir la pomme qu'Eve prend de la gueule du Ser- 
pent. Âu bas , une tablette avec le chiffre de H. Sebald 
Beham , formé des trois lettres H-S-B conjuguées , 
et la date 1543. » M. Douce ajoute qu'il existe une 
copie de cette pièce par Barthol Beham, qui était 
l'oncle ou le cousin de Sebald. Cette dernière pièce 
est sans marque de graveur. On peut, au reste , 
consulter, sur cette petite composition et sur les 
deux artistes qui l'ont gravée , Bartsch ( Le Peintre 
graveur, t. VIII, p. 116) et Huber et Rost ( Manuel 
des Amateurs de l'Art, 1. 1«»^, p. 100). 
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PLANCHES VII, VllI, IX, X, XI, XII, 

XIII ET XIV. 

DANSES DES MORTS INSIÎRÉES DANS LES MARGES DB LITRES D'HBIIRES. 

Les soixante-six figures contenues dans les plan- 
ches VIII , IX, X , XI, XII, XIII et XIV, y compris les 
trois qui sont produites sur la planche VII et qui- for- 
ment le commencement de la série , sont insérées en 
bordures marginales dans un assez grand nombre 
d'éditions de livres d'Heures du xvi« siècle , généra- 
lement imprimés par Philippe Pigouchet , pour Simon 
Vostre, célèbres imprimeur et libraire parisiens* 

La suite qui nous a servi pour exécuter nos gra- 
vures est insérée dans une édition d'Heures gothi- 
ques à l'usage de Rouen, imprimées pour Simon 
Vostre ( vers 1508 , d'après la table pascale inscrite 
en tète du volume ). Ces Heures , de format grand 
in-8<», portent le titre suivant , au-dessous de la mar- 
que de Simon Vostre : 

£tt p? r^rittre Ijcuî re a luMÎgr ht Houan au Un^ tant rrqur- 
rir : ourr lc0 ntiradre no^trr ^nmc et itt figurée ht lapora- 
Iip0r et ht iû bible et bee triumpl)e0 beCeear. et plueieur» auUree 
\]pMtxtt foietee a lantique. ont eete imprinteee p0ur B^nt0ii 
90Mre Cibraire : bemourant a {)am. 

Cette Danse des Morts , composée de soixante-six 
sujets , trente pour la Danse des Hommes et trente- 
six pour celle des Femmes , occupe les marges exté- 
rieures de vingt-deux pages contenant une grande 
partie de l'oflice des Morts. Les figures , groupées 
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trois par trois , sont disposées dans Tordre que nous 
avons suivi sur nos planches ; elles sont accompa- 
gnées , à chaque page , d*un huitain qui se rapporte 
constamment et exclusivement au sujet placé entête 
de chaque marge : de sorte que deux sujets par page 
restent privés d*un texte approprié. En tout 9 il y a 
vingt-deux huitains : autant que de pages. Ces bui- 
tains se rapportent , pour la Danse des Hommes, au 
Pape, au Roi , à TÂrchevéque, à TÉcuyer, à TAstroIo- 
gien, au Marchand, au Moine, à TÂmoureux, au 
Curé , à TEnfant ; et , pour la Danse des Femmes, à la 
Reine, à la Chevalière, à la Prieure, à la Cordelière, 
à la Chambrière, à la Veuve, à la Théologienne , à 
TÉpousée, à la Garde d'Accouchée, à la Bergère, à 
la Vieille et à la Sorcière. Quelque considérable que 
soit cette Danse , la plus nombreuse que nous ayons 
rencontrée, nous étions porté à supposer qu'elle 
pouvait bien n'être pas encore complète , et que les 
trente-six sujets de la Danse des Femmes devaient 
avoir pour correspondants trente-six sujets de la 
Danse des Hommes, au lieu de trente seulement. 
Toutefois , ceci n'était qu'une simple conjecture , car 
nous n'avons jamais trouvé plus de soixante-six sujets 
difTérens dans ces livres d'Heures. II arrive, cepen- 
dant , assez souvent que le nombre des figures soit 
plus grand, mais alors toute la suite, du moins pour 
un certain nombre de personnages, est répétée. 

Si l'on essaie de remonter à l'idée première qui a 
inspiré le dessinateur de cette curieuse suite, au type 
qui lui a servi de modèle , on ne saurait douter qu'il 
n'ait puisé ses inspirations à la même source que 
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l'auteur des sujets mis en œuvre par Guyot Marchant 
et ses continuateurs, dans leurs nombreuses éditions 
de la Grande Danse Macabre des Hommes et des Fem- 
mes. En effet, il y a parité presque complète, pour 
le nom des personnages mis en scène, dans Tune et 
l'autre suites ; il y a même parité absolue pour les 
personnages de la Danse des Femmes. En outre, les 
vers, formant huitains, que nous avons signalés 
comme accompagnant chaque série ternaire de per- 
sonnages, dans rédition qui nous a servi de modèle 
et dans beaucoup d*autres , ces vers sont textuelle- 
ment extraits de la Grande Danse Macabre éditée par 
Guyot Marchant et ses continuateurs, à commencer 
par la rarissime édition de 1485 jusqu'aux informes 
éditions de Troyes du xvii« et du xviii« siècle. Ces 
vers ayant été publiés dans l'ouvrage de M. Douce , 
p. 65-66 , moins ceux qui concernent la Théologienne 
et VEspousée , omis sans doute volontairement , nous 
nous abstiendrons de les répéter; nous nous conten- 
terons d'en citer quelques strophes en note , pour 
Taire juger du style de ces naïves compositions '. 



' Nous citerons seulement plusieurs huitains en rapport avec 
la condition des personnages , et dont la naïveté répond ^ celle 
des gravures : 



Vrnet , BoUa roj eoaroaaâ , 
BeaoB« d« fbrcfl «1 proacMe 
Jadis fiitUs canironné 
De gr«M poB|ic«, de gnat nobtcMc; 
Mais maÎBlaaaDl teaU haullctta 
Laitacrrsi ▼•«• n^aatrt pas «r»!; 
Pni avrcs de vMtrr ricbc«M , 
La plut riche na q»V8 livtenl. 



A L^AICaCTtaQVI. 

Que vont tirea la tcttc arrière, 
ArckeiMtqvr , tires voa» prea ; 
Ave» vont pcar ^van ■« «eat firre 
Ne doabtn , vous viendrea aprea « 
firtl pas t<Ma)ovra la mort emprei 
Toat haac ««yMaat coste a cosia , 
Rendre coantcntd abtcs et près 
Une foji fanll coaapter a lo«M. 
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Nous ne devons pas négliger de faire remarquer 
que ces huitaiiis , appropriés à chaque sujet , ne for- 
ment en réalité que la moitié du texte consacré , par 
les éditeurs des Grandes Danses Macabres, à chaque 
personnage saisi par la Mort. Dans ces derniers ou* 
vrages, qui ont évidemment servi de type, un dia- 
logue est établi entre chaque individu mortel et son 
terrible partner. La Mort adresse au Vif une objur^ 
gation à laquelle le malheureux répond en déplorant 
son sort au moyen de huit autres vers qui forment » 



A LA BOTm. 

Noble royttc dt bcMi corMgr, 
G««t« el iSjcuM • ladvciunl » 
J«j de |Mr le grand nuistrc cbargc 
De vmis enmemer maiatcaaal , 
Kt comme bien cbotc adnmant 
Cette dense commencem ; 
Keictes dcuoir en remmant < 
Vous qui vittca, ainsi feres. 

A L^Bsroosit. 

Pour vous monstrer vostre folie , 
Et quon doit snr la mort veiller ( 
Se la main , eapousce iolie , 
Alons nous en desbabiller; 
Pour vous ne faut plus traueiller , 
Car vont viendrce concbvr ailleurs ; 
On ne se doit trop rcsneiller, 
Lee fais de dieu sont mcmeillcni. 

A i.*anrAnT. 

Prtit enfant nagneres ne , 

Au monde auras peu de plaisance % 

A la danse seras mené 

Come anltrc , ear mort a |inissance 

Snr tout : dn jour de la naissance 

Convient ebaseun a mort offrir , 

Fol eit f|ni nen a conf; • issancc 

Qui plus vit, plus a a cnlFrir» 



A I.A CBAttaMitat. 



Dictes f i'nne feme • la crndie 
Renome« bone cbambricre , 
Krepondra an moins quant on bncbc , 
Sons tenir si mde manière | 
Vous oires plus a la riuiere 
Bauer an four ne la feneslre, 
Ccst cj vostre ioumce dernière « 
Aisy tost meurt semant que maistre. 

A LA OAtOB OACOVCBI^. 

Venrt ça , garde dacoucbees , 

Dresse ânes mainte baings perdns, 

Kt srs cortines attacbces 

On cstoient beanm boncqncs pendus. 

Biens y ont rstri despendnsi 

Tant de mots dits que cest nng ionte 

Qui seront cber vendus « 

£n la 6n tout mal vient en ronge» 

A LA aeotanMBSSB. 

Et vous 9 ma demela gourrce. 
Vendu anei maints surplis. 
Donc de Urgent estes fonrrec , 
Et en sont vos coffres remplis f 
Apres tous soobaita accomplis* 
Conuient tout laisser et baillcri 
Selon Ia robe on fait le plis | 
A tel potaige tel cuiller. 
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avec les premiers, une espèce de tenson ou de jeu- 
parti. Dans les livres d'Heures , vraisemblablement 
en raison de la difficulté de trouver place , sur des 
marges étroites, pour une si longue insertion , la ré- 
plique est toujours absente j et la Mort , affranchie 
d'une innocente controverse j règne là sans contra- 
dicteur. 

Voici maintenant la désignation , par folios , de 
tous les personnages , tant de la Danse des Hommes 
que de la Danse des Femmes : 

DANSE DES HOMMES. 

po 1. Irpûpr. F" 6. le mûwjjoiit. 

Irmprreur. le rljartreur. 

U cardinal. le eergent. 

F» 2, le top. F» 7. le mopne. 

le patriarel)e. lueurter. 

le conneetable. le me^estn. 

P» 3. lflrel)epe0que. F<* 8. lamoureur. 

le el)eoalter. la^ooeot. 

leoeeque. le meneetrier. 

Pu 4. leeeuper. F® 9. le eiue. 

labe. le laboureur, 

le prepoet. le eorbelier 

F® 5. laetroUjien. F" 10. lenfont. 

le bourjiop». le elere. 

le el|anoine. lermite. 

DANSE DES FEMMES. 

F» 1 1. la ropne. fo 12. la eljeoaliere. 

la burl)e06e. labbeeee. 

la régente. la femme de»euie(r). 

S 
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F" 13. la prirurr. F*» 18. U»pou»rr. 

U bamoieflrlr. la mignotr. 

la bourgoter. la fillr purrllr. 

F" 14. la forbflirrf. F" 19. gar^r ^a(rott(l)fr». 

U femme darcul. la irunr fillr. 

la notirtrc. la rrltgiriur. 

F*» 15. la (l)anbrrtrrr. F" 20. la brrgrrc. 

la rrromanbrrrec. frmmraurpotrnr». 

la otrllr damotarlU . la frmmr ht oillagr. 

F" IG. la ofttfiif. F" 21. la oirillr. 

la mar(l)anbr. la rrurndrtreer 

la ballitir. lomourruar. 

F'» 17. la tlirologtnutr. F® 22. la eorrirrr. 

nouurllr maruc. la btgotr. 

la femme groaee. la sote. 

Pour rendre la suite plus complète , nous avons 
publié ( pi. Vf! ] deux figures , le Roi mort et la Reine 
morte , qui sont sans inscription dans une des marges 
inrérieures du volume. Ces sujets sont aussi, comme 
le reste , empruntés à la Danse Macabre , où le Roi 
mort termine , avec quatre huitains , la Danse des 
Hommes y de même que la Reine morte se trouve à 
la fin de celle des Femmes. 

Il y a peu d'observations à Taire sur les personnages 
de la Danse des Hommes : cette Danse est , à vrai dire , 
assez correctement formée, en ce sens que la série 
des personnages représente, d'une manière suivie et 
sans double emploi , le tableau des conditions hu- 
maines, envisagées sous le point de vue de leurs 
individualités les plus saillantes, depuis le pape et 
l'empereur jusqu'au laboureur et à l'ermite. Il n'est 
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également aucune de ces conditions que sa désigna- 
tion ne fasse pleinement reconnaître. 11 n'en est pas 
de même de la Danse des Femmes : les doubles em- 
plois y abondent, et quelques-unes des conditions 
spécifiées ont besoin de quelque explication. Signa- 
lons d*abord une difficulté de lecture que présente 
le nom du troisième personnage du folio 12. M. Douce 
a lu La Femme descine^ et Ton serait tenté, si Ton 
s'en tenait à la configuration des lettres, de lire 
comme lui ; mais cette qualification serait inintelli- 
gible; c'est donc La Femme descuie qu'il faut lire , 
La Femme d'eseuyer; la dernière lettre n'a pu trou- 
ver place dans Tétroit tillet qui porte l'inscription. 
Le nom de la Femme aux potences ( f> 20) fut, plus 
tard , dans les éditions de la Danse Macabre de Troyes, 
changé contre celui de la Femme impotente. 

Remarquons maintenant , sous le rapport des dou- 
bles emplois , que l'inventeur de l'œuvre a souvent 
redoublé ses types , de manière à faire supposer que 
son imagination était peu féconde, ou qu'il était cer- 
taines classes de femmes qu'il avait à cœur de mo- 
raliser. Ainsi , par exemple, la Jeune Fille et la Fille 
Puctlle, la Nouvelle Mariée et YEspoueie^ la Fieille 
et la Fieille Demoiselle , ne sont guère que des types 
redoublés ; disons-en autant de la Femme d'accuet'/, 
de la Mignotte et de Vjémoureuse , trois diversités 
d'un même caractère , celui de la femme adonnée 
au plaisir. Voici , en effet , quelques-uns des vers que 
la Mort adresse à chacun de ces personnages, dans les 
éditions de la Grande Danse Macabre des Femmes , 
que nous avons dit ^tre conformes de tout point. 
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pour le nombre et la désignation des sujets, à la 
série de nos livres d'Heures : 



A LA FEMME D'ACCUEIL ' 

Femme d'accueil , femme aimable 
A toutes gens de qualité. 
Acquis avez amis de table 
En vivant avec liberté. 
Le temps n'est tel qu'il a été 
Rien ne vaut d'être vagabonde : 
Trop parler n'est que vanité ; 
Il est temps de quitter le monde. 

A LA MIGNOTTE : 

Femme nourrie en mignardise, 
Qui dormez jusques à dîner, 
Je vais chauffer votre chemise 
Et vous donner à déjeuner. 
Jamais vous n'avez sqù jeûner, 
H y parait à votre Uiine ; 
Mais où je m'en vais vous mener 
Vous serez bientôt maigre échine. 

A L'AMOUREUSE: 

Femme charnelle et mal vivante, 
Qui jnmais ne songez à moi , 
Esi-ce que je vous épouvante ? 
Vous êtes surprise , je croi : 
Vous vous êtes trop diverUe; 
Laissez le monde et ses appas : 
Dansons le branle de sortie ; 
Je vous tiens bien , ne craignez pas. 



* Nous nous servons , faute d'autre plus ancien , du texte des 
éditions de Troyes ; il est rajeuni , mais conforme au sens des 
éditions primitives. 
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Il est assez singulier que l'auteur ait eu Tidée de 
faire de la néologienne le type d'une condition so- 
ciale. Etait-ce donc un travers féminin, au xv« siècle , 
que la passion des discussions théologiques ? Quoi 
qu'il en soit , c'est bien à une ergoteuse que la Mort 
s'adresse quand elle lui dit : 

Vous qui tranchez du grand docteur, 
Avez-vous bien prévu votre heure ? 

Disons un mot de la Recommanderesse , litre d'une 
modeste fonction aujourd'hui oubliée, et qui parait 
avoir eu jadis une certaine importance. La Recom- 
manderesse faisait métier de placer les domestiques, 
de chercher des logis pour les étrangers , de rendre , 
en un mot , mille petits services plus ou moins licites. 
La Mort l'interpelle en ces termes : 

Savez-votts , Recommanderesse , 
Quelque bon lieu pour roe loger ? 
J'ai besoin d'une bonne adresse , 
(îar nul ne me veut héberger. 
Mais j'en ferai tant déloger 
Que l'on connaîtra mon enseigne : 
Mourir vous faut , pour abréger, 
Afin que le monde me craigne. 

A la suite de cette description et comme complé- 
ment indispensable, nous avons jugé intéressant de 
faire connaître une autre suite beaucoup moins con- 
nue , quoique insérée souvent dans les mêmes vo- 
lumes que la précédente. Cette nouvelle série de 
compositions, qui s'élève tantôt au nombre de vingt- 
quatre, tantôt à celui de vingt-six , comme I ont dit 
MM. Brunet ( v. IV, p. 781) et Peignot (p. J67, 
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d'après M, Baymond), n*a encore été, à noire con- 
naissance, mentionnée que par M. Douce (p. 61 ), 
qui y rattache une série d'inscriptions latines bien 
plus générales que spéciales, et qu'on pourrait ap- 
pliquer à tous les sujets analogues sans distinction. 
Cette seconde Danse des Morts porte ordinairement le 
titre des accidents de l'Homme ; elle se trouve, dès 
1495, dans les Heures publiées en espagnol par Simon 
Vostre , et on ne la rencontre guère , à vrai dire , que 
dans les éditions postérieures données par le même 
libraire , à partir de lôlO ou de 1512. 

Nous avons eu l'avantage de rencontrer cette suite 
avec une série de vingt-quatre inscriptions françaises 
inédites, composées évidemment pour chaque sujet , 
et cette particularité nous a paru assez intéressante 
pour motiver la publication de ces inscriptions. Toute- 
fois, avant de les faire connaître, nous allons citer 
quelques-unes des inscriptions latines rapportées par 
M. Douce ; les pensées qu'elles expriment sont , pour 
un certain nombre , rendues en vers léonins, c'est-à- 
dire rimant à Thémistiche et à la fln. Nous allons citer 
principalement ces derniers : 

Au n"* 1, refirésentant la Mort assise sur une bière , 
M. Douce rapporte cette inscription : 

Discite vos r/toream cititcti qui rernitîji istam. 

Au n" 9 : 

Est commune mori ; mors nu lit pair il hottori. 

Au n« 13 : 

Vita quùi est hominis nisi res vallala ruiuis ? 
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Au n» 14: 

Est caro fiostra cinù, modo principium, modo finis. 
Au 11" 21 : 

Non êum seeurus hodie V9t cra$ morilurus. 
Au li«> 22 : 

Iniuê sive foris est plurima causa timoris. 

Au 11» 23 : 

Viximuê gaudeni9s , nunc morimur tristes §1 fientes. 

Voici maintenant la série de nos inscriptions fran- 
çaises avec l'indication des sujets auxquels elles se 
rapportent : 

1. La Mort, armée d'un long dard, est assise sur 
une bière , au milieu du préau d'un cloître et non loin 
d'un cimetière ; une fosse est ouverte à ses pieds. 

Par mon nom suis appellée mort, 
Kimemie des humains. 
Le riche , le povre , l^ible ou fort , 
Occis , quant metz sur luy mes mains. 

2. Adam et Eve au pied de l'arbre de Science. La 
Mort saisit Adam par le bras. 

Adam et Eue transgressèrent 
Le dlct de la divinité 
Lors sur eulx pouoir me donnèrent 
Et dessus leur poste [rite]. 

3. Gain renverse Abel d'un coup de massue. La 
Mort semble exciter le meurtrier en frappant égale- 
ment la victime. 



21 KSSAI HISTOHK^i: 

Cayn comme mal entendu 
Frapa Abel par inconstance. 
Le sang du iusie respendu 
Cria tresbaull a Dieu vengeance. 

A, La Mort saisissant par son manteau un cardi- 
nal suivi de plusieurs assistants. 

Saiges, piinces, ieunes et vieulx 
De ruer sus trouve moiens, 
En toutes places et tous lieux 
Par diuers inconuéniens. 

5. La Bfort, chevauchant sur un boauf, frappe de 
son dard trois individus dont Tun est déjà renversé. 

Bonté , vertu , sens et vaillance, 
Adnichile du tout. 
Riches habiz , pompe , puissance , 
le consomme et en viens a boui. 

6. La Mort saisissant un homme assis auprès d*un 
coffre sur lequel on voit une bourse; deux autres 
figures se tiennent debout derrière lui. 

Aux ieunes gens lassault ie liure. 
Quant sendorment en leurs biens 
Et quels cuident longuement viure 
Par moy sont prins et despescbez. 

7. Un chevalier armé de toutes pièces frappe un 
homme sans armes; la Mort aide à renverser la vic- 
time. 

En batailles, guerres, alarmes, 
Altercations et combats 
Deslruitz les plus puissans gensdarmes 
Kt melz affin [h fin ) tous leurs dcbalz. 

S. La Mort, tenant un paiiuet de verges, ou peut- 
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être » eu égard au sujet , un faisceau de chaumes sans 
épis, foule aux pieds des mourants étendus sur la 
terre. 

Quant le peuple fc détermine 

Pecber ou ( contre? • son maistre et seigneurs 

le les aboliz par famine 

Ainsi qui! plaist au Créateur. 

9. La Mort, armée d'une pioche ou faux, frappe 

des individus gisant sur le sol. 

■ 

Les corps remplis de vilite 

Occis par divine sentence 

Cest soubdaine mortalité 

Que plusieurs nomment pestilence. 

10. Une femme richement atournée et tenant k la 
main une espèce de chasse-mouche , un guerrier 
armé, un homme décharné vêtu de haillons et 
tenant une faux. On entrevoit la mort derrière eux. 

Les cueurs des humains tiens en serre 
Par ces troys que \oyes icy 
Mortalité : famine : guerre : 
Qui mettent plusieurs en soucy. 

11.1^ Mort perce de son dard une femme renver- 
sée, que deux autres femmes soutiennent. 

Malladie souuent combat 

Les iioures mondains et assomme 

Nature contre elle débat 

Par quoy peult reschapitor maint homme. 

12. Un homme tombe ou se précipite du hautd'uiie 
tour dans les eaux qui en baignent le pied. La Mort 
le frappe en même temps de son dard. 

Par accident sont succombez 
Plusieurs en eslauc/. et riuieres 
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Les aultres de hault lieu mniliez 
S<>nt mors en diucrses manières. 

13. Un homme en étrangle un autre. La Mort, ar- 
mée d*un dard , assiste le meurtrier. 

Larrons : pillars - meurtriers : mescbans 
Guettent les chemins et les bois 
Tuent pèlerins , bourgeois , marcbans 
Par accident souuenteffois. 

14. Le bourreau attache un homme à la potence. 
La Mort se tient auprès. 

Tels meurtriers larrons par sentences 
Diffinitiues criminelles : 
Meurent a gibets et potences 
La sont pugnis de leurs cautelles. 

15. 1^ bourreau tranche la tôte i un homme age- 
nouillé. La Mort brandit son dard à côté. 

Crimes de lezc maieste 
Commettent aucuns par fallace. 
Dont on voit maint décapite 
En marche ou publicque place. 

16. Un roi , accompagné de plusieurs personnages, 
est transpercé d*un dard par la Mort. 

Empereurs . princes ou seigneurs 
Nepargiie soit droit ou soit tort. 
Tant soient plains de mondains honneurs 
le fais dessus eulx mon effort. 

17. La Mort livre combat à deux soldats, armés de 
lances et transperce i*un de son dard. 

Je suis si cruelle et diverse 

Que quant il me plaist tout soubdain 
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Force , lieaullé , ahbas , renverse ; 
Contre moy on débat en vain. 

18. La Mort frappe une femme couchée sur un lil. 

Regardez plaisans faces ioieuses 
Des créatures féminines 
Fais deuenir laides liideuses 
Quant leur baille mes disciplines. 

19. La Mort étrangle un homme assis par terre. 
Deux personnages assistent à cette scène. 

Des hommes je déconfits maints 
Aians biens, terriens, finance. 
Lesquelz quant inmbent en mes mains 
Us perdent de Dieu congnoissance. 

20. La Mort frappe de son dard un enfant couché 
dans un berceau , et saisit par la main un autre en- 
fant. 

A , a , a , mou^'ir il me fault 
Et nay fait que entrée et issue *. 
Car sur moy Mort donne lassault 
De son dard qui point ne magree. 



• Nous ferons remarquer que les mots du second vers de ce 
quatrain sont mal disposés et qu'il faudrait lire : 

Et n*mj fait que ittne ri mlrte 

pour établir la rime avec le vers correspondant. 

Ce quatrain rappelle une partie des ver 4 si naïfs que récilf^. 
rKnfanl dans la Danse Macabre de Guyot Marchant : 

A t • 1 • I ie nff tray parler 
Enfant •ni» : iaj la lan|{nt* mor 
Hjer naqiiif: hiiy men fanlt allrr 
1« ne fait qncntree rt yiAoe 
Rico nay meCàit : maii de pear tue 
Prendre en grc IM fanlt cett le miens 
Lerdonoance dien ne «e mae 
Anuy toit meurt icunc qnc viriilx. 

M. Massmaun (p. 88 ) compara ces vers avec ceux de la Danse 
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21 . La Mort entraîne un homme suivi par plusieurs 
autres. 

Aucuns édifices font faire 
Qui Guident ne mourir iamais 
Mais souuent ains que les parfaire 
Leur baille mortel entremetz. 

22. La Mort surprend un homme et une femme pre- 
nant leur repas devant une table. 

Las le cuidois bien oslre fort 
Kn nourrissant ma clinriialite. 
Aniourduy vif et demain mort 
Kn ce monde c'est vérité. 

23. Le Christ au moment de juger les humains qui 
ressuscitent. 



AU wolUtirbt dat iiing ait d«» ait. 



De mAnic on retrouve pour l'enfant, dans les vers anglais de 
Lytlgate : 

A , a , a , a , woorde 1 canot aprake 
I am to jotijir 1 Yi»% bomr yrttrrday 



Aê toon djrlli a jonj; at an old. 

(Je nr pnît prononcrr un iiio.. — Jr tiiii ni jriinCf je naquit hirr. — Antutôt 
meumit lr> jrnnt tcommr Irt virux. ) 

Si l'on considère ces ressemblances entre les vers anglais et 
les vers français . et si l'on se rappelle que Lydgale traduisit le 
I>oôme de la Danse des Saints-Innoccnis de Paris, on ne peut 
s'empêcher de croire que les huitains imprimés par Guyot Mar- 
cliant ne soient ceux de la peinture même de ce cimeliiTc (voyez., 
dans la h*^ partie , cb. i\ , article Parit ]. 



Macabre allemande ( Todtentanz ) , qu'au style il croit moins an- 
cienne que la Danse française et qui offre de la ressemblance avec 
celle-ci, surtout dans ces mêmes vers de l'Riifant ( I"», 3« et 8« 
lignes ) : 

A , a . a « icL kan narli nyt kprrchrn 

Uudr prborfn hiidr mutz îcli auflTbrcchni i 



I 
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Apres ceste danse mortelle 
Que Ibomme de vie est déshérite 
Dieu donnera sentence éternelle 
A chascun selon son mérite. 

24. Un personnage à longue barbe, vêtu d'une 
longue robe et d'un ample manteau , tient une ban- 
derole qui se déploie autour de sa tête. 

Homme mondain regarde et voy 
En ton cueur ceste pourlraicture 
Mourir conulent vêla la loy 
Que Dieu a baille a nature. 

A la place de ces deux derniers sujets , M. Douce 
décrit les deux suivants : 

La Mort met en fuite un groupe de musiciens de 
fun desquels elle a saisi le luth. 

La Mort conduit un ermite suivi par quelques autres 
personnages. 

Cette suite se compose de gravures marginales 
moins bonnes que celles de la Danse des Morts après 
laquelle elle est imprimée. Les vers ne forment qu'un 
seul alinéa au-dessous de chaque figure, et nous 
n'oserions préciser la date de l'édition de Simon 
Vostre , malheureusement incomplète , dans laquelle 
nous les avons trouvés en français. 

Il est assez curieux que cette nouvelle série offre 
dans ses sujets une certaine ressemblance avec les 
Loup$ ravissans de Gobin, que M. Leber décrit à la 
fin de sa lettre ( p. 57). On peut donc juger par cela, 
comme par la note précédente, de l'enchaînement 
général que Ton rencontre dans ces Danses des Morts» 
qui cependant diffèrent toutes les unes des autres. 
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PLANCHE XV. 

LA MORT ET I.E HÉDCCiN , LA MORT ET L*AHOUREUX. 

Cette gravure présente un spécimen des plus 
anciennes éditions françaises de la Danse Macabre, 
Ces éditions sont celles qui furent imprimées à Paris 
en 1485-86-90-91-99, in-f', par Guyot Marchant, avec 
accompagnement de sentences et devers latins, de 
huitains français, etc. 

Le texte de Tune de ces éditions , d'après laquelle 
notre planche est copiée , est môme entièrement 
latin ; cette édition est datée du mois d'octobre 1499, 
et porte pour titre : 

iB\)orta ah rrimio iHarabro orr^tbiis alrmantrt» rdtta , rt a 
yrtro9à»rrptr(ra(ioqttonbamoratorf nupfrrmrndata.|3ort»tU0, 
prr ma^i^trum gnibonrm mrrratorrm pro 6obrffrr)o ha iHarnef 
anito 5ni. Ctnadriitgentr^imo nona^reiino ^itpra millr»tmum , 
t^tbu9 ortobm tmprc^o. in-f'de 16 ff. seulement *. 



I On R lon^lemps prétendu que le poète Macabre était «IleniRud , 
et cela d'après ce titre qui , par les mots : versibus alemanicis , 
semblerait l'indiquer. Mais M. Ellissen, p. 78 et 117, relève avec 
raison cette erreur, qui fl^t, après le xv« siècle, répandue par 
Goldast , dans son Spteulum omnium staiuum ( cité r« partie • 
p. 109), par Fabricius ( Bib, /af., v, 1. 12, p. 1 ] et par Jocher et Ro- 
termund ( Gelehrten-f^xicon , Lexique scientifique , article Maca- 
èer, et suite de cet ouvrage, iv» vol., p. 298 ). De mémo MM. Pei- 
gnot et Douce, ainsi que M. Ponce (article Holbein, Btoyra- 
phie universelle), l'ont également répétée. Dans l'ouvrage de 
<!oldast, le titre du cliapîirc renfermant li^s v<ta de Macabre 
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Les ligures qui décorent ces diverses éditions sont ^ 
sauf le nombre, qui varie, exactement les mêmes. La 
première édition , celle de 1485, ne contient en tout 
que dix-sept planches, avec deux personnages vi- 
vants sur chacune; celle de 1486 contient déjà six 
planches de plus, et ce nombre fut plus que doublé 
lorsque, dans les éditions postérieures, on ajouta à 
la Danse des Hommes celle des Femmes, les trois 
Morts et les trois Vifs, etc. Ce sont, au reste, les 
mêmes gravures, reproduites avec plus de grossiè- 
reté sans doute, mais toujours avec leur disposition 
et leur caractère primitifs, qui décorent toutes les 
éditions si nombreuses de la Danse Macabre, im- 
primées à Troyes, au xvii<: et au xviii® siècle , chez 
les Oudot, les Garnier, et qui, ainsi que Tantique 
Calendrier des Bergers , n'a pas entièrement cessé 
d'avoir cours parmi le peuple des campagnes. 

Chaque gravure de cette curieuse suite représente, 
sous une arcade bilobée, ordinairement quatre et 
quelquefois cinq figures se tenant par la main, et 



est ainsi conçu : « Eximiî Macabri speculom chorese mortuorum 
vcrsibus alemanuicis ( i. e. in morem ac modo.*» rhythmorum ger^ 
maniroromcomposiUs) ab eo editum , et a Pclro Desrey Trecacio 
oratore ante annos sesquicenlum emendatnm. » On voit donc 
hleo par Ik qoe Desrey De tardiiisit point les vers de Macabre de 
Tallemand en français , mais qu'il corrigea simplement des vers 
latins allemanniques , c'est-à-dire rimes à la manière allemande , 
et qu'il en fit en partie des hexamètres et des pentamètres régu- 
liers. Cette observation nous montre suifisamment que le prétendu 
poète Macabre n'était pas allemand , mais elle ne peut complèle- 
ment réfuter l'opinion de ceux qui prétendent qu'il est l'auteur 
de la Danse des Morts et qn'il lui a donné son nom. 
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constituant deux groupes distincts, dont le sujet est 
invariablement la Mort, qui, avec des contorsions, 
des gesticulations plus ou moins comiques , saisit et 
entraîne un malheureux vivant, de haute ou basse 
condition , depuis le pape jusqu'au berger. On a re- 
marqué que chaque cadre renfermait simultanément 
un personnage ecclésiastique, ou au moins doctoral, 
et un personnage laïque ; ainsi, le Pape, l'Empereur; 
le Cardinal y le Roi; le Légat j le Duc; V Archevêque, 
le Chevalier^ etc. Notre planche représente le Méde- 
cin et V Amoureux. 

Dans rédition française de la Dame des Hommes de 
1490 que nous avons en ce moment sous les yeux, 
cette gravure est absolument la même, et les deux 
groupes sont accompagnés , comme dans les autres 
éditions, d'un texte en vers. D'abord, on trouve dans 
le haut de la page rieux distiques latins : l'un au- 
dessus du Médecin : 

Vado niori medicus: medicamtue non redimendiis. 
Quicquid agat medici pocio : vado nioii. 

et l'autre au-dessus de l'Amoureux : 

Vado mori : non me relinet viciosa voluptas 
Nccluxus augel viuere: vado mori. 

Disons en passant que les mots vado mori se ren- 
contrent plutôt deux fois qu'une dans les inscriptions 
du môme genre qui surmontent les autres planches. 
Au-dessous dechaqne cadre, on voit, imprimés sur 
une seule ligne , deux vers latins comme ici : 

felix mortale genus : si semper haberet 
Kternum prc menlc deum : finemquc timerel. 
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Sauf celle de TEvèque et de rEcuyer, qui n'a pas de 
citation inférieure , toutes les planches de cette édi- 
tion sont accompagnées dinscriptions latines ainsi 
placées 9 mais qui ne riment pas comme celle-ci. En- 
fin y on trouve dans le bas de la page autant de hui- 
tains qu'il y a de personnages : ce qui forme une 
espèce de dialogue entre la Mort et sa victime. 

Voici pour nos deux groupes ces vers, qui, pour la 
plupart y sont remplis d'une grande naïveté, caractère 
que l'on ne retrouve plus dans la Danse de Troyes, 
celle-ci ayant été renouvelée et mise en langage poli , 
comme nous l'avons déjà dit, p. 101 , !'« partie '. 

Voici les vers qui accompagnent ces deuiL groupes 
dans l'édition française de 1490 : 

LA MORT. 

Médecin k tout vostre urine 
Voyes vous icy quamander: 
Jadis sceutes de médecine 
Assez pour pouoir commender : 
Or vous vient la mort demander : 
Comme autre vous conuient morir 
Vous ny pouer contremander 
Bon mire est qui se scet guérir. 



> Hormis l' Enfont qui suit le Maître d'Ecole, chaque personnage , 
même quand il y en a cinq sur une planche ( comme 1 Usurier suivi 
d*un pauvre homme et TErmite accompagné d'un second sque- 
lette ) , chaque personnage est pourvu d'un huitain qu'il est censé 
réciter. Cette régularité ne se rencontre point dans la Danse de 
Troyes , qui cependant a fidèlement retracé le nombre des per- 
sonnages et qui de plus ne donne aucune inscription latine. 

Voici un échantillon des vers retouchés que l'on a insérés dans 
les éditions de Troyes ; ce qui pourra donner, si l'on veut bien 

3 
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LK MlllDECIN- 

l.ong-temps a quen (Caën? ) lart de phisiquo 
Jay mis loule mon osludic 



comparer, une idée des chuiigoinents que Ton a fail subir à la 
poésie origiuale : 



LA MORT. 

Mrdrcin avrc vAlr^ iirinr . 
Qne voo* toipnpB d« rrgardrr, 
11 faut laiurr la mrdrcinc , 
Et vrnir avrc moi «an» rrtardrr, 
M« voila pour «ont commander. 
Ni vo« raison* ni vo» rrmrdra, 
>r pruvrnt de moi vou» gaidrr. 
Il faut partir tant intrrmrde. 

tl MIDICII*. 

Avrc tout mon art dr pbyaiijiir 
On mon birn et mon trma )*aj mit, 
Ma théorir rt ma pratique , 
Mon prand rrnom et met arait. 
Mea lecrett d*berbr et de racine, 
1" t me* remède* tonveraïas. 
Malgré toute ma médecine, 
La mort me tient dedana let maint. 

LA MORT. 

Gentil amant de bonne mine , 
Qni vont penft de grand valeur, 
Malgré vôtre noble origine , 
Il faut mourir avec doalevr. 
Vont change! déjà de coalenr, 
Je le voit tnr vfitrc vitage, 
Maia quoi cVtt le commua malheur. 
De tout let hommet de nôtre Age. 

L*Ajioaaius« 

HeUt ! n*«nraj-)e aacnn secourt , 

Ni de |»arcont ni de fillettes , 

Adieu met premiert amourt , 

Adieu chapeaux , booqaett , flenrettet , 

Quand vont terex dnnt vot goguettet , 

Souvenet-vout de moi souvent . 

Et pemet ti taget vont êtes , 

Qu^nn peu de plnye abbat grand vent. 



LK rtTIT CHrAIIT ( A LA MO^ r j. 

A peine , hélas ! puis -je parler, 
A peine ai-je goûté la vie , 
Qu^il faut du monde t*en aller, 
Avec la mort mon ennemie , 
Mait helaa I ti c*ett son vouloir. 
Que peut contre elle ma foiblitte , 
Pajme beaucoup mieux Palier voir. 
Encore enfant qu^en ma vieillrste. 

LB tOT( A LA MOET). 

A vnt ordres je suit toumit, 
Car je ne puit vous faire rire, 
Kt je n*auiai plus d*ennemis , 
Dedans «oire mortel empire, 
J^ajr toujours bien srit qre la mort. 
Tout tant qu^en ce monde nous tommes 
An trepat mettoit bien d^acrort , 
Les fols avec let tages hommes. 

LA CAKOK D^ACCOUIMLI (a LAMORT). 

J*ay voiremeut pretté des baint 
Pour Je compères et commères. 
Cent femmes sont aux cjmetieres. 
Qui sont mortes dedans mes mains 
J'avoit toujours det bonnet nippes 
i'»T j^«toit adroite a tromper, 
Mail il ne fautrendn cet nippes, 
Puisque la mort me viens gripjter. 

LA aOIT ( A LA aïOOTTl ). 

Le bon Dieu chérit les dévotes 
Quand ellet sont filles de bien , 
'Mail il n^aime point let bigottei , 
Qni dans le fond ne vallent rien , 
Ce ne sont que des sosnrs eolettes , 
Qui semblent saintes an dehors , 
Mais dessous leur* eoéfles cornettei 
F.llri rarhrnt mille remords. 
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Javoye science et praelique 
Pour guérir luaiute maladie 
Je ne scay que ie contredie 
Plus ny vauit herbe ue racine 
Nautre remède qaoy quon die : 
Contre la mort na médecine, 

LA MORT. 

Gentil amoureux gent et fHque 
Qui vous cuidez de grant valeur : 
Vous estez prins la mort vous pique. 
Le monde ïairres h doleur 
Troup louer aime : c'est foleur 
Et k mourir peu regarde 
la toust vous changerescoleur 
Beauté nest quiroage farde- 

L'AMOUREUX. 

Helas: or ny a il secours 
Contre mort adieu amouretes : 
Moult tost va ieunesse a decours. 
Adieu chapeaux bouques fleuretes 
Adieu amans et pucelletes 
Souuiegne vous de moy souvent 
Et vous mirez sesaiges estes 
Petite pluye abat grant vent- 

Dans les éditions originales de la Danse des Hommes 
et des Femmes , le nombre (trente-six ) et la qualité de 
ces dernières sont les mêmes que dans la Danse pré- 
cédente , insérée dans les livres d'Heures. On n*en 
peut dire autant du nombre des hommes , qui s'élève 
toujours à quarante et qui n'est que de trente dans 
l'autre série. En général, les femmes ne sont pas 
placées dans les livres d'Heures comme elles le sont 
dans la Danse Macabre. L'ordre des hommes, au con- 
traire, se suit dans les deux séries aussi bian que 
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possible , vu le manque des dix personnages dont 
voici les noms, et qui , comparés avec la série publiée 
dans les planches VII , VIII, IX et X, sont ainsi rangés : 
après le Roi , viennent le Légat et le Duc ; après le 
Marchand , le Maître d*Ecole et THomme d'Armes ; 
après le Laboureur, le Promoteur, le Geôlier, le Pè- 
lerin, le Berger, et, enfm, après l'Ermite, l'Aven- 
turier et le Sot. 



PLANCHE XVI. 



LA MORT ET LE SOLDAT. LA MORT ET LA COMTESSE, 

d'après HOLBEIN. 



Les deux gravures reproduites dans cette planche 
appartiennent à la magnifique série de dessins d'Hol- 
bein connus sous le nom de Simulachres de la Mort. 
Elles représentent, d'une part, la Mort et le Soldat 
allemand, et, de l'autre, la Mort habillant une com- 
tesse. Nous ne ferons pas ici la description de ces 
figures : nous la réunirons à celles des planches 
originales d'Holbein que nous donnons plus loin. 
(Voyez l'explication des pi. XXVIII à XXXVI.) Cepen- 
dant, nous ferons remarquer, à propos de la pre- 
mière, que l'allégorie de la Mort combattant avec 
l'homme a été maintes fois reproduite , et qu'il n'est 
pas rare d'en trouver des exemples dans des gra- 
vures séparées et même dans quelques Danses , telles 
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que celles de Lûbeck et d'Erfurt ». La présence des 
armes dans les mains de la Mort entraîne naturelle- 
ment Hdée d'un combat qu'elle livre à ses victimes 
et dont elle sort victorieuse. Toute résistance est 
inutile 9 comme elle le dit elle-même au Connétable 
dans les premières éditions de la Danse Macabre : 



■ Voir le dixième groupe de la Danse de Lûbeck et les n»* 12 et 
39 de celle d'Erfurt. Voir aussi le bas-relief du Musée d'Angers 
et le no 17 des Accidents de l'Homme qui précèdent. — La gra- 
vure que nous reproduisons n'est pas la seule de la série dans 
laquelle Holbein ait fait combattre la Mort : il a aussi représeuté 
le CheTalier levant son épée coutre le Squelette, qui le transperce 
avec une lance ; puis son sujet du Soldat allemand se retrouve , à 
la lettre ?, dans l'alphabet d'initiales ornées de sa Danse des Morts 
( voyez l'explication de la pi. XVI 1 ) ; et , dans une des bordures du 
livre qui renferme ces initiales, 2i la page 1 7 , le peintre Osterwald a 
aussi figuré un Chevalier aux prises avec la Mort portant un bou- 
clier et une dague. Dans sa nombreuse nomenclature de sujets 
macabres, M. Douce cite (p. 190) une planche où la Mort inter- 
vient dans une lutte entre deux soldats pour terrasser le vain- 
queur, et ( p. 198 ) une belle gravure flamande, datée de 1610, par 
Bolsverd, d'après Vinck Boous, où la Mort et le Temps s'unissent 
pour décocher ties flèches contre des mortels qui s'efibrcent de 
repousser leurs attaques. M. Naumann cite ( p. 1 J et S9 } diiux 
gravures du cabinet des cuivres de Dresde , dont l'une montre la 
Mort ayant en Hice d'elle un homme pour adversaire , et l'autre , 
mentionnée par Frédéric Kind , représente des hommes et des 
femmes armés faisant une sortie hors de leur ville contre la Mort, 
qui tire sur eux avec une arquebuse. M. Naumann rappelle en- 
core avec raison, à ce propos, un passage de Troylus et Cresida , 
de Shakespeare , et dont voici le sens : < Je jette le gant à la Mort 
elle-même , pour soutenir que ton cœur est exempt de reproches. » 

Enfin, nous terminerons ces quelques exemples en ajoutant que , 
dans ses dessins intitulés Todlenttmz fUr aile Stande ( Danse des 
Morts pour tous états , 1850], M. Merkel n'a plus fait de la Mort 
un combattant , mais le témoin d'un duel , oh , les armes k la 
main , elle contribue k faire succomber un des partners à son 
profit. 
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D'un coup j'abats le plus estable 
Rien n'est d'armes quand mort assaull. 

Et nous-mêmes , pour exprimer les derniers moments 
d*un mourant, nous nous servons chaque jour, au 
figuré , sans prétendre faire une métaphore , du mot 
ag(mie ', qui, par son étymologie, nous rappelle la 
pensée d'une lutte entre la vie et la mort. 



PLANCHE XVH. 



DANSES DBS MORTS DANS DES LETTRES INITIALES. 

Pour compléter notre œuvre , nous ferons accom- 
pagner les spécimens que nous donnons des diffé- 
rentes Danses Macabres d^une copie de quelques su- 
jets empruntés à cette Danse, et qu*à Tépoque de la 
Renaissance on employa pour orner les lettres ini- 
tiales d'un grand nombre de volumes. On recherchait 
beaucoup alors toute espèce d'ornements capables 
d'illustrer de belles impressions , et comme la Danse 
des Morts était fort à la mode , elle ne tarda pas i 
fournir aux artistes des sujets qui , probablement , 
furent goûtés et promptement imités. 

Fille parut pour la première fois en alphabet , à 
Bàle, vers 1530, employée par les imprimeurs Bebe- 
lius, Isengrin, Cratander (dans un Galenus grec de 



» Du grec «y«v, combat ( voyrz Grinini, p. 80f{ 
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1538), etc., ou plutôt, en 1526, à Strasbourg, dans 
une Bible grecque imprimée parWoifTgangCephaleus, 
qui la remit, en 1552, dans Touvrage intitulé : Hut- 
diii Romanorum principum effigies. Nous donnerons 
quelques détails sur cet alphabet , parce qu'il se rat- 
tache à la Danse des Morts d*Holbein, décrite plus 
loin, etquMl peut, ajuste titre, être regardé comme 
un des chers-d*œuvre de la gravure sur bois du xvi« 
siècle. Il est dû à un graveur de mérite , Jean Lutzel- 
burger ou Leuczelburger, qui exécuta , pour les im- 
primeurs de Bàle , plusieurs autres alphabets illus- 
trés ( voyez Douce , p. 101 ) , mais parmi lesquels celui 
dont nous nous occupons est le seul où la Mort soit 
mise en jeu. Il fut fait de ce dernier un tirage à part , 
dont les exemplaires sont maintenant devenus telle- 
ment rares, qu'on n'en connaît guère que quatre 
complets ' . 

Cet alphabet nous offre dans ses vingt-quatre lettres 
les sujets principaux de toute la Danse des Morts 
d'Holbein,qui parut plus tard, à diverses reprises, 
sous le titre de Simulachres de la Mort. Cette petite 
Danse d'Holbein, si nous pouvons ainsi la qualifier, 



> M. ËlUsseu , qui doone les détails cités plus haut , dit aussi 
( p. 106) où se trouvent ces exemplaires. L'un, orné de cita- 
UoQS allemandes de la Bible , était à Leipzig , dans le cabinet de 
Winkler ; le second, sans noms imprimés, est en Angleterre, 
dans les mains de M. Douce, et les deux autres, sur une seule 
feuille, sont à la bibliothèque de Bàle et dans le cabinet de Dresde. 
11 ajoute k cela deux suites incomplètes : l'une, comptant vingt- 
trois lettres, dans la possession de M. Fûssli, à Zurich , et l'autre , 
composée de huit lettres seulement, ayant appartenu il M. de 
Rumohr. 
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n'est pas une réduction exacte de la grande ; mais 
Holbein a dû , pour un grand nombre de sujets , s'ins^ 
pirer de la création des premiers pour dessiner les 
autres *. A la fin de cet alphabet, on lit, en vieux 
caractères allemands : Hanns Lutzelburger formé- 
chnider ' gênant Franck ( Jean Lutzelburger , gra- 
veur, surnommé Franck ). Ces quelques mots ont 
poumons une grande importance; car, contraire- 
ment à ce qu'a dit M. Hegner' : qu'il faut croire, 
d'après cette phrase, que Lutzelburger, dont ses 
contemporains n'ont pas parlé, ne devait être qu*un 



' Ces lettres carrées ont à peine viogt-qoatre millimètres de 
chaque c6té » et sont par conséquent trop petites pour que l'ar- 
tiste ait pu les orner des fonds quelquefois si animés que Ton ren- 
contre dans les Simulachres, Elles n'offrent pas comme ceux-ci 
les quatre premières ÛKures tirées de la Bible , ni les armes de 
la Mort : la lettre A représente le Conceitdes Squelettes; la Danse, 
sans disUnction des ordres religieux et laïque , occupe les vingt- 
deux lettres qui suivent , et le tout se termine au Z , par le Juge- 
ment dernier. Les seules différences qui existent dans les deux 
séries sont les suivantes : à la lettre W, on voit ( outre le Moine, 
qui occupe U lettre ) TErmite, qui manque dans la grande Danse ; 
la lettre S représente une scène assez lubrique , la Mort caressant 
une courtisaone , sujet qui n'est pas Aguré dans les Simultichres 
et qu'il faut bien distinguer du sujet de la Comtesse ( voyez notre 
planche XVI ) ; enfin la lettre V représente le Cavalier, qu'on ne 
ne doit pas confondre avec le Chevalier de l'autre série. 

> Ce root de formschnider, formschneider ( graveur, tailleur de 
formes ) , donne lieu de croire à M. Douce (p. lOf ) que ces alpha- 
bets étaient ordinairement gravés, à la manière des gravures sur 
bois , sur des masses de métal propre à fondre les caractères. 
Cet alphabet a-t-il été ainsi exécuté ?N'a-t-il pas plutôt été gravé 
sur le bois lui-même à la manière ordinaire ? C'est encore là , et 
ce sera probablement toujours matière à contestation. 

3 Leben Hans Holbein' s des JUngern ( vie de Jean Holbein le 
jeune ). Berlin, 1827, p. 332. — Voyez Ellissen, p. 107. 
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marchand d*estampes et non un graveur , parce que 
les marchands aimaient alors à se donner ce titre , 
nous pensons que Lutzelburger est le graveur de 
cette suite magnifique , et nous ajoutons que cette 
phrase nous porte beaucoup à regarder ce même ar- 
tiste comme le graveur de l'autre série , plus grande 
et non moins belle , d'Holbein '. 

Cette Danse des Morts en alphabet fut deux fois 
copiée par Timprimeur Christophe Froshauer, à Zu- 
rich. Schlott, à Strasbourg 9 et Cyriacus Jacob , à 
Francfort , en firent également faire plusieurs copies 
de difTérentes dimensions; Hollar en grava les six 
premiers sujets à l'eau-forte ; et un grand nombre 
de lettre^ isolées qui en proviennent furent placées, 
aux xvi« et xvii« siècles, dans des livres imprimés à 
Vienne, Londres, Southwarck, Pampelune , etc. 
( Voyez Douce , p. 218 .) 

EnGn , de nos jours, en 1849, un graveur allemand 
fort distingué, M. Loedel, en a donné une copie de 



* Cette opinion est la môme que celle de MM. de Méchel , de 
Huit (Journal zut Kuiutgetchichte ) , Zani ( Enciclopedia metO" 
dica ,1, X et xii ), et Douce, p. 214. Beaucoup de savants se sont 
occupés de ces initiales, tels que MM. Hegner, de Rumohr ( Hanx 
HolMn derJungere. Leipzig, 183C ), Weigel ( Supplément à l'article 
de M. de Rumohr ) , Fûesslt ( Forisetzung und Erganzung des 
KUnstieriexieans , Zurich , 180G , p. 659 ) . Frenze! ( dans sa des- 
cription complète de cet alphabet, insérée dans le Kuntsblatt , 
1825 ), Pierre Vischer ( dans son article sur Holbeinet Lutzellmr- 
ger , même recueil , 1838 ) . Elissen, etc. Et , quoiqu'ils émettent 
des opinions différentes, tous s'accordent au moins pour recon- 
naître l'élégance du dessin et la délicatesse de ces gravures sur bois 
qui ont été souvent prises pour des gravures sur cuivre. 
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toute beauté ■• Dès la même année , au mois de sep- 
tembre, cette admirable copie paraissait de nouveau 
dans un charmant petit volume orné d'encadrements 
dans le goût de ceux des livres d'Heures de la Renais- 
sance, et dus au crayon du peintre Osterwald >. 

II n'y eut pas que ces lettres qui Turent ornées de 
dessins macabres ; car, dans les livres de la même 
époque, on en rencontre un grand nombre tout-à- 
fait différentes. M. Douce ( p. 219) en décrit quelques- 
unes, pour la plupart gravées sur bois; mais la liste 
est fort loin d'en être épuisée, et Ton nesauraitdire 
si elles ont fait partie d'alphabets complets. C'est 
dans cette nombreuse série de lettres éparses, tan- 
tôt romaines, gothiques ou même grecques, que 



* Son rt* cueil porte le titre de : Hans Holbeins Initial-B'uchsta- 
ben mit dem Todtentanz. /Yac/i Hant LutzelOurger's original" 
holzschnitten im Dresdner kabinet zum ersten mal treu copirt 
von Heinrich LoedeL... Goettingen. 1849 , petit in-4. ( Lettres ini- 
tiales avec la Danse des Morts de Jean Hoibein, d'après les gra- 
vures sur bois originales de Jean l.utzelburgcr , conservées au 
cabinet de Dresde , fidèlement copiées |)our la première fois par 
Henri LoedeL... Gœttingue , rtc. ) Ces copies sont accompagnées 
de vers moraux et suivies de la dissertation fort intéressante du 
D' Adolphe Elllssen, que nous citons souvent dans cet ouvrage , sur 
les représentatious de la Mort et les Danses Macabres. 

' Le titre en est : Holbenii pictori» Alphabetum Mortii, — Des 
Malers Hans Holbein Todtentanz Alphabet t.... nachgebildet von 
ILLoedelin Goettingen Koln^ Bonn und Brilssel , 1849. ( L'Al- 
phabet avec Danse des Morts du peintre Holbein , gravé par Loc- 
del, à Gœttingue.... Cologne , Bonn et Bruxelles. ) Cette dernière 
édition est surtout remarquable par les soins qu'on a mis à Tim- 
primer : les bordures seules sont en couleur rouge , et pour texte 
il n'y a que des citations de l'Ecriture , latines et allemandes, dont 
on a approprié le premier mot aux lettres initiales. 
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sont choisies les trois initiales qui forment la xvii« 
planche. 

La lettre supérieure (L) est tirée de l'ouvrage de 
George Braun et Hogenberg : Théâtre des Cités du 
Monde \ 1576, in-fol. Elle se trouve dans le 3« volume, 
en tète de la dédicace à Tarchevéque de Cologne, 
Ernest, et plus loin elle est répétée, au folio 38. Elle 
représente un Empereur et un Pape jouant aux cartes 
et interrompus par la Mort, qui semble tenir dans sa 
main gauche un gobelet à dés pour les inviter à jouer 
aussi avec elle *. Cette lettre , que M. Douce cite sans 
la préciser, est bien gravée sur bois; mais elle est 
loin d'égaler en perfection les lettres de Lu tzelburger 
que nous avons mentionnées. 

La lettre inférieure (S) représente un Squelette qui 
effraie un enfant et qui sur sa bêche retire d'une 
fosse deux crânes , l'un coiffe d'une couronne , et 
Pautre d'yn bonnet de manant. Tous deux sont main- 



' Cet ouvrage , dont l'auteur s'appelle Bniin , Braun ou Lebrun , 
renferme encore un autre sujet , mais non plus une lettre initiale , 
dans lequel on voit aussi la Mort. C'est k la planche de la Grotte du 
Chien , dans la province de Naples ( 3* vol. , f. 67 ) : la Mort est 
dans un nuage surmonté de l'inscription Temerariis , et s'apprête 
à lancer un dard sur des hommes qui pénètrent dans la grotte. 

' On peut rapprocher ce petit sujet d'un dessin allégorique du 
XVII* siècle , gravé par un nommé P. Bertrand , et intitulé le Ber- 
ion [ Brelan ) de la vie humaine , où la Mort triomphe, dans une 
partie de cartes , de l'Homme , du Temps et de l'Amour ( hau- 
teur . deux cent quatre-vingt-dix-sept millimètres , largeur, deux 
vent treize millimètres), i Voyez le catalogue Leber, n« laâl, à la 
^bibliothèque publique de Rouen. ) Comparez k cela la peinture que 
possédait jadû la cathédrale de Strasbourg , et que nous avons de - 
crite dans la première partie de notre ouvrage. 
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tenant égaux , comme l'indique le mot idem gravé 
sur la bêche , et que la Mort rend véritable ; ce qui 
nous rappelle ce qu'a dit un poète : 

QaMniporte , lorsqu'on dort dans la nuit du tombeau . 
Qu'on ait porté le HCPptre ou traîné le râteau ? 

Cette gravure porte le monogramme IF, et, d'après 
ce que nous apprend Brulliot ( ii*^ p., n» 1437 ;, on ne 
peut l'attribuer ici qu'à Jean Frobein , imprimeur à 
Bàle , au commencement du xvi« siècle , mais peu 
connu comme graveur, ou à Jean Fischer, de Stras- 
bourg, qui doit avoir gravé les figures d'une Bible 
imprimée en cette ville, en 1606 *. 

Ce genre de lettres initiales représentait ordinaire- 
ment, dans le principe, des scènes tirées des Danses 
Macabres, ou au moins leur ressemblant par le fond 
du sujet. Cependant, il n'en fut pas toujours ainsi. 
Après le xvi^ siècle, on suivit de préférence un sys- 
tème d'ornementation plus direct, sans avoir recours 
à de petites scènes, comme le prouve la lettre S que 
personne n'a décrite et que nous offrons au milieu de 
notre planche. C'est en quelque sorte un triomphe de 
la Mort, qui se montre, la couronne sur la tète, 
entourée de petits squelettes habilement groupés. 

Âuxxvii« et xviiF siècles, les deux Pierre Lesueur 
et les deux Jean Papillon , de Rouen , gravaient de 



* M. Douce décrit cette lettre et dit qu'elle provient d'un livre 
inconnu. Nous regrettons de n*en pouvoir dire plus ; car, quoique 
toutes ces lettres se reproduisent fréquemment dans les livres de 
cette époque , nous ignorons au jusle où E.-H. Langlois a cojHt* 
celle-ci et celle qui tient le milieu de notre planche. 



SUR L£S DANSES DES MOUTS. 45 

grands billets-aflicbes destinés aux enterrements et 
dont Tusage s'est conservé dans quelques villes jus- 
qu'à nos jours. On ne manque jamais de trouver dans 
ces feuilles de grandes initiales chargées d'insignes 
funèbres. 

Nous ajouterons pour terminer, sans nous occuper 
précisément de ces ornements mortuaires, que, en gé- 
néral , tous les ornements des lettres initiales de cette 
époque sont en rapport avec la lettre elle-même , 
c'est-à-dire que le sujet offre une scène dans laquelle 
le rôle important est joué par un personnage dont le 
nom commence par l'initiale représentée. Avec le 
lettre A, par exemple, on trouve un Avare (Ava- 
rusj , etc. ; de même ici , les initiales S sont en rap- 
port avec le Squelette (Sceletus)^ et nous dirons de 
même que , dans la lettre supérieure de notre plan- 
che, l'artiste a choisi la lettre L pour indiquer le Jeu 
( Ludus Jj parce qu'effectivement on voit la Mort , le 
Pape et l'Empereur jouant ensemble. 



PLANCHE XVIII. 



LE CONCIRT DES SQUELETTES, LA MORT ET LE CHARRBTIEK, 

d'après HOLBEIN. 



Les deux sujets de cette planche sont extraits de 
la Danse d'Holbein; mais, de même que pour la 
planche XVI , qui précède, nous en joignons l'expli- 
cation à celle des autres sujets originaux d'Holbein , 
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qui occupent plus loin les iv» XXVIII-XXXVI , et nous 
passons à la description des gravures suivantes. 



PLANCHE XIX. 



DANSE DBS MORTS DE STRASBOURG. 

L'ancienne église des Dominicains, de Strasbourg, 
que Ton connaît maintenant sous le nom de Temple 
neuf des Protestants, possédait une Danse des Morts, 
mais qui , depuis des siècles, avait été recouverte de 
plâtre, sans que l'on en ait jamais su l'époque ni la 
cause. On ignorait même l'existence de cette Tresque, 
lorsque, dans l'été de 1824, des ouvriers, occupés à 
blanchir les murailles du temple, aperçurent, sur 
une partie crevassée du mur septentrional , des ves- 
tiges de couleurs. Un jeune architecte qui diri- 
geait les travaux, M. Arnold, ne négligea point cet 
indice, annonçant la présence de peintures; il fit 
enlever avec précaution les couches de plâtre qui 
laissèrent voir alors une fresque , et les recherches 
ayant été continuées sur le mur placé à l'ouest, on 
découvrit une suite non interrompue de tableaux re- 
présentant une Danse des Morts , dont notre planche 
reproduit une partie. 

Quoique les couleurs en fussent encore assez fraî- 
ches , ces tableaux , élevés de plus de deux mètres 
au-dessus du sol , étaient malheureusement endom- 
magés ; on leur a fait subir depuis une légère restau- 
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ration. Les personnages ont un peu plus que la gran- 
deur naturelle , et la Mort ne s'y trouve peinte ni en 
squelette, ni avec une tête décharnée, comme à 
Bâle, mais sous la forme d*un cadavre excessivement 
maigre. 

De même que la plupart des autres Danses , celle 
de Strasbourg commence par le Sermon du Prédica- 
teur, qui voit à ses pieds pour auditeurs un pape , 
dont le vêtement est chargé de broderies , un person- 
nage couvert d'un manteau fourré , un cardinal , un 
jeune évêque , deux adolescents , une religieuse te- 
nant ses mains jointes et élevées , un vieillard dor- 
mant , une matrone à la figure insouciante, et enfin, 
au bas de la chaire , une jeune fille dans une attitude 
calme , remarquable, par son air de candeur et d'in* 
nocence. Des connaisseurs ont admiré cette dernière 
figure et prétendu, dit-on, que^ par la beauté de la 
tête et la perfection des contours , elle est digne du 
crayon de Raphaël '. 

Ce premier tableau est, du reste, supérieur aux 
suivants, exclusivement consacrés à la Danse; celle- 
ci est comprise sous une vingtaine d'arcades figu* 



> Voyez l'ouvrage auquel nous faisoos quelques emprunts et 
qui est intitulé : Die Neue Kircke in Strasburg , etc, von F.-W. 
Edel ( le Temple neuf, à Strasbourg, par Fréd.-GulU. Edel . pas- 
teur de ce temple. 1835, in-8«, flg. ). Voyez encore la description de 
cette Danse donnée par M. Scliweigbaeuser, de Strasbourg » dans 
le Globe, journal littéraire ( n» &). 

La cathédrale de cette ville possédait aussi une peinture ana- 
logue à une Danse des Morts et que nous avons décrite dans notre 
première partie. 
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rées que supportent de légères colonnes. Celte 
Danse est d'autant plus curieuse , qu'elle ne consiste 
point, comme la plupart des autres, en une série 
de gens invariablement escortés chacun par un 
squelette et entraînés dans une même procession 
vers un même but , vers un cimetière : ce sont des 
groupes de personnages interrompus par la Mort et 
qui forment différents cortèges. La peinture de Stras- 
bourg n*a conservé du type primitif que le simulacre 
de processions auxquelles ses personnages parais- 
sent indirectement prendre part , 6t même elle sem- 
blerait être l'intermédiaire entre la Danse des Morts 
originale et celle d'Holbein ^ où la Mort vient enlever, 
au milieu de ses occupations, un mortel souvent en- 
touré d'un groupe d'autres vivants. Il ne faut, du 
reste , attribuer ces diOerences que présente la Danse 
de Strasbourg qu'au progrès naturel de l'art et au 
besoin qu'éprouvaient les artistes de franchir les li- 
mites étroites d'un type devenu monotone à force 
d'être reproduit. 

Il serait fort difficile de distinguer dans cette fres- 
que autant de tableaux qu'il y a d'arcades ; il serait 
même plus régulier de dire que deux arcades sont 
nécessaires pour former un tableau : ainsi, le Pape et 
son cortège en occupent deux, et il en est de même 
de l'Empereur et du Roi avec leurs suites respec- 
tives. 11 faut remarquer que l'artiste , tout en arran- 
geant ces peintures au gré de son imagination et 
sans suivre les règles primitives y a su convenable- 
ment assortir ses personnages aux sujets principaux 
dos groupes, de manière à former dans ces diverses 
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scènes un ensemble que Ton ne rencontre pas dans 
les autres Danses de Tépoque. 

Reprenons maintenant la description de cette fres- 
que, et disons que, après le Sermon du Prédicateur, 
l'honneur est, comme toujours, réservé au Pape, 
que la Mort emmène le premier en lui passant le bras 
autour du cou. 11 a pour suivants deux cardinaux 
et quelques autres personnages , qui tous semblent se 
soumettre assez tristement aux ordres de leur vain- 
queur. Ce tableau est , comme les précédents , fort 
bien exécuté ; les têtes sont même faites de main de 
maître. 

Notre planche XIX reproduit les tableaux qui sui- 
vent immédiatement ceux-ci , et qui , beaucoup plus 
défectueux dans le dessin , sauf pour l'expression de 
quelques figures, paraissent être Tœuvre d'un autre 
peintre. C'est d'abord l'Empereur, l'Impératrice et 
leur suite; entre ces deux personnages, qui sont à 
la fleur de l'âge et qui paraissent consternés, la Mort , 
coiffée d*un linceul blanc , montre la tête et ceint de 
son bras gauche la taille de l'Impératrice. Un second 
squelette prend d'une main une jeune suivante et de 
l'autre saisit par la poitrine un adolescent qui oppose 
une vive résistance ; trois hommes, d'âges différents, 
terminent cette escorte. 

Puis vient le Roi , d'une stature colossale , avec une 
Reine, ridiculement contournée, et, dans leur cor- 
tège , on remarque surtout un page qui porte un 
habit richement brodé et qui se cramponne autour 
d'un pilier pour mieux résister à la Mort. 

Iji partie inférieure de notre planche nous dis- 
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pense de décrire le sujet suivant, qui représente une 
série de personnages ecclésiastiques , mitres pour la 
plupart, et précédés d'une figure que Ton a prise à 
tort pour une femme , mais qui n'est en réalité qu'un 
avocat ou un homme de loi. 

Ici se termine la partie que l'on a conservée de 
cette Danse. Le reste , compris dans une dizaine d'ar- 
cades, représentait des moines, des religieuses de 
divers ordres et des personnages de conditions va- 
riées , tous également saisis par la Mort. Cette suite 
était à peine distincte, et, selon M. Schweighaeuser, 
elle était expliquée par une inscription presqu'efTa- 
cée, qui contenait une maxime de morale (ce dont 
M. Edel ne fait aucune mention). 

Mais , malgré le mérite de la plupart des tètes , le 
dépérissement dans lequel on trouva ces tableaux les 
rendait peu dignes de conservation , et, lorsque l'on 
acheva de blanchir la muraille , ils furent recouverts 
de peinture, ainsi qu'un tableau qui se trouvait en 
tète de la série, et qui représentait, dans de plus 
petites proportions, un certain nombre de saints 
divisés en trois compartiments. 

Toutes les recherches que l'on fit pour découvrir 
quelques renseignements sur l'époque de l'exécution 
de cette Danse restèrent sans résultat; mais on peut 
facilement conclure , d'après le costume et le carac- 
tère des figures , qu'elle doit dater du milieu du xv« 
siècle. 

Quant à l'auteur de ces peintures , on présume que 
le célèbre Martin Schoen ou Schoengauer, qui mou- 
rut à Colmar avant 1482, a pu faire les meilleures. 
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et que les élèves de ce vieux maître ont exécuté 
celles qui présentent le moins de mérite. Les Domi- 
nicains abandonnèrent , en 1531 ou en 1546 , leur 
église > qui servit de magasin jusqu'en 1550. De 1550 
à 1561 y les Protestants eurent la jouissance de ce 
temple ; mais la Danse des Morts ne put pas être exé- 
cutée dans cette dernière période de temps, car elle 
porte le caractère d'une autre époque , et peut-être 
même était-elle cachée depuis que les frères avaient 
abandonné le couvent. 

Nous ferons remarquer , comme l'a dit M. Douce 
(p. 36 ) y que les Danses des Morts se rencontrent 
assez souvent dans les couvents des Dominicains: 
ainsi celles de Strasbourg, de Bàle, de Berne, de 
Landshut en sont des exemples. Il est à croire que 
ce n'est point Tefifet du hasaiti , mais que ces moines, 
dont l'institution avait alors principalement pour but 
la prédication , adoptèrent ces sortes de peintures, 
qui , tout en leur fournissant des thèmes de sermons, 
leur rappelaient la fragilité de la vie humaine. 



PLANCHE XX. 



HINIATURV TIRÉE DU PSAOTIEft d'HCNHI VI. 



Cette gravure, déjà publiée parDibdin (Bibliograpk. 
Decamerm , 1. 1 , p. 102 ) , est la reproduction d'une 
miniature qui décore un précieux volume faisant 
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partie de la Bibliothèque ('.ottonieniie ( Domitian 
XFIll ) : c'est un psautier enrichi de nombreuses et 
magnifiquesminialures, qu*on a supposé avoir appar- 
tenu à Richard II , encore enfant ; mais que M. Dibdin, 
se fondant principalementsur la considération de la 
table pascale qui ne commence qu'à Tannée 1420 , 
vingt années après le meurtre de Richard, démontre 
victorieusement n'avoir pu appartenir qu'à Henri VI j 
couronné roi à Paris, en 1431, à Fâge de dix ans. 
L'enfant-roi est représenté trois fois dans ce manus- 
crit, vêtu d'un surcot etd'un manteau aux armes de 
France et d'Angleterre, agenouillé devant la Vierge , 
sous la protection, dans le premier cas, de saint 
Louis; dans le second, de sainte Catherine , dont 
il portait le nom , et, dans le dernier, assisté d'un per- 
sonnage qui doit être le duc de Bedfort. 

Ce manuscrit pourrait bien être l'œuvre d'un calli- 
graphe et d'un peintre français , puisque le calendrier 
fixé en tête est français , et que la plupart des saints 
mentionnés sont également des saints français. Le 
peintre parait avoir eu une prédilection marquée pour 
les sujets monastiques , puisque les trois peintures 
que M. Dibdin a reproduites d'après ce précieux 
volume représentent toutes trois des moines ou des 
religieuses , assis dans leurs stalles et récitant pieu- 
sement leurs ofGces. 

Deux de ces peintures n'offrent d'autre particula- 
rité notable qu'une vérité naïve de poses et d'attitudes 
dans les assistants; mais la troisième, qui est repré- 
sentée dans notre planche, se distingue en outre par 
une singularité fantastique ; au-dessus du dosseret 
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des stalles se dressent cinq funèbres personnages, à 
demi décharnés, enveloppés de suaires et coiffés de 
tiares, de couronnes ou de chapeaux de cardinal. 
On s'explique diOicilement le sens de cette appari- 
tion ; on peut toutefois supposer que le peintre a 
voulu faire entendre que les ombres des morts inhu- 
més dans réglise s'unissent dans un pieux concert 
aux prières des vivants. M. Dibdin, au reste, selon 
son habitude , ne donne aucune interprétation de ces 
curieuses peintures , et se borne à dire que ce sujet 
peut avoir fourni une idée à l'auteur des Danses des 
Morts. 



PLANCHE XXI. 



LA MOHT« d'après UN VITRAIL DE L'ÉGLISE SAINT-PATRICE, 

DE ROUEN. 



Cette figure • pleine d'énergie , de caractère et de 
mouvement , et d'un dessin vigoureusement accen- 
tué , quoique peut-être un peu embelli par le graveur, 
qui en a trop curieusement poursuivi les détails, re- 
présente la Mort telle que la concevaient , dans leurs 
plus nobles inspirations, les artistes du moyen-âge. 
Nous avons dit ailleurs, en effet, que le squelette, en- 
tièrement dépouillé de chair, n'avait, en quelque 
sorte, jamais été admis par eux dans leurs composi- 
tions : soit , ce qui est fort probable , que leur science 
insuffisante n'osât aborder la difficile représentation 
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de la charpente du corps humain ; soit que la vue du 
cadavre plus ou moins émacié , corrompu , éviscéré , 
leur parût bien autrement susceptible d'inspirer 
l'horreur et l'épouvante que celle du froid squelette, 
chez lequel il est si difficile de justifier Tapparence 
du mouvement et de la vie. Ici, toutefois, l'artiste 
s'est bien gardé d^appeler à son aide le hideux pres- 
tige des chairs putréfiées et tombant par lambeaux. 
Sa figure de la Mort présente la maigreur de la souf- 
ft*ance et de la maladie , et non la corruption du 
sépulcre. Un suaire aux larges plis ondoie autour 
d'elle, et sa main droite , armée d'une longue jave- 
line, tandis qne sa gauche tient un faisceau de Qè- 
ches, semble chercher une victime à frapper. Au 
noble caractère empreint sur toute cette originale 
création , on ne saurait méconnaître une production 
de l'art le plus élevé ; aussi n'est-il pas étonnant que 
des critiquer exercés l'aient jugée digne , ainsi que 
toute la composition à laquelle elle appartient, d'être 
attribuée à l'un des plus grands peintres de la Renais- 
sance , au célèbre Jean Cousin. Disons quelques mots 
de cette composition , bien connue maintenant parla 
gravure qu'en a publiée E.-H. Langlois , dans son 
Essai historique sur la Peinture sur f^erre, pi. II! 
et IV. C'est une des plus magnifiques verrières de 
cette église de Saint-Patrice de Rouen , qui contient 
en ce genre une véritable série de chefs-d'œuvre. Le 
sujet est le Triomphe de la Jjoi de Grâce ■. Dans les 



^ C'est ainsi que Laoglois a qualifié ce sujet (f;ms son Essai sur 
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panneaux intermédiaires delà verrière , divisée en 
trois étages superposés, on voit, sur un char de 
triomphe, le Christ en croix, au-devant duquel se 
tient la Foi chrétienne. Deux Vertus, Amour et Obé- 
dience , traînent le char, et sont précédées des chefs 
dlsraël , conduits par Moïse et Aaron. Dans les pan- 
neaux inférieurs , figurent les ennemis que le Christ 
a vaincus ; ce sont : le Péché , représenté par nos pre- 
miers parents ; Satan , sous la figure d'un horrible 
monstre , assemblage d'animaux divers ; la Mortj 
telle que nous la montre notre gravure , et , enfin , 
la Chair y vêtue des plus splendides habits de cour 
des règnes de Henri II et de Charles IX, mais aveugle 
et chargée de chaînes. Les panneaux supérieurs , 
disposés dans les compartiments des meneaux, re- 
présentent le Christ triomphant et vainqueur du 
Démon. 

Cette verrière, dont on ne sait ce qu'on doit le plus 
admirer, ou de la noblesse et de la pureté du dessin , 
ou de réclat prestigieux des couleurs , doit être un 
don d'une confrérie de la Passion , qui fut instituée 
en cette église en 1374, et qui donna naissance à un 
puy , c'est-à-dire à une espèce d'académie , où l'on 
disputait chaque année des prix de poésie en l'hon- 
neur de la mort et du triomphe du Christ. 



la Peinture sur verre. Mais nous serions porté à penser , d'après 
l'analogie que présente avec cette peinture un magnifique vitrait 
qui se voit dans l'église de Couches ( Eure ) , que ce sujet repré- 
sente le Triomphe de la Vierge. 
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PLANCHES XXII ET XXIII. 



LES TROIS MORTS ET LES TROIS VIFS, D*APRÈS LES ANCIEMNE!» 
ÉDITIONS DE LA DANSE MACABRE. 



Ces deux planches, dont la première représente 
trois jeunes Seigneurs à la chasse , se livrant au di- 
vertissement du vol du faucon , et dont la seconde 
représente trois Morts debout , auprès d'une croix 
de cimetière , avec Taccompagnement d'un ermite 
assis dans une grotte , se rencontrent dans la plu- 
part des anciennes éditions françaises de la Danse 
Macabre, depuis celle de 1486, imprimée par Guyot 
Marchant , et dont la souscription mentionne le beau 
Dit des trois mors et des trois vifs ensem6/es Jusqu'aux 
plus récentes éditions de Troyes, qui font partie de 
la Bibliothèque Bleue. Elles servent d'illustration à 
cette légende , dont nous avons déjà parlé dans la 
première partie de cet ouvrage (p. 107-112), et les 
deux facsimile que nous offrons ici sont tirés de l'édi- 
tion de la Danse Macabre publiée , en 1528 , à Troyes, 
par Nicolas Le Rouge. 

Ces planches sont toujours accompagnées d'une 
pièce de vers trop longue pour être citée en entier, 
et qui forme une espèce de dialogue entre les divers 
acteurs de cette scène ■. L'Anachorète égyptien saint 



■ Les poèmes qui avaient pour objet de dramatiser la rencontre 
(les trois Morts et des trois Vifs remontent à une époque fort 



i 
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Macaire , que Ton voit dans la grotte , prend le pre- 
mier la parole; il dit aux Seigneurs, en leur mon- 
trant les trois squelettes : 

Ouvre les yeux créature cheUue 

Viens veoir les faitz de mort excessiue, etc., 

et raconte qu'il a vu en songe trois Morts qui lui ont 
montré des gens de conditions différentes, que le tré- 
pas a rendus égaux. Ces Morts interviennent ensuite 
eux-mêmes dans le dialogue pour faire de terribles 
remontrances aux trois Vivants, qui répondent en- 
semble, en témoignant de leur frayeur et de leur 
repentir. 

Ces vers furent retouchés, comme les huitains de 
la Danse Macabre, dans les éditions postérieures de 
Troyes, qui, du reste, reproduisirent exactement les 
mêmes dessins; dans ces dernières, l'Ermite com- 
mence en ces termes : 

Ouvre tes yeux , 6 créature ! 
Regarde dans cette peinture , 
Mais avec admiration , 
Le sujet de ma vision : 



ancienne, ns datent dn xiii« siècle , et , dans le Catalogue de La 
Vallière (t. Il p. 235-230 ), on trouve , sous le même numéro, 
la mention de ces trois pièces : l'une de IG2 vers, sous ce titre : 
Ce 9ont U III mon et U III uiê que Baudouinê de Omdé fist ; 
l'autre , de 21 G vers , intitulée : Chi commenche H III mon et li 
III uis ke maistns Nichole» de Marginal fist ; et la troisième , de 
102 vers, anonyme et ainsi formulée : Chest de» III mon et des 
III uù. 

M. Jubinal dit aussi (p. 100 ) qu'outre le Dit des trois Morts . Il 
existe un Dit des trois mortes et des trois vives dans le Ms. 108 
Noire-Dame ( Bibl. Nation. \ 
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Trois morts avec leurs suaires 
Sorlis de l'omiire de leurs bières , 
Tous défigurés tous hideux ^ 
Se sont présentés b mes >>ux. 
Leur chair à demi déchirée 
Des gros vers étoit la curée , 
Kt leurs os presque décharnez 
M'alloient empuantir le nez, 
Si je n*eus de cette place 
Aussi tôt détourné ma face. 



Il expose encore sa vision des trois Morts qui lui 
font passer en revue tout le personnel d'une Danse 
Macabre en désignant d'une façon assez burlesque 
la qualité de chacun : 

Celui que je te montre adhnc 
Porta la qualité de Duc ; 



Celui-cy fut un gras Moine , 
Et cet autre un riche Prieur 
Toujours beu vaut , toujours rieur, etc. 



Parfois, nos planches offrent , suivant les éditions^ 
une certaine différence. Ainsi , la figure de TErmite 
a été supprimée dans quelques reproductions, comme 
dans quelques peintures qui représentent cette lé- 
gende, ainsi que le prouvent les fresques de Fon- 
tenay et de Saint-Riquier , que nous donnons plus 
loin (voyez les pi. XLVI etXLVII ). 

Il est pour ainsi dire superflu d'ajouter à tout ce 
qui précède que le sujet des trois Morts et des trois 
Vifs est très fréquemment représenté dans les li- 
vres d'Heures et d'Offices manuscrits ou imprimés, 
dont M. Douce (p. 2-28 ) a donné une liste incom- 
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plète ■• Cet auteur (p. 34) fait remarquer que la plus 
ancienne gravure que Ton puisse citer comme se rap- 
portant à cette configuration est celle qui se trouve 
dans un très rare volume xilographique , ou d'im- 
pression tabellaire, imprimé vers 1430, décrit par 
Dibdin , dans le Bibliotheca Spenceriana ( 1. 1 , p. 30 ) , 
et qui a pour titre : Quindecim rigna extremi jtuiicii 
diem prœcedefUia. Dans un foc timile que Dibdin a 
bit graver à l'appui de sa description , on voit , en 
eflPet, trois squelettes sortant d'une fosse ouverte, 
dfns laquelle l'un d'entr'eux est même encore en 
partie englouti j se précipiter vers deux hommes qui 
s'enfuient avec tous les signes de l'effroi. Nous pen- 
sons toutefois qu'il y a là ressemblance fortuite, 
mais non analogie réelle. Ce sujet représente le 
dixième signe qui doit annoncer aux humains l'ap- 



• Dans ces livres , les deux gravures ne sonl plus accompagnées 
d'une longue pièce de vers , mais seulement en général de qua- 
trains souvent insufflsans , comme ceux-ci : 

Pour les trois Morts : 

Noat anons bien e»lr m cbaoce 
Antrefojt commr e*tet a prêtent 
Mais TOUS viendrei a notre danae 
Comme nom sommes maintenant. 

Pour Ir» trois Vifs : 

Nont somme* en ploire et bonneiir 
Remplis de tons biens et cbenance. 
An monde mettant nostre cnnr 
En j prenant no»tre plaisance. 

ou d'insrripiions morales, t(>llrs t|ii(> : Vigilate ergoqiiia nenvUis 
fUem nec horam, — Mors inevitahilia eat et hora ejttg incerta. 
Comparer, ces vers avec ceux de la p(*inlure de $:iiiil-Rii)uior. 
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proche du jugement dernier : les morts sortant de 
leurs tombeaux et venant effrayer les vivants. Or, 
entre ce sujet général , s*appliquant à tous les hu- 
mains y et le sujet en quelque sorte local et spécial de 
saint Macaire , il n'y a point de rapport direct ni éloi- 
gné; il n'y a qu'une simple coïncidence d'action , une 
analogie purement pittoresque. 

Nous ferons remarquer en terminant que, contrai- 
rement à l'usage adopté par presque tous les artistes 
du moyen-àge, qui cherchaient leurs inspirations 
dans la Légende I>orée , les artistes qui ont créé le 
sujet des trois Morts et des trois Vifs ne paraissent 
point avoir eu recours à cette source féconde. La 
légende de saint Macaire , d'après Jacques de Vora- 
gine 9 ne contient aucune allusion à une rencontre 
de la nature de celle que nous venons de décrire. 
Nous pouvons en dire autant de la vie de saint Ma- 
caire l'Egyptien et de celle de saint Macaire l'Alexan- 
drin , publiées par Bollandus , au xv et au ii de jan- 
vier ( Acta Sanctorum ) ; de sorte que nous ne sau- 
rions indiquer la source ofi légendaires, peintres et 
sculpteurs ont puisé l'idée de la vision de saint Ma- 
caire. 

Nous devons pourtant ne pas laisser ignorer que 
quelques écrivains ont cru rencontrer dans Tagiogra- 
phie de saint Macuire, rapportée par la Légende Do- 
rée, ou dans des Actes plus anciens, une circons- 
tance qui , selon eux, a pu fournir aux arti:»tes Tidée 
qu'ils auraient exploitée en la transformant. Nous 
voulons parler de la trouvaille que fit un jour saint 
Macaire de la tète d*un païen mort . qu'il interrogea 
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sur sa destinée. Or, cette tète, en lui faisant con- 
naître que rame qui Tavait jadis animée était aux 
Enfers y lui révéla , sur ce lieu de tourments et sur la 
gradation des supplices qui sont infligés aux mé- 
créants et aux pervers , quelques détails qui rappel- 
lent les cercles infernaux du grand poème dantesque. 
Mais cette simple analogie ne nous parait pas suifl- 
sante pour conclure à une imitation formelle ; et nous 
pensons que Ton rencontrerait facilement, dans la 
Légende Dorée , une foule de visions funèbres qui , 
bien mieux que le colloque dont nous venons de par- 
ler, pourraient suggérer Tapparition coTiminatoire 
des trois Morts aux trois Vifs. Nous citerons comme 
exemple cette effrayante objurgation adressée par 
tous les morts d*un cimetière, sortis de leurs tombes, 
à rencontre d*uu évêque qui avait suspendu certain 
prêtre de ses fonctions, parce qu*il célébrait chaque 
jour le saint sacrifice en faveur des morts. Cette 
mystérieuse apparition est racontée dans la Légende 
de la Commémoration des fidèles défunts. Au reste , il 
est inutile de chercher à faire absolument sortir de 
l'ouvrage de J. de Voragine le mythe des trois Morts, 
puisque, d'après la citation que nous avons faite de 
trois poèmes du xiii® siècle sur ce sjjet, ce mythe 
parait plus ancien que la légende elle-même. 
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PLANCHE XXIV. 



FOURREAU DE DAGUE. 



L'original de cette magnifique composition est un 
dessin destiné sans aucun doute à servir de modèle 
pour un ouvrage d'orfèvrerie ou de ciselure. Ce dessin, 
attribué avec toute probabilité à Holbein, est conservé 
à la bibliothèque publique de Bâle , parmi d'autres 
précieux monuments du génie de ce célèbre artiste '. 
Il fut d'abord publié à la fin de la première partie du 
grand ouvrage qu'un célèbre graveur de Bàle, 
Chrétien Mechel, consacra à reproduire toutes les 
œuvres d'Holbein (OEuvres de Jean Holbein^ ou recueil 
de gravures, d'après ses plus beaux ouvrages, par Chré' 
tien de Mechel. Bâle, 1780-92, pet. in-P>. — Première 
partie :/> triomphe de la Mort y quarante-six sujets, 
en douze planches). M. Peignot en a donné une litho- 
graphie ; M. Douce en a fait le frontispice de son 
curieux volume sur les Danses des Morts , déjà cité 



* M. Jubinal dit ( p. 1 1 ) , en parlant de ce sujet , qu'il a vu dans 
la bibliothèque de Bàle • deux poignards dont les fourreaux rt- 
• chement eiseliê représentent^ l'un une Danse des Morts attri- 
» buée , quant au dessin , à Holbein ; l'autre un sujet plus joyeux. • 
11 semblerait résulter de cette assertion que roriginal de notre 
gravure serait une ciselure , et non un dessin destiné à servir de 
modèle. Nous ferons cependant observer que tous ceux qui ont 
parlé de ce monument ne parais^nt avoir eu en vue qu'un simple 
dessin. 



SUR LES DANSES DES MORTS. 63 

tant de fois dans le cours de cet ouvrage , et il y a 
joint une courte description (p. 133) , dans laquelle 
il fait remarquer, avec une justesse parfaite , que le 
mouvement et Ténergie déployés dans ce merveil- 
leux morceau sont véritablement inimitables. 

Six figures principales, un Roi, une Reine, un 
Homme d'Armes, une jeune Femme , un Moine et un 
Enfant, ayant chacun un Squelette pour compagnon, 
sont contraints par ceux-ci à suivre le mouvement de 
leur ronde infernale. Il serait impossible d'exprimer 
avec plus de sentiment , avec une vérité plus saisis- 
sante que ne Ta fait Holbein , le désespoir du Roi , 
l'abattement de la Reine, reflroi du Guerrier aux 
sons de la trompette et du tambour que la Mort fait 
résonner à ses oreilles, les supplications de la Femme, 
la résistance du Moine et la désolation du pauvre 
Enfant. Ces expressions si justes , cette animation si 
vigoureuse, cet agencement si habile dans un espace 
aussi exigu, tout révèle la main d*un grand artiste, 
et fait de cette petite composition un véritable chef- 
d'œuvre. 



PLANCHES XXV ET XXV BIS. 

DANSC MACABRE DE FEliaBS DANS UN CIMETIÈRE. d'APRËS ONE 
6RAV0RE DES FRÈRES RIDINGER. 

L'original de cette gravure est une vaste estampe , 
de soixante-trois centimètres de hauteur sur qua- 
rante-huit de largeur, gravée à la manière noire, 
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par Jean-Jacob Ridinger, et imprimée, à Augsbourg, 
par Jean-Ëlie Ridinger, qui fut lui-même un graveur 
habile, ne à Ulm en 1695 , et mort à Augsbourg en 
1767. Cette gravure porte , dans l*original que nous 
avons sous les yeux , la double souscription suivante : 
lok. Jacob Ridinger sculpi. — lok, EL Ridinger exeu* 
dit Aug. FindeL il parait que cette souscription 
n^existe pas dans tous les exemplaires , car M. Douce , 
qui a mentionné et en partie décrit cette importante 
composition dans son ouvrage souvent cité ( Dance 
ofDeath, p. 164-5 ),rindique comme étant anonyme, 
et ne fournit d'ailleurs aucun renseignement sur son 
auteur. M. Peignot , qui Ta minutieusement décrite 
(Recherches sur les Danses des Morts, p. 327-33), Tas- 
signe à son véritable auteur, en citant la souscrip- 
tion rapportée plus haut. 

Nous ne décrirons pas de nouveau cette planche , 
après M. Peignot , puisque le lecteur peut s'en for- 
mer une juste et suffisante idée d'après la réduction 
au trait qu'il a sous les yeux ; mais cependant nous 
croyons devoir indiquer la formule latine des maxi- 
mes qui accompagnent chacun des médaillons. De 
même que les noms latins des personnages, chacune 
de ces maximes est répétée au-dessous dans une 
ligne de vieil allemand. 11 est à remarquer en passant 
que ces vers allemands sont des vers léonins rimant 
h rhémistiche. 

Au premier médaillon de la ligne supérieure, à 
gauche ( n» 3 de notre planche ) , on voit la Mort qui 
entraîne un Pape, et on lit : Papa. — Nec infulœ 
pardi quidem mors triplici. 
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\u second médaillon ( n<* 4 ) , représentant la Mort 
et l'Empereur : fmperator. — Mundo impertu : sed 
mors Obi. 

Au troisième ( n<» 5 et ainsi de suite ) , représentant 
la Mort et un Roi , on trouve : Rex. — Mors scepira 
ligonibus œquat. 

Au quatrième, représentant la Mort et un Cardinal : 
Cardinales, — Et purpuratos sctva mors rapii Patres. 

La série se continue en descendant à droite , pour 
rebrousser ensuite à gauche et remonter jusqu'au 
point de départ. 

Dans le cinquième médaillon , on trouve donc la 
Mort attirant un Evèque , avec cette devise : Episco- 
pus. — Ei Episeopalis mitrajuris est met. 

Dans le sixième y au-dessous de la Mort entraînant 
un DuCy on lit: Dtix. — Meum (Meus) est in ipsos Prinr 
eipatus Principes. 

Dans le septième , offrant la Mort et un Comte: 
Cornes. — Comités et ipsos comito invisus cornes. 

Le huitième médaillon représente la Mort et un 
Noble; on lit au bas : tiobilis. — Nobilishaud quis^ 
quammortem effusit (effugit)etiam. 

Le neuvième représente la Mort et un Bourgeois 
avec cette inscription : Civis. — /n Civitatem mortis 
omnes cogimur. 

Le dixième représente la Mort et un Paysan ; on lit 
au bas : Rusticus, — Contra vim mortis non est medi- 
eamen in hortis. 

Dans le onzième , placé en remontant le long de la 
ligne de gauche , on voit trois personnages , la Mort, 
un Soldat et un Mendiant : Mendicus. — Miles. — La 

5 



()(> ESSAI IIISTOIUQUE 

Mort s'exprime ainsi : Non tua me virtus, non débili- 
tas tua terret. 

Enfin , dans le douzième , placé immédiatement au- 
dessous du premier, on voit la Mort entre un Fou et 
un Enfant qu'elle tient Tun et l'autre par la main. La 
devise est ainsi conçue : Stultus. — Enfans (Infans), 
— Insipiens , sapiens ad mortem œquo pede pergunt. 

Indépendamment de ces inscriptions applicables à 
chaque sujet du pourtour, il s'en trouve encore deux 
autres, inscrites dans des cartouches placés au-des- 
sus et au-dessous du tableau central. Ces inscriptions, 
également répétées chacune en deux vers allemands, 
se rapportent particulièrement à de petits sujets 
remplissant les angles de ce même tableau. Ainsi , 
dans le cartouche d'en-bas ( no 1 ) , placé entre deux 
sujets qui représentent: d'une part , l'Origine du mal • 
la Désobéissance de nos premiers pères, et de l'autre , 
TEnfer, on lit cette devise : 

Per uniuê peccatum — \fors intravit in mundum. 

Et, dans le cartouche d'en-haut (n^ 2), correspon- 
dant aux deux sujets supérieurs, qui représentent 
l'un la Crucifixion , l'autre le Paradis , on trouve ce 
distique : 

Vuineriê en noiiri certam solamque mêdelam 
En data divina prœmia larga manu. 

Le grand sujet , c'est-à-dire la Ronde Macabre des 
Femmes, qui occupe le centre de cette vaste compo- 
sition , n'a point d'inscription spéciale qui serve à le 
caractériser. Ici la Mort se montre galante : elle 
écarte les maris , que l'on voit dans les médaillons, 



SUR LES DANSES DES MORTS. ()7 

pour ne danser qu'avec les femmes , moitié au-de- 
dansy moitié au-dehors d'un cimetière , autour d'un 
cercueil qui renferme deux squelettes étendus , et 
non un seul , comme l'ont dit BfM. Peignot et Leber 
(voyez sa Lettre, p. 24). M. Peignot a fait remar- 
quer avec justesse que cette ronde était composée de 
neuf femmes , et que ce nombre était exactement 
celui des personnages représentés dans les médail- 
lons du pourtour, en faisant toutefois abstraction de 
trois personnages ecclésiastiques : le Pape , le Cardi- 
nal et l'Evéque. De sorte que ces neuf femmes sont 
en rapport direct de condition et d'ordre successif 
avec les neuf personnages laïques ci-dessus indiqués, 
depuis l'Impératrice , qui occupe le centre , jusqu'à la 
Folle^ qui se tient à sa gauche ( en regardant Tes- 
tampe). Toute cette composition, sous une forme 
et une distribution inusitées , a donc bien pour objet 
de représenter la Danse Macabre des Hommes et des 
Femmes , à l'imitation de celles des artistes du xv« 
siècle. La scène se passe dans un cimetière rempli 
de tombes et dont la Mort pourrait dire , comme 
dans les éditions de Troyes : 



Tout bossus sont mes cimeUères. 



C'est, en un mot, une véritable ronde funèbre, dont 
tous les personnages, mieux encore que dans la 
Danse de Lûbeck, se tiennent par la main pour dan- 
ser en rond. L'auteur de cette estampe avait toujours 
en vue l'idée de la danse; car, même dans les mé- 
daillons , il fait gambader le Squelette avec la plu- 
part de ses personnages. 
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On peut affirmer que M. Peignot et M. Douce ne 
connaissaient que cette estampe, car ils n'eussent 
pas manqué , s'ils eussent su qu'elle avait un pen- 
dant, de le décrire, ou au moins de le mentionner . 
Or, nous avons ce pendant sous les yeux ; il est de 
môme grandeur que la gravure précédemment dé- 
crite , il oRVe la même disposition , il est gravé par le 
même artiste et dans le même procédé de la manière 
noire. C'est la précieuse collection bibliographique 
de M. Leber, réunie à la Bibliothèque publique de 
Rouen , qui nous fournit* ce pendant. Nous devons 
supposer qu'il est fort rare , puisque deux investiga- 
teurs aussi patients que M. Peignot et M. Douce n'ont 
pu réussir à le rencontrer. Cette rareté nous invite 
à le décrire avec quelque détail ( voir notre planche 
XXV bis). 

Cette gravure se compose , ainsi que la précédente, 
d'un grand sujet central et de médaillons d'entou- 
rage; toutefois, ces médaillons sont au nombre de 
dix seulement , la ligne inférieure étant en grande 
partie occupée par un cartouche oblong supporté 
par le Temps et la Renommée , et renfermant , sur 
deux colonnes , une inscription allemande en qua- 
torze vers, qui n'a pas de'traduction correspondante, 
et qui se rapporte au sujet principal ' ; toutes les 



* Voici la iradaction des vers moraux qui se trouvent au bas de 
cette estampe, dont M. C. Leber lai-même ne soupçonnait peut- 
être pas la rareté ; ces vers ont huit pieds et riment parfaitement : 

Orgueil, regarde-toi dans ce miroir. — Ambition, vois bien 
celle image. — Arrogance , approche aussi — pour voir à quoi tu 
aboutiras. — Vous tous , Vices, vnuillez prendre sur celle image 
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autres inscriptions, que portent des cartouches placés 
au-dessous des médaillons , sont en deux langues, en 
allemand et en français * . 

Cette composition a pour objet , dans son ensem- 
ble, de représenter la succession des différents âges 
de la vie humaine, aboutissant à la Mort, qui occupe, 
en souveraine , le tableau central. La personnifica- 
tion de l'inexorable déité a quelque chose d'étrange 
et d'inusité qui frappe tout d'abord l'imagination. 
Elle offre l'aspect d'un cadavre amaigri , dont la face 
aux cavités vides est pourvue d'une longue barbe 
blanche ; de grandes ailes déployées sont attachées à 
ses épaules ; elle tient d'une main la faux , et de 
l'autre le sablier. C'est la Mort avec les attributs du 
Temps , ou , si l'on aime mieux , c'est le Temps sous 
l'aspect effrayant de la Mort. Cette terrible apparition 
foule aux pieds les attributs de la puissance , de la 
richesse, des sciences et des arts. A côté d'elle, s'élève 
un vaste ossuaire comblé d'une pyramide de crânes 
entassés. Sur un plan plus reculé , deux messagers à 
cheval sonnent de la trompette ou font résonner leurs 



UD exemple qui parle au cœur. — Jeunes et Vieux , que vous soyez 
pauvres, — ou que vous soyez riches , — vous voyez tous p.ir cette 
figure, —ce que c'est que Thomme dans la nature. — Sagesse, 
FoUe et Gatté — finissent avec la vie , — et sont changées en une 
image semblable, — que personne n'a envie de regarder 

' Les inscriptions allemandes ne forment pas de vers et ne so 
composent guère que de quelques mots indiquant la position d'âge 
de l'individu . comme : lO JaAr — ein Kind ( 10 ans , un enfant ) ; 
20 Jahr — ein Junglmg ( 20 ans , un jeune homme ); ou 90 Jahr— 
der Kinder Spott ( tN) ans , la mo(|ijtirie des enfants ) ; lOO Jahr-- 
Genad dir Oott ( lOn ans, que Dieu te soit clément ). 
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timbales : ce sont encore de hideux cadavres déchar- 
nés. Tel est le sujet qui domine toute la composition 
et qui en constitue la véritable moralité. Les dix 
petites scènes groupées à l'entour sont moins ef- 
frayantes d'aspect, et la Mort ne figure en réalité 
qu'à la dernière , en quelque sorte comme conclu- 
sion obligée. 

Voici l'indication des sujets représentés dans ces 
dix compositions accessoires , qui ont pour objet , 
comme nous l'avons dit, de personnifier la succes- 
sion des différents âges de la vie humaine. Deux 
personnages seulement, un de chaque sexe , que l'on 
peut suivre dans les différentes phases de la vie, for- 
ment l'économie de ces petites scènes , gracieuses au 
début et sévères à la fin. De môme que, dans la plan- 
che précédente , tous les individus enlevés par la 
Mort ont à leurs pieds les attributs emblématiques 
de leur condition , de môme ici l'homme et la femme 
ont toujours à leurs côtés quelqu'animal employé 
comme symbole caractéristique. Les légendes indi- 
quent que la transition entre chaque époque s'opère 
par laps de dix années , et pour que l'on puisse mieux 
suivre la description, nous avons fait numéroter, sur 
notre planche XXV bis , les écussons comme ils le 
sont dans l'estampe originale. 

Premier sujet : Des jeux d'enfants , et pour acces- 
soire un singe. Légende : 

X. A dix ans 
Sont enfans. 

Deuxième sujet : Les deux jeunes amants sont en 
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costume théâtral de bergers ; à leurs côtés est un 
agneau. Légende : 

XX. A vingt ans la jeunesse 
N*a poini de sagesse. 

Troisième sujet : Le jeune homme et la jeune 
femme sont en riche costume de cour; devant eux 
on voit un paon. Légende : 

XXX. C'est ici la vigueur 
Et de la vie l:i fleur. 

Quatrième sujet : L'homme et la femme d'âge plus 
mûr se promènent; à leurs pieds une colombe est 
sur son nid. Légende : 

XL. Le soin ici commence 
D'acquérir la substance. 

Cinquième sujet : L*homme et la femme dans l'âge 
de la maturité ; à leurs pieds un lion. Légende. 

L. Fin et sage pour gagner 
11 veut son nid préparer. 

Sixièmes sujet : L'homme et la femme vieillissent; 
ils sont suivis d'une oie et d'un chien. Légende : 

LX. En ce degré de vie , 

L'homme de tout se défie. 

Septième sujet : L'homme et la femme portent les 
traces du progrès de plus en plus marqué de l'âge; 
chacun d'eux tient un livre d'Heures ; pour attribut 
un chien. Légende : 

LXX. Le vieillard garde sa maistm 
Et tout ce qu'il a de bon. 
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Huitième sujet : Les deux vieillards fléchisseut sous 
le poids des années ; la femme file , et l'homme tient 
un large hanap ; pour attributs un hibou et un chat. 
Légende : 

LXXX. Les dents tombants da vin un trait 
Est des vieillards le doux lait. 

Neuvième sujet : Nos deux personnages , toujours 
de plus en plus décrépits, ne marchent plus qu'à l'aide 
de béquilles; un Ane chemine auprès d'eux. Légende: 

XG. Da monde étant la mociiuerie , 
ta Mort chez soi nous convie. 

Dixième et dernier sujet : Les deux vieillards , 
complètement impotents , sont affaissés au fond de 
larges fauteuils; une bière est aux pieds de la femme, 
qui la montre du doigt, et un monument funéraire 
se dresse derrière l'homme. La Mort apparaît entre 
les deux et s'apprête à les frapper de son dard. 
Légende : 

G. Ayant atteint de cent ans l'âge. 
Le Paradis est notre partage. 

Telle est la de^ription de cette planche singulière, 
qui ne porte au bas à droite que l'une des deux sous- 
criptions que nous avons signalées sur son pendant , 
celle de l'imprimeur, frère, comme nous Pavons dit, 
du graveur. Cette souscription est ainsi conçue : ïoh. 
El. Ridinger exe. Aug. Find, Mais, quoique le nom du 
graveur soit omis, on ne saurait doii-.er, même après 
le plus léger examen , qu'elle ne soit de la même main 
que la précédente. 
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PLANCHE XXVI. 

PKUBES TIKÉBS D'ONB ALLifiOBIE QUALIFIES COMPLAINTE 

COMTBB LA MORT. 

Cette planche , à deux figures gravées sur bois , 
est la partie inférieure d'une planche plus grande , 
insérée dans un très rare volume qu'on suppose avoir 
été imprimé à Bambergy vers 1462, par AlbrechtPfister 
et qui a pour sujet les plaintes des vivants contre la 
Mort. Nous disons qu^on suppoie avoir été imprimé , 
parce qu'en effet, il ne porte ni titre» ni indication 
d imprimeur, de date et de lieu d'impression ; mais, 
comme on l'a trouvé joint à deux autres opuscules 
dont l'un porte la souscription d'Albrecht Pfister et la 
date de 1462, et qu'ils paraissent tous trois imprimes 
avec les mêmes caractères, on leur attribue naturel- 
lement la même origine. Camus a consacré un savant 
Mémoire à la description de ces trois ouvrages, d'après 
le seul exemplaire probablement complet qui existe 
et qui fait partie de la Bibliothèque Nationale * . Nous 
puisons dans cette notice les renseignements sui- 
vants: 

L'ouvrage, composé de vingt-quatre feuillets, est 
sans titre ; c'est un recueil de plaintes contre la Mort 
et de réponses de la Mort aux accusations dirigées 



■ Mémoires de l'institul. Littérature et Beaux- Arts ; (. Il . 
Appendice, p. 6 et suiv. ;. 
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contre elle. Le texte est divisé en trente-quatre cha- 
pitres. Le premier chapitre commence, sans prélimi- 
naire, par les injures que le plaignant adresse à la 
Mort ; celle-ci se défend dans le second chapitre ; le 
plaignant reprend la parole dans le troisième, et ainsi 
alternativement jusqu'au trente-troisième , dont le 
sommaire avertit que Dieu prononce sa sentence entre 
la Mort et le plaignant. Après quelques lieux com- 
muns sur la facilité avec laquelle on se plaint de tout, 
la sentence est formulée en ces termes : » Le plaignant 
est jugé ; la Mort a gain de cause. De droit, chaque 
homme doit sa vie à la Mort, son corps à la terre, son 
ame k nous. » Le plaignant , voyant qu'il a perdu sa 
cause contre la Mort , prend le parti de prier Dieu 
pour rame de sa femme. Le sommaire du chapitre 
trente-quatrième annonce ce sujet; il prévient qu'on 
va lire un modèle de prière , et il avertit, d'une ma- 
nière assez singulière, que le nom du plaignant est 
exprimé par les lettres rouges majuscules qui se 
trouvent semées dans le chapitre ; ces lettres rouges 
sont: IH ESAN W, dont l'auteur de la notice ne 
propose point l'explication. Le plaignant est plus expli- 
cite à l'égard de sa femme : il la nomme Marguerite 
dans la prière. Cette prière , au reste , est fort origi- 
nale ; Dieu y est non seulement appelé le Saint des 
Saints , mais encore l'Electeur qui préside au choix de 
tous les électeurs , le Maltre-d'Hôtel de la cour céleste, 
le Grand-Duc de l'armée céleste , etc. Ce style est en 
allemand du XV« siècle. 

Voici maintenant la description des cinq estampes 
qui décorent ce curieux opuscule : Là première repré- 
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sente la Mort sur un trône ; devant elle un homme et 
un enfant paraissent se plaindre qu'elle ait enlevé une 
femme qu'on voit enveloppée dans un linceul, sur 
une tombe. La seconde représente également la Mort 
sur un trône , le même personnage qui lui adresse ses 
plaintes , et plusieurs autres personnages à la tête 
desquels figure un pape, qui tous se traînent triste- 
ment aux pieds de la Mort, pour y déposer les attri- 
buts de leur dignité. Dans la troisième , sont deux 
figures de la Mort dont Tune , marchant à pied, fauche 
garçons etfilles, tandis que l'autre, à cheval, poursuit 
des cavaliers et leur lance des flèches. Dans la qua- 
trième , divisée en deux parties, la partie supérieure 
représente le plaignant en présence de la Mort assise 
sur un trône ; dans la partie inférieure on voit un 
couvent etdes religieux, un jardin et des personnages 
mondains. 

La cinquième estampe est celle dont notre planche 
reproduit la partie inférieure ; les deux personnages 
principaux de ce petit drame pieux y sont représen- 
tés; c'est la Mort et le plaignant; ils comparaissent de- 
vant Jésu&<]hrist , assis sur un trône , dans la partie 
supérieure, entre deux a ng&s, sous un ciel parsemé 
d'étoiles '. 



' Outre la nolice de Camus , voyez encore Heiaecken ( Idée d'une 
Collection complète d^Eêtampes . p. 276). DïhdiD { Bibliotheca 
Spenceriana, t. l«%p. 104, note) et Donce ( p. 168 ), qui rectifie une 
grave erreur de Camus, repétée par M. Dibdin , touchant la des- 
cription d*iinc des planches citées. 
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PLANCHE XX Vil. 

DANSE DE PLUSIEURS SQUELETTES, D* APRÈS LA CHRONIQUE 

DE NUREMBERG. 

Cette gravure , d'un caractère qu*on pourrait appe* 
1er sauvage et d'une énergie si extraordinaire ^ est 
extraite de emportant ouvrage connu vulgairement 
sous le nom de Chronique de Nuremberg, mais dont le 
véritable titre , confondu dans un majestueux préfixe 
avec l'intitulé de la table des chapitres, peut être ainsi 
fornmié : Liber Ckronicarum cum figuris et imaginibus 
ab initio mundi. C'est en effet une histoire universelle 
décorée de figures gravées sur bois, de toute dimen- 
sion et d'un nombre tellement considérable , que des 
amateurs, qui ont pris la peine de les compter, l'éva- 
luent à deux mille deux cent cinquante. Cette éton* 
nante publication, l'une des plus splendides , sans 
contredit , qu'ait accx)mplies l'art typographique à la 
fin du xv« siècle , fut achevée et mise au jour en 
1493, par Antoine Koberger , imprimeur de Nurem- 
berg, avec l'aide de Hartman Schedel , médecin, qui 
rédigea le texte, et de deux artistes, Michel Wolge- 
mut et Guillaume Pleydenwurff, qui composèrent les 
figures : Adhibilis tamen viris mathemaiicis pingendi- 
que arie peritissitnis Michaele fVolgemutei ff^ilhcmo 
Pleydenwurff quorum iolerti acurat\8sim<iqt^ animad- 
rerftione tum civitatum tum virorum figure inserte 
8unt. C'est ainsi que s*exprime la souscription finale 
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(le l'ouvrage, et nous ne pensons pas que, d'après 
ces termes peu explicites, on puisse déterminer quelle 
part spéciale chacun des deux artistes prit à cette 
vaste suite de compositions figurées , c'est-à-dire si 
l'un d'entr'eux fut exclusivement à l'autre le des- 
sinateur ou le graveur. Quelques critiques ■ ont, ce- 
pendant, tranché cette difficulté, en décidant que 
Pieydenwurff tailla les planches de bois sur les des- 
sins de Wolgemut, qui fut, comme on sait, le maître 
d'Albert Durer ; mais cette opinion nous parait hasar- 
dée , jusqu'à ce qu'on ait démontré que Pieydenwurff 
était un graveur sur bois , et non plutôt , comme 
semble l'indiquer ce titre , viri mathema$ici , que la 
souscription lui applique , ainsi qu'à son compagnon , 
un géographe ou quelque chose d'approchant. Le 
nombre considérable de plans et de vues de cités qui 
décorent la Chronique nécessitait , en effet, Tinter- 
vention d'un savant de ce genre. Quant aux graveurs 
sur bois, aux tailleurs de formes ^ c'étaient en géné- 
ral de simples ouvriers auxquels les éditeurs accor- 
daient rarement dans leurs souscriptions l'honneur 
d'une mention. Mais laissons de côté cette digres- 
sion, qui n'avait pour but que de rechercher à quel 
artiste on pouvait, avec quelque probabilité, rap- 
porter l'étrange composition qui fait le sujet de notre 
planche; opinons pour Wolgemut, bien connu, d'ail- 
leurs, comme peintre et graveur en taille-douce, et 
spécifions tout ce qui peut servir à caractériser le 
sujet qui nous occupe. 

* Hubert et Rost, Manuel de$ Amateure, t. 1", p. 7i9. 
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La planche représente cinq squelettes dont trois 
sont dans l'action d'exécuter une espèce de saltation 
forcenée, aux sons d'un instrument que fait résonner 
un quatrième, tandis que le dernier, enveloppé d'un 
suaire, semble s'éveiller et sortir de sa tombe ouverte, 
comme s'il se sentait ravivé par les excitations de ce 
monstrueux sabbat. 

Ce sujet, que surmonte l'inscription : Imago Mor- 
tiê , occupe le recto du feuillet CCLXIIII , entre le cha- 
pitre : De morte ac fine rerum, qui termine leseptima 
œtas mundi, et le chapitre De extremo judicioac fine 
mundiy qui commence une courte division intitulée 
UUima œtoi mundi. Trente-neuf vers latins viennent 
à la suite de cette planche et lui servent, sinon d'expli- 
cation, au moins d'accompagnement moral appro- 
prié. Voici les premiers et les plus caractéristiques: 

^ortr ntl)tl mr ltU9. Utta ntl pr ju9 tniqda 
O prima more l)amtiuim. rrquttB rtcrna labonim 
Ctt tffiiilr jugum bomtno 9oUntr rclarai 
Utnrtprum que graur^ ai^imii rrruirc ratl|riia6 
4ifftltum que Iruai. (t rarr crie Ijoetia Crangi» 
(Sripid inùignid. jueti bona partibus rquani 
^tque immota maïutf. nuUa rrorabtli» axit. 
Etc., etc. 

Ajoutons, avant de terminer ce qui concerne cette 
planche, que c'est dans cette Chronique, entre les 
années 1023 et 1034 ( folio CLXXXVU , verso ) , que se 
trouve racontée, sous le titre de Coreixanteê per an- 
num , l'histoire des danseuses du cimetière de 
S. Magnus , en Saxe , que nous avons citée dans le 
cours de cet ouvrage. 
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L*archevèque qui fit cesser la punition des danseuses 
y est nommé Horehertus. Celte légende se termine 
ainsi : Hoc icriptum reliquii iiberttM qui fuit unu9 ex 
eis, c'est-à-dire un des acteurs de ce drame étrange. 
Une gravure sur bois représente les victimes de cette 
punition céleste , au nombre de huit divisés en qua- 
tre couples j et paraissant beaucoup plutôt se livrer 
au plaisir de la promenade qu'exécuter une danse 
forcenée. Deux musiciens accompagnent les évolu- 
tions de ces danseuses du son de leurs instruments. 

Une autre danse , qui entraîna également une puni- 
tion divine , mais où la Mort n'est pas mise en scène y 
est citée et représentée dans cette chronique, fol. 
CCXVII, recto, et rapportée aux années 1277 - 1286. 



PLANCHES XXVIII-XXXVI. 



DANSE DES MORTS OHOLBFIN. 



11 n'e^t peut-être pas , dans cet ouvrage , de ques- 
tions plus difficiles à résoudre que celles qui sont 
relatives k Holbein. Rarement on a vu les savants 
aussi divisés qu'à cet égard , et cette scission dans 
les opinions ne date guère que de quelques années. 
Car, aux derniers siècles, on s'accordait généra- 
lement à reconnaître Holbein comme l'auteur de 
la Danse des Morts qui porte son nom , et aujour- 
d'hui, depuis que des auteurs éclairés ont sérieuse- 
ment approfondi ce sujet et qu'ils se sont livrés aux 
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investigations les plus complètes, un certain nombre 
d'entr*eux n'hésite pas à refuser à Holbein toute par- 
ticipation soit au dessin , soit à la gravure de cette 
suite d'estampes si curieuses. Nous allons, du reste, 
passer en revue les diverses opinions qui ont été 
soutenues à ce propos; mais, auparavant, nous 
dirons quelques mots de la vie d'Holbein, qui elle- 
même a été différemment racontée. 

Hans ( Jean ) Holbein est né , soit à Bàle , soit à 
Augsbourgou à Grûnstadt, en 1495, ou, suivant 
l'opinion la plus répandue , en 1498. Il était proba- 
blement le dernier de trois fils , et leur père , qui était 
peintre , leur fit prendre à tous trois la même car- 
rière. C'est à BAIe qu'il Tut élevé, dans l'atelier de son 
père, dont il portait le prénom et qui, après avoir 
quelque temps résidé à Augsbourg , était venu se 
fixer dans cette première ville. Notre Hans Holbein 
y travailla de bonne heure; il fit des travaux de 
gravure pour le célèbre imprimeur Froben , et se 
lia intimement avec Erasme, dont il fit même le 
portrait. 

Vers 1526 , il quitta BAIe pour se rendre à Londres, 
attiré, selon les uns, par la cour d'Angleterre, ou , 
selon d'autres , poussé par la misère et la faim ' • Il 



' Nicolas Gueudeville ( Biographie dCHolbein , en tète de la tra- 
duction de V Eloge de la Folie, d^ Erasme. Leyde, J7i3) et, 
d'après lui , Horace Walpole ( Aneedotee of pamHng m England, 
1762) ont , en effet , représenté Holbein comme un mendiant liber- 
tin et vagabond. Mais Gueudeville n'indique ni les sources aux- 
quelles il a puisé , ni les preuves de ce qu'il avance ; aussi , nous 
préférons la biographie qu'a donnée M. Fortoul ( La Dame des 
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s'adressa à Thomas Moore, avec une lettre de recom- 
mandation que lui avait donnée Erasme. Moore, 
dont il devînt Thôte et Tami , le présenta bientôt à 
Henri Vlll , qui le prit en affection et le retint dans 
son palais de Whitehall. Holbein fit les portraits des 
personnages de la cour, et ne retourna que fort 
peu de temps à Bàle, en 1529 et en 1538. Enfin, 
après avoir perdu ses amis Thomas Moore et Erasme, 
il se fixa près de la cour d'Angleterre, presque seul 
et sans enfants, et il y mourut, en 1555, enlevé par 
la peste. 

On ne peut préciser Pépoque à laquelle il dessina 
la Danse des Morts , dont Tidée lui fut peut-être sug- 
gérée par la vue de celle que Bàle possédait depuis 
près d*un siècle dans le cimetière des Dominicains. 
On sait seulement que les premières épreuves paru- 
rent sans texte vers 1530, et huit ans plus tard dans 
un volume de piété que les frères Trechsel impri- 
mèrent à Lyon , sous le titre de Simulachres de la 



Morte, dessinée par Holbem, Paris [1842], ch. X ). Voir encore le 
travail complet à ce sujet de M. Ulrich Régner* publié en 1827, à 
Berlin , soos le titre de Leben Hans Holbein' s des JUngem ( Vie 
de Jean Holbein le jeune ). Dans le premier volume de ses CatO" 
combes ( Paris, 1839. 6 vol. in-18 ), M. Jules Janin a (ait aussi une 
biographie d'Holbein . mais en forme de roman. On ne pourrait 
s'en rapporter à ce qu'il avance , car il commet d(Mii erreurs k 
pro|)os de la Danse de BMe, qui d'abord aurait, selon lui , été 
peinte par Holbein , et qui se trouverait sur un des ponts couverts 
de cette ville. Cette peinture était placée, au contraire, sur le mur 
du cimetière des Dominicains, et il y a ici confusion avec la Danse 
de Lureme. 

<> 
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Nous décrirons cette Danse lorsque nous aurons 
jeté un coup-d*œil sur les opinions contradictoires 
que, depuis quelques années, elle a soulevées parmi 
les savants. 

Holbein a-t-il dessiné cette Danse des Morts? l'a-t-il 
gravée? Ces deux questions divisent les érudits. 

Nous croyons devoir répondre affirmativement 
quant à la première : nous pensons qu*Ho1bein a des- 
siné cette série d'admirables figures, et nous parta- 
geons en cela les avis de MM. Peignot, deBumohr, 
Hegner, Brulliot , Massmann , Forltou , Jubinal , Nau- 
niann et autres. MM. Leber et Douce s'appuient pour 
soutenir le contraire sur les phrases suivantes de la 
dédicace mise en tète de la première édition des 
Simulachres de Lyon, et ainsi conçues : 

« Retournant à nos figurées faces de mort, très 
» grandement vient h regretter la mort de célluy qui 
» nous en a imaginé si élégantes figures ; » et « la 
» Mort craignant que cet excellent painctre ne la pai* 
» gnist tant vifve , qu'elle ne fut plus crainte pour 
» mort, et que pour cela même n'en .devint immor- 
» tel, que , h cette cause , elle lui accéléra si fort ses 
» jours , qu'il ne peult parachever plusieurs autres 
» figures jà par luy trassées , mesme celle du char- 
» retier froissé et espaulti sous son ruiné chariot , les 
» roes et chevaulx duquel sont la si epouvantable- 
» menttrezbuchez, qu'il y a autant d'horreur à veoir 
» leur précipitation que de gaie a contempler la 
» flriandise d'une mort qui fu rtivement succe avec un 
» chalumeau le vin du tonneau effondré. »( Voyez 
pi. XVIII. ) 
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Ces deux phrases, indiquant la mort de Tartiste, 
ont servi à M. Leber ( voyez sa Lettre , p. 78 ) et à 
M. Douce pour prétendre qu4l ne peut ici être ques- 
tion d'Holbein , puisque ce peintre ne mourut qu*en 
1554 , c*est-à-dire seize ans après que l'édition de 
1538 fut faite. 

M. Douce suppose seulement qu'Holbein aurait 
travaillé à cette suite de figures pour les compléter 
( car, dans le principe , elles furent publiées au nom- 
bre de quarante-une, et plus tard à celui de cin- 
quante-trois ), et il émet , à ce sujet , une hypothèse 
qui est loin de porter en elle un grand caractère 
de vraisemblance. Il invoque un quatrain du poète 
Nicolas Bourbon % probablement dicté par la flatte- 
rie, et dans lequel un artiste inconnu, nommé 
Georges Reperdius, est comparé à Holbein. M. Douce 
s'empare donc de ce quatrain , tiré des N%igœ : 

Videre qui tuH Parrhasinm cum Zeuiide 

Accersat a Britaonia 
Hansum Ulbium et Georginm Reperdiam 

LugduDO nb urbe Galliae ; 

et , rapprochant ces vers de la seconde phrase que 
nous avons citée plus haut , il appose , en vertu 



* Nicolas Bourbon dit l' Ancien , par rapporta son peUt neveu, 
naquit en t&03 , k Vandeuvre, près de Langres. et mourut au mi- 
lieu da xvi« siècle. H se fit connaître de bonne beure par ses tra- 
vaux littéraires, surtout par ses poésies latines, qu'il adressait 
aux grands personnages de l'Europe , et dont il flt un recueil sous 
le titre de Nuga ( Lyou , 1538 , Grypbius, et B&ie , 1540. In-8 ]. 
Ce recueil n'est qu'une série assez fiade de pièces louangeuses 
adressées à diverses personnes. 
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du mot Lugduno^ que ce Reperdius aurait fait la pre- 
mière suite des dessins des Simulachres, et qu*après 
sa mort, Holbein les aurait continués. 

Il est fort peu probable que les choses se soient 
ainsi passées; car, sauf pour les quatre figures d'en- 
fants qui parurent à la suite de la Danse des Morts, 
et encore très tard, en 1545, Tuniformité des des- 
sins indique éridemment qu'un seul et même peintre 
a composé cette série; de plus, l'invention de su- 
jets d'une originalité aussi piquante eût sufli pour 
donner un certain renom à son auteur, et nulle autre 
part il n'est question de Reperdius ' : aucun bio- 
graphe n'en parle. Aussi est-il probable que c'est 
une flatterie d'assez mauvais goût qui aura inspiré 
à Nicolas Bourbon l'idée de mettre au même rang 
qu'Holbein un artiste d'un mérite apparemment peu 
élevé, pour les comparer à deux des plus grands 
maîtres de l'antiquité. 

Enfin , ce quatrain n'accompagnait pas la Danse 
de-s Morts; il n'y est pas non plus question de Reper- 
dius comme dessinateur de ces sujets macabres, 
tandis qu'il existe un autre quatrain également de 



I A l'égard de cet artisle , M. MassniMiD demande (p. 7 ) u ce 
ne serait pas le même que le Hollandais Jean-Guillaume Kiperda 
( en latin Reperdius ), célèbre aventurier qui fut duc, premier 
ministre d'Espagne , et tourli-tour protestant, catholique , musul- 
man» et , enfin , qui mourut misérable en Afrique. Mais, quand 
bien même a* Riperda eût été un artiste distingué , il n'aurait 
jamais été vnuté par Bourbon, puisqu'il naquit à la fin du xrii< 
siècle et qu'il mourut en 1731, c'est-k-dire deux cents ans après 
l'époque à laquelle Bourbon eût pu le connaître. 
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Bourbon % et àans lequel Holbein est spécialement 
désigné par ce poète, son contemporain et ami , 
comme le seul auteur de ces figures. Voici ce qua- 
train , qui sufSrait presque à réfuter Topinion de 
MM. Leber et Douce : 

Dum mortis HaDSus piclor imaglneni exprimit, 
TanUi arte morteni reltulil , ut mors vivere 
Videalur ipsa et ipse se immortalibus 
Parem Diis fecerit, operis hujus glorU >. 



> Voyez Xesliugœ, p. 127, édit. de Lyoo. et p. 445, édition de 
B&le. 

' M. Douce ne croit pas que les Simulachre$ de la Mort soient 
l'invention d'Holbeio ; mais, ne pouvant réfuter ces vers , qvidé- 
• signent cet artiste comme leur auteur, il fait rapporter ce qua- 
train à une fresque représentant une Danse Macabre que , d'après 
le graveur Nieuhoff Piccard, Holbein aurait exécutée de grandeur 
naturelle dans les galeries du palais de Whilehall. C'est du moins 
ce que dit N. Piecard dans des notes manuscrites qu'il a adressées 
il quelques-uns de ses amis ( voyez Douce .p. 141 ). Mais l'incen- 
die qui détrui>it le palais, en 1097, nous enlève toute certitude à 
cet égard et nous livre à des conjectures d'autant moins probables, 
que Piccard commet utie erreur en ajoutant que cette Danse des 
Morts de Wbitehall a été gravée par Holbein lui-même, tandis qu'il 
paraît certain que jamais HolbPin n'a gravé de suite pareille. 

Pour soutenir son opinion, M. Douce ( p. 145) attribue encore 
âi la Danse de Whitehall des vers anglais de Blathew Prier, qui, 
dit-il , ne devait pas connaître d'autre peinture de ce genre et 
dans lesquels : 

liaprrtout drath 

leads np Holbein^i Danrr 

(l'impérieuse Mort mène la Danse d'Holbeiu ). Nous croyons que 
le poète a eu en vue quelqu'édition des Simulaehree , et non une 
peinture faite à Wbitehall. Rnfin , il n'est question de cette Danse 
dans aucun écrivain du temps. Charles Patin , dans ses Helalions 
histûriques et curieuses de voyages ( Lyon , 1674 , in-l8 , p. 170 et 
suivantes ), décrit avec assez de soin les curiosités et les tableaux 
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Ces vers prouvent assez qu'Holbein a dessiné ces 
planches, et que, si Topinion qui lui attribue la créa- 
tion de ces dessins iest erronée , au moins n*est-elle 
point le résultat de la confusion des siècles qui ont 
suivi son époque, mais qu'elle existait déjà du temps 
de ce peintre. 

Pourquoi s*étonnerait*on qu'Holbein , élevé avec 
la Danse de Bàle sous les yeux , ait dessiné lui-môme 
une Danse des Morts, lui qui , parfois encore, a mis 
le Squelette en scène dans d'autres peinturas ' ? 



d'Holbein renfermés dans ce chùteaii , qu*il dut visiter en 1671 , 
par coDséquent, longtemps avant l'incendie , et il ne dit pas nn mot 
de cette peinture, qui certainement n'aurait ]>as manqué de le 
frapper. 

* Voyez les ornements du fourreau de dague dessinés par Hol- 
bein ( 11* partie , pi. XXIV , p.62 ) ; voyez aussi un dessin que cite 
M. Douce (p. i45 ) , copié par Isaac Oliver, d'après Holbein ( la 
Mort et un Electeur d'Allemagne ) , et encore le tableau à l'huile 
représentant la Mort et une jeune Fille, dont M. Fortoul bit 
mention ( p. 172 ). 

Les dessins des Simulachres sont assez curieux pour que l'on 
inenlionne dans quelles mains ils sont passés. Us étaient originai- 
rement dans la collection Arundel, en Angleterre, et passèrent 
de là dans les Pays-Bas , où quarante-six devinrent la propriété 
du peintre Jean Boclihorst. lu tombèrent ensuite dans les mains 
de M. de Crozat , à la vente duquel «en 177 1 , ils furent achetés 
par le conseiller Fleischmann , de Strasbourg, qui les offrit à Ch. 
de Méchel. Ce dernier les accepta , mais pour les donner à la 
bibliothèque de Bàle. Puis le conseiller oublia sa promesse dans 
ses dernières années; il céila les dessins au prince de Gallitzin, 
ambassadeur de Russie à Vit*nne , qui les prêta deux ans a Gh. de 
Méchel, pour les graver. Ils sont maintenant à Saint-Pétersbourg, 
dans la collection de l'empereur de Russie ( voyez le Catalogue 
Crozat et Douce , p. I3â et 236 ). Uuber et Rost rapportent qu'en 
1797, ces dessms étaient k Bàle ( EUissen. p. 126, note 04). Ce doit 
éU'e une erreur, et, en tous cas , ils n'auraient pas alors été dans 
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Le contraire serait presque singulier ; car en ad- 
mettant que le témoignage de Nicolas Bourbon n*exis- 
tàt pas y quel autre peintre de cette époque pourrait- 
on substituer à Holbein pour lui enlever la création 
de ce chef-d'œuvre ? 

Les quatre premières figures de la Danse sont 
même mises en tète de la Bible % ce qui semble in- 



les maiDS de Mëchel , puisque ses éditions des copies d'HoUiein 
sontbieo antérieures et que sa dernière date de 1796. 

* Holbein est suffisamment désigné comme leur auteur par 
Bourbon dans Fon Carmen ad Lectorem qui est ordinairement en 
tête des diverses éditions des figures du Vieux-Testament , et 
eotr'autres celle de i&39 : Hiitoriarum Veterù T$$tamenti leones, 
Lugduni , Trechsel fratres , Ih^d : 

HolàiuM est bomini nomra 

Nam Ubalam ti quit vidait quajn pinserîl Hunius 

Holhiuiê j illc artu gloria prima tnv 

Hit Hanai tabalis reprar«rnUatar 

et dans le distique qui suit ces vers *. 

rerarreni*, hoipet, ■ioinlacra timilliiiui iiiuii 
Hoc op«« Holbinœ nobih» cerne manua. 

Nous ne croyons pas qu'il faille entendre par ces mois : Simulaera 
gùmiUima uiuis, les Simulachres de la Mort , où celle-ci est animée 
comme un personnage vivant , mais des représentations imitant 
parfaitement la nature , sinon la question serait vidée. 

A. propos de ces vers que Nicolas Bourbon a faits ^ l'éloge d'Hol- 
bein , M. Doute dit ( p. 95) que. si l'imprimeur Frellon , qui posr 
sédait, k Lyon, les planches originales du Vieux-Testament et de 
la Danse des Morts, eût regardé Holbein comme i*auteur de cette 
dernière , il est probable qu'il eût mis de préférenc ee n tête de 
cet ouvrage les lignes flatteuses de Bourbon, plutôt que d'y mettre 
la dédicace qui attribue les densins à l'artiste alors décédé. 

Celte observation serait bonne si Nicolas Bourbon eût désigné, 
dans les vers dont il s'agit, Holbein comme le dessinateur spé- 
cial des Simulaehres de la Mort ; mais comme il n'y est question 
que d' Holbein excitant la jalousie d' A pelle et de Zeuxis, il eût été 



i 
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cliquer que les deux suites ont un auteur commun , 
et la grandeur des gravures de la dernière, lesquelles 
sont plus larges et moins hautes que celles des Sitnu- 
lachres, est à vrai dire la différence la plus saillante 
qui existe entr*elles deux. 

Mais pour en revenir à cette phrase capitale de la 
dédicace : « Très grandement vient à regretter la 
» mort de celuy qui nous en a icy imaginé si élé- 
» gantes figures , » ne pourrait-elle pas s'entendre 
aussi de la mort du graveur? M. Leber expose avec 
vérité que, parles mots cités plus bas de /Miinc^r^ et 
de figures jà par luy (ransées , on doit entendre le 
dessinateur. Néanmoins M. Ottley indique, dans ses 
Recherches sur la gravure ( Enquiry into the origin 
and early historyofengraving. 1816 , II« vol., p. 759 ), 
qu*il s'agit ici du graveur, et son opinion n'est pas 
dénuée de vraisemblance. Seulement, il est fâcheux, 
pour résoudre cette question, que Ton ignore la date 
de la mort de Lutzelburger, graveur auquel on attri- 
bue l'exécution de ces planches et dont nous allons 
parler tout-à-l'heure. Fûszly, dans son Dictionnaire, 
et Brulliot ne citent point cette date, qui, si elle était 
connue , pourrait peut-être soulever un coin du voile 
jeté sur cette matière. Cependant, si le graveur fût 
mort en 1538 , il eût fallu que la dernière suite de 
gravures, qui parut en 1545, eût été achevée par un 
graveur aussi habile que le premier, ce qui est dé- 



ÎDiiUle de mettre cela en lêle des Simulachres plutôt que des 
Figures de la Bible. Ces vers allaient aussi bien b un ouvrage qu'il 
l'autre. 
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menti par l'homogénéité que l'on trouve sous le 
rapport de Texécution dans toutes ces planches. 

EnGn, pour terminer, ne pourrait-on pas voir, dans 
cette dédicace , comme l'ont dit MM. Fortoul et Ellis- 
sen , que l'auteur n'a mis cette phrase : « La Mort 

» craignant que cet excellent painctre lui accé- 

» léra ses jours etc., » que pour amener un mau- 
vais trait d'esprit, une figure de mauvais goût, à 
savoir que la Mort enleva le peintre, parce qu'elle 
craignait qu'il ne la peignît tant vifve^ que désormais 
elle ne fût plus redoutée par les humains ? 

A cette occasion , M. Fortoul ( p. 171) rapproche . 
ces mots : « Que ce painctre ne la peignisl tant vifve » 
et « que pour cela même n'en devnit immortel » des 
vers du quatrain de Bourbon: 

Tantà arie Mortem retiulit ut mors vivere 
Vûteatar ipsa el ipse se immorlalibos 
Pftrein Diis fecerit , operis hojus glorià , 

pour en induire que Nicolas Bourbon serait aussi 
l'auteur de cette épltre dédicatoire adressée à l'ab- 
besse Jeanne de Touszèle , et qu'il y aurait répété en 
français ce qu'il avait mis en vers latins. Cependant 
il est plus probable, comme le ditBrunet( 1842, t. Il, 
p. 604 ] , qu'il faut attribuer cette dédicace à Jean de 
Vauzelles , à cause des mots : Salut d'un vraye zèle , 
qui forment sa devise et qui se lisent dans le titre '. 



' Ce Jean de Vauzelles, prieur de Monirolier , était connu à 
Lyon , sous le règne de François l•^ comme traducteur et auteur 
d'ouvrages religieux. 

Nous le regardons d'autant plus \olonticrs comme l'auteur de 
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Dans ce cas, il est certain que l'un a emprunté ces 
idées à l'autre. 

Maintenant , examinons la seconde question , rela- 
tive A la gravure de ces planches. Holbein lesa-t-il 
gravées lui-même? Est-ce à lui qu*appartient le mo- 
nogramme HL que Ton voit sur le Ut de la Duchesse? 
(Voyez pi. XXXIV.) Nous ne le croyons pas, et nous 
rencontrons la même incertitude dans les opinions. 
D'un côté, MM. de Rumohr, Naumann, Papillon, 
de Zurlauben ( Tableaux de la Suisse. Paris, 1786, 
in-fol. , t. I! , p. 133 ) , regardent Holbein comme 
le graveur; de l'autre, MM. Brulliot > deMurr, Zani, 
Douce , Fortoul , Jubinal et Ëllissen ■ , à Topinion 



celte épitrc que l'on trouve dans une des premières phrases 
tos lignai» siiivanlns : « Lequel lion- Jésus, noo sans divine provi> 
• dence , vous a baptisé du nom et surnom au mien untsonante- 
» ment cousonant , excepté en la seule lellre de T. leitrc, par 
» fatal secret , capitale de votre surnom : pour autant que c'est 
» ce caractère de tbau . tant célèbre chez les Hébreux et vers 
» les Latins , pris h triste mort. » U est cerUiin que les mots de 
VauEellesetTouszelle terminent de même, et qu'il u*y a pas d*autre 
moyen de comprendre cotte phrase qu'en les rapprochant : c'est 
alors reg;irder Jean de Vauzclle'i comme l'auteur de la dédicace- 

• Consultez |>our .M. de Uiimohr, leKunstblatt {iourn9\ de l'Art), 
publié par Sehoen , année 1823 , ou l'ouvraçe intitulé : Uatu Hol- 
bein der Jungere in seinem VerhaUnitt tur deutêchem formé- 
chittweêen ( Jean Holbein le jeune dans ses rapports avec les gra- 
veurs allemands ) Leipzi;?, 1830; pour Papillon, son Traité de 
la gravure $ur bois , 1 , 3G0 ; pour de Zurlauben , les Tableaux 
de la Suisse, Paris, 1786, in-fol., tome II ,p. 133; pour Brulliol, 
le Dietûmnaire des Monogrammes, Munich, 18S2, 1, n* 23K4, 
p. 305; G. de Biurr, Journal xur KunstgescMehle [ Journal pour 
l'Histoire de l'Art), \, p. 74 , etc.; Zani, Enciclopedia metodiea 
délie belle arte, V' part., vol- XI. 
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desquels nous nous rattachons , pensent que ces plan 
ches sont Tceuvre d'un excellent graveur sur bois 
que nous avons déjà cité, Hans Lutzelburger ou l^uc- 
zelburger, surnommé Franck , et qui est connu pour 
avoir gravé d'autres dessins d'Holbein , entr'autres le 
sujet de la Félicité ( Bnilliot, I» p., n« 2280 B , p. 291 ), 
et surtout le magnifique alphabet d'initiales avec la 
Danse d'Holbein , qui porte en toutes lettres le nom 
de son graveur. ( Voyez 11« partie, p. 40, k Tarticle 
Dames des Morts dans des lettres initiales. ) 

D'abord , quand on réfléchit à la coutume qu'ont 
les graveurs de mettre leurs initiales et même leur 
nom sur les planches qu'ils exécutent, on trouve un 
motif en faveur de notre opinion. Mais, en admettant 
que le monogramme en question appartint à Holbein, 
ce ne serait pas encore une raison pour attribuer à 
ce peintre l'exécution de la gravure. Combien de 
planches portent les noms de grands maîtres qui ne 
les ont jamais gravées, mais sur lesquelles ils se con- 
tentaient de tracer tout au plus le dessin pour que le 
graveur pût y faire ses tailles? Nous ne citerons à 
Tappui de ce que nous avançons là que l'exemple 
d'Albert Durer, qui a laissé un si grand nombre de 
planches signées et dont on lui attribue l'exécution , 
qu'en vérité sa vie eût été trop courte pour les faire. 
( Voyez Bartsch, le Peintre-Graveur, t. VII , p. 19. ) 

S'il fallait admettre avec M. Douce que la première 
suite de ces dessins fût Tœuvre de Reperdius, la 
planche de la Duchesse faisant partie des premiers 
tirages , on ne pourrait douter que le monogramme 
HL n'appartint ici en toute propriété à Lutzelburger. 
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De plus , ce monogramme , composé des deux 
lettres H et L, paratt beaucoup mieux se rapporter 
à Hans Lutzelburger qu'à Hans Holbein , qui signait 
ordinairement ses œuvres par deux HH '. Brulliot ' 
cite une pièce gravée, en 1522, par Lutzelburger, 
et qui porte seulement ses initiales HLF, Hans Lut- 
zelburger Fecit, ou Hans Lutzelburger surnommé 
Franck. Peut-être , dans le cas dont il s'agit ici , est-ce 
l'espace resserré qu'offre le panneau du lit de la 
Duchesse qui aura forcé le graveur, tout en suppri- 
mant une de ces initiales , de lier les deux premières 
entr'elles. 

Papillon voit dans Holbein le graveur de ces plan- 
ches. Mais nous ne nous en rapportons nullement à 
lui , car il mêle les erreurs les plus évidentes à tout 
ce qu'il dit d'HoIbein : « Cet artiste, dit-il (I« vol., 
» p. 16(3 ) , a peint la Danse des Morts dans le Marché 
» aux Poissons de Bàle, proche un cimetière. Il a 
» de plus employé son habileté à réduire ces ta- 
» bleaux en petites estampes qu'il a gravées en bois 
» d'une délicatesse et d'une beauté sans égale. » 
D'abord Holbein n'a jamais peint la Danse de Bàle, 
qui, du reste, n'était point placée sur le Marché 
aux Poissons, mais dans le cimetière des Domini- 
cains. Il y a ici confusion avec une Danse de Paysans 
et non de Morts, qu'Holbein peignit effectivement sur 



' Voyez MM. Brulliot . 11< partie, ii» 1 1% a ; Hogiier , p. 1G6. m 
Douce , qui donne h la fin rie son volume une liste complète des 
nionogranimes vrais ou taux d' Holbein. 

7 1" partie. n« 2384. 
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le marché de cette ville. Ses dessins iront jamais été 
une copie réduite de la fresque de Bâie, et enfin, 
selon nous , Holbein ne les a point gravés lui-même. 
Voici , du reste, comment Bartsch s'exprime (t. Vil, 
p. 25) en parlant de Papillon : « Il est tellement épris 
» d*amour pour son art , qu'il n'hésite pas de faire 
^ graveurs en bois tous les grands peintres de toutes 
» les nations , d'après les dessins desquels on a des 
» tailles de bois. » 

Enfin y Brulliot nous apprend que le baron de Ru- 
mohr refuse d'accorder l'exécution de la gravure k 
Lûtzelburger, parce qu'il connaît une pièce portant 
son nom en toutes lettres et qui n'e^t pas si bien 
faite. MaisBruUiot répond justement que cette raison 
n'est pas satisfaisante : « Car, dit-il, l'histoire de 
» lart nous apprend que les artistes ne se ressem- 
» blent pas dans tous leurs ouvrages; on a même une 
» gravure de Lutzelburger, de la même année 1522 , 
» que M. le baron de Rumohr croit indigne du gra- 
> veur des pièces de la Danse des Morts, qui est si 
» parfaitement bien travaillée, qu'on peut la mettre 
>* parmi ce qui existe de plus beau en gravure sur 
» bois, to En un mot , il dit , en parlant de l'idée de 
M. de Rumohr : <« Nous ne pouvons pas partager son 
» opinion , parce qu'il ne paraît pas vraisemblable 
» qu'un artiste aussi parfait dans son art que Hol- 
» bein ait pu avoir la patience d'apprendre le méca- 
>» nisme de la gravure en bois et d'y réussir si par- 
» faitement, qu'il serait presqu'impossible de faire 
^ mieux. » A cette raison concluante de Brulliot 
nous ajouterons que, lorsqu'on compare avec les Si- 
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mulachres de la Mort l*alphabet de lettres initiales qui 
porte le nom de Lutzelburger et que Ton reconnaît 
sans contestation comme étant de lui, on trouve 
dans toute Texécution de la gravure les mêmes tail- 
les, la même finesse , la même perfection de Part, 
le chef-d'œuvre d'un seul et même artiste. Aussi, 
ne saurions-nous mieux conclure qu'en répétant que 
Lutzelburger était très capable de graver lui-même 
les sujets de la Danse des Morts dessinés par Holbein. 
Cette Danse n'est pas , comme la plupart de celles 
du moyen-àge, une suite non interrompue de per- 
sonnages enlevés par la Mort, qui gambade avec des 
poses plus ou moins comiques. C'est une représenta- 
tion fidèle des scènes de la vie humaine. Le peintre, 
peut-être moins satirique que Nicolas Manuel dans 
sa Danse de Berne , mais plus habile et plus heureux 
que lui dans le choix de ses tableaux , a su animer 
son Squelette avec une originalité piquante , et pla- 
cer ses personnages dans une scène propre à leur 
état, à leur position. Voyez, par exemple, les sujets 
du Pape ( pi. XXVIII ) , du Juge ( pi. XXX ) , du 
Médecin ( pi. XXXI ) , du Marin ( pi. XXXIII ) , 
du Soldat (pi. XXXV), et encore ceux du Prédi- 
cateur s du Marchand, du Brigand, du Laboureur, 



« Ici le Prédicateur est eo chaire , et pendant qu'il prêche de- 
vant des personnes de diverses conditions , la Mort , portant une 
éiole , vient par derrière te saisir. Ce snjet, placé en quelque sortfi 
dans un ordre hiérarchique . est te vingt-unième de l'édition des 
Simuleufhres de 1538. Aussi faut-il bien se garder de le confondre 
avec celui du Prédicateur , qui se trouve ordinairement en tête 
des autres Danses ( comme k BMe ^ k Strasbourg ; comme dans 
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du Prêtre portant le viatique, que la Mort en sacris- 
tain guide près du mourant, et, enfin, du Hagis* 
trat qui , sous l'inspiration du Diable qui lui souffle 
dans Toreille, donne raison à riiomme riche et re- 
pousse rhomme couvert de haillons. 

Les dessins d'Holbein parurent pour la première 
fois au nombre de quarante, vers 1530, à Bàle. Im- 
primés d'un seul côté , ils ne faisaient point alors , 
comme plus tard , partie d*un livre de piété et ne 
portaient que le titre des sujets en allemand. M. Douce 
( p. 86 et 110 ) a mis en doute la date de cette pre- 
mière édition , croyant que les planches ne virent 
le jour qu*eu 1538 , à Lyon. Mais les citations sui- 
vantes y données par M. Massmann ( LiUeratlir der 
Todienianze, p. 7), nous fournissent les preuves 
que les impressions originales de 1530 sont bien 
authentiques '. Ainsi, dès 1531, une copie de la 



plusieurs édilious allemaDdes de la Danse des Morls ) , sujel daus 
lequel on ne toU jamais le Squelette, mais où le Prédicateur, en 
dehors de l'actfon et ne faisant par parUe , pour la circonstance . 
des personnages enlevés par la Mort , est censé prêcher aux lec- 
teurs sur tes fragilités de la vie humaine. 

' M. Fortoul suppose ( p. 88 ] que Nicolas Bourbon , qui était 
k Londres en 1535, et qui laissa cette ville pour venir habiter 
Lyon jusqu'en 1538 , aurait pu apporter aux libraires de Lyon la 
suite encore incomplète des dessins d*Holbein , qui parurent en 
1538. A l*appui de ce quMl avance , il ajoute que l'auteur de la 
dédicace, qu'il suppose être Bourbon lui-même, connaissait la 
dernière série des dessins , puisqu'il parle de la figure du Char- 
retier et de la Mort, qui ne parut qu'en 1545 , et qu'il ne pouvait 
avoir vue qu'à Londres. Cette hypothèse pourrait être soutenue si 
l'apparition de la Danse d'Holbein datait de 1538. Mais elle doit 
être repoussée puisque les dessins parurent dès f 530 , il Bàle et 
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Tentation d'Adam etd'Ëve, gravure qui fait toujours 
partie de la Danse des Morts , paraît dans la Bible im- 
primée en allemand, à Zurich, par Christophe Fros- 
hauer; en 1535 ^ les copies des quatre premières 
figures de la Danse d*Holbein , qui ont été réunies 
aux figures de l'Ancien-Testament dessinées par le 
même maître , paraissent encore , à Anvers, dans une 
Bible de Jacob de Liesvelt ; enfin , la même année , 
\lbrecht Glockendon copie, à Nuremberg, dans un 
magnifique livre d'Heures à Tusage du duc de Ba* 
vière, deux sujets de la Danse des Morts proprement 
dite , celui du Prêtre et celui des Armes de la Mort 
( pi. XXXVI ), où les deux personnages sont rem- 
placés par deux Squelettes. M. Massmann ajoute aussi 
qu'il est de toute probabilité que ces dessins, connus 
à rétranger, ne Tétaient pas à la même époque en 
France ; car Nicolas Bourbon ne parle pas d*Holbein 
dans son édition des Nugœ , de Paris ( 1533), tandis 
qu'il lui donne des éloges dans le même ouvrage, pu- 
blié à Lyon , chez Gryphius, en 1538 ; de même que, 
dans rédition des Icônes f^eteris Testamenti de 1538, 
on ne trouve pas la pièce de vers intitulée : Carmen 
ad Lectorem, dans laquelle Bourbon ne cesse de louer 



noD 2i LyoD , c*esl-à-dire cinq ans avant le départ de Rourbon de 
Londres. 

Papillon croit aussi que ces planches parurent en 1530, et pour 
le prouver, il dit que l'on trouve les quatre premi^.res Hgures de 
la Danse parmi celles du Vieux-Testament , imprimées , à la vé- 
rité , en 1639, c'est-à-dire un au après l'édition authentique de 
1538 ; mais , toutefois, il ajoute qu'il était facile de voir que ces 
planches avaient déjà fourni plusieurs milliers d^exemplaires. 
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Holbein, et qu'on !« trouve dans Téditionâe 1539 \ 
Ces premières impressions sont de la plus grande 
rareté. M. Massmann en cite quelques suites incom- 
plètes et quatre seulement cx>mplètes, dont deux sont 
en Angleterre, et les autres à Bàle et à Berlin '. 
En 1538 , ces planches furent imprimées pour la 



■ Dans quelques livres de prières, imprimas par François 
RegnauU , tels qu'un, avec la date de 1533, k l'usage de Rouen , 
sont deux gravures qui ressemblent beaucoup à deux siigetsd'Hol- 
liein : l'Expulsion du Paradis et Adam travaillant k la terre. 

Ce volume porte pour titre : « Ces présentes heures a l'usage 

de Rouen imprimées h Paris l'an M. ccccc. xxxiii... On les 

vent à Paris en la rue saint Jaques a l'enseigne de Leiephant 
devant les maturins et a Rouen a lenseigne de la Leuriere de- 
uant la belle image. » In-12 , goth. 

La Mort est seule omise dans ces planches , qui sont gravées 
en sens inverse de celles d'Holbein. Le sujet d*Adam bêchant est 
conforme , sauf le Squelette , et l'on pourrait croire qu'il a été 
copié d'après cet artiste , k moins que celui-ci n'y ait par hasard 
puisé quelques hispirations ; cette dernière opinion est aussi celle 
de M. Douce ( p. 137 ). 

> Voici , d'après cette dernière suite , les titres des sujets placés 
dans leur ordre primitif, qui diffère beaucoup de celui que pré- 
sentent les nombreuses réimpressions postérieures , et dans les- 
quelles on n'a pas séparé comme ici les personnages laïques des 
personnages religieux : les Armes de la Mort , la Création du 
Monde, la Tentation d'Adam et d'Eve, leur Expulsion du Paradis, 
Adam travaillant à la terre ; le Pape , le Cardinal , l'Evéque , 
TAbbé, l'Abbesse, le Chanoine, le Prêtre , le Prédicateur, le 
Moine t la Nonne, l'Empereur, l'Impératrice, le Roi, la Reine, 
le Duc, la Duchesse, le Comte, la Comtesse , le Noble, la Femme 
Noble , le Chevalier , le Juge , l'Avocat, le Magistrat , le Médecin , 
l'Homme Riche, le Marchand, le Marin , le Mercier, le Labou- 
fenr, le Vieillard, la Vieille, le Jeune Enfant, le Concert des 
Squelettes et le Jugement Dernier ( Massmann , p. 9 ). Les deux 
sujets de la Femme Noble et du Riche sont aussi connus sous les 
noms des Amoureux et de l'Avare. 

Dans l'édition de 1538 , les Armes de la Mort , qui commencent 
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première fois en France , à Lyon , chez les frères 
Trechsel , sous le titre de : Simulachre$ et hUtarieei 
Faces de la Mori, titre qui remplissait beaucoup 
mieux le but de l'artiste que ne Feût fait celui de 
Danse des Morts . Elles étaient accompagnées de sen- 
tences latines et de quatrains moraux composés en 
français par le savant imprimeur parisien Gilles Cor- 
rozet j et suivies de sermons et de traités pieux de 
peu d'importance y tels que des sermons de saint 
Gyprien , de saint Jean Ghrysostome , la Médecine de 
l'Ame % etc.; ce qui fait dire à M. Ellissen (p. 97), 
en parlant de ce livre , que les images en sont la 
meilleure médecine, et qu'il nous importe peu qu'elles 
soient ordonnées par le docteur ou par l'apothicaire. 
Elles étaient au nombre de quarante-et-une, le sujet 
de l'Astrologue ayant été ajouté aux précédentes , et 
dès-lors elles furent toujours publiées , comme ici , 
dans un livre de piété. Dès 1542 , elles furent réim- 



ici la série , furent rejetées à la fin , tandis que le Concert des 
Squelettes vint occuper le n» 5 , après les quatre sujets Urés de 
l'Ecriture. Quant aux planches des personnages , elles furent mê- 
lées et placées sans ordre. Cette disposition, malgré son irré- 
gularité , fut cependant généralement suivie dans tontes les réim- 
pressions postérieures. 

* M. Kist cite ( p. 6i ) un manascrit du xv« siècle , en sa posaes- 
sion, qui servit à des moines Carlhusiens de Waard, près d'Utrecbl, 
et qui , sous le titre de : Liber I^firmorum^ renferme , avec des 
siyets mortuaires , des oraisons à l'usage des malades et des» ago- 
nisants , tirées des Pères de l'Eglise , telles que : MedUath 
anima dtêceautn tuum memoraniis ; — OraUonee super agam^ 
santés per alios dieendœ , etc. Ces sortes d'ouvrages , en usage an 
XV* siècle , ont bien pu fournir l'idée du texte qui acoompagae 
les figures des Simutaehfes, 
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primées dans des éditions latines du même ouvrage, 
et ce fut le beau-frère de Luther, Georges GEmler 
( iEmylius), qui traduisit en tétrastiques latins à cette 
occasion les quatrains français de Gilles Corrozet. 

Mais le nombre des planches ne devait pas tarder 
à s'augmenter ; car , dans une des éditions qui sui' 
virent, en 1545, on en trouve douze de plus qu'au- 
paravant , ce qui en élève le nombre à cinquante- 
trois \ Ici s'arrête la série faite par Holbein; ce qui 
n'empêcha pas qu'en 1562 le nombre de ces gravures 
ne fût augmenté, et qu'au xviv siècle Eberhard 
Kieser n'ajoutât aux précédentes sept estampes nou« 
velles. 

Les planches originales sur bois servirent encore 
à un certain nombre d'éditions , dans le xvi<^ siècle 
seulement ( voir plus loin la Notice bibliographique ). 
Dans tous les cas, les exemplaires, quoique rares 
maintenant, durent être extrêmement nombreux. 



' Ces douze planches kodi : le Soldat , le Joueur, (e Buveur, le 
Fou Débauché , le Brigand , l'ÀTeugle , le Charretier , le Mendiant 
Lépreux et quatre autres représentant des sujets d*Ënfants. Dans 
ces cinq dernières figures , on ne voit pas la Mort , quoiqu'il en 
soit question dans les quatrains qui les accompagnent , et il est 
probable qu'elles n'ont jamais dû être gravées pour fkire partie de 
cette suite macabre ; car elles n'ont pour bordure qu'un filet , 
tandis que toutes les autres plauches en ont deux. — Dans le su- 
jet du Mendiant criant de douleur et ashis au coin d'une porte, 
le poète Ludowic Bechstein croit voir le Juif-Errant. Quant aux 
figures des Enfants, M. Naumann ne croit pas ( à tort , selon 
nous) que ce soient des dessins d'Holbein. 11 est, au contraire, fort 
croyable que, si ces planches ont été mises lài, c'est qu'elles sont 
dues à ce grand maître. On croit y trouver des personnifications 
allégoriques de Tlvresse , de la Guerre et de la* Victoire. 
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Papillon estime ( 1 , 169) , eu égard à Télat de fatigue 
de quelques planches, qu'elles ont dû fournir un 
tirage de cent mille exemplaires au moins. Ce nom- 
bre est peut-être exagéré , mais il n*en pas moins cer- 
tain qu'elles ont énormément servi , même à ce point 
que les filets des bordures de quelques-unes ont en 
partie disparu ( voyez nos planches XXX et XXXIIl ). 
Les bois finirent par être dispersés , et Papillon dit 
( 1 , 177 ) qu'une de ces planches , celle des Amoureux, 
lui passa par les mains. Quant à nous, nous avons 
été assez heureux pour en retrouver huit , que nous 
avons fait imprimer ( pi. XXYIII-XXXY) , et qui ne 
sont pas le moins bel ornement de cet ouvrage. 
Elles portent les sentences de l'Ecriture traduites 
du latin en français , et les quatrains de Gilles Corro- 
zet, tirés de l'édition française de Lyon (1547) *. 

Ces considérations générales étant terminées, nous 
décrirons toutes les planches que nous donnons d*Ilol- 
bein , y compris celles qui portent dans notre publi- 
cation les n~ XVI et XVIII. 

La >XVI« planche ofi're une copie exacte de la 
XXXV<^ *. La Mort est aux prises avec un Soldat suisse ; 



I Nos planches 28 , 29 , 30r 31 , 32 , 33 , 34 et 36 porlent tes n<» 6, 
10, 18, 26, 27 , 30 , 36 et 41 dans l'édition originale de ]538.Quant 
au no 35 , le Soldat , il ne se rencontre point , comme nous l'avons 
déjà dit , dans celle dernière édition ; on ne le trouve que dans 
celle de 1545 , dont il forme la quarantième figure. 

• Les planches XVl et suivantes étaient gravées déjà depuis long* 
temps, lorsque la découverte fut faite des huit bois originaux d'Hol- 
bein , parmi lesquels se trouve celui du Soldat. Nous avons alors 
préféré répéter ce sujet , plutôt que de supprimer , eo reUrant 
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celui-ci lève une large épée à deux mains sur son ter- 
rible adversaire , qui n*a qu'un os pour toute arme , 
et dans le fond on voit un autre Squelette qui , avec 
un tambour, excite et conduit les hommes au com- 
bat. I/énergie que l'artiste a su donner aux deux 
champions fait de cette estampe une des plus curieu- 
ses de toute la série '. 

Le bas de cette même planche est occupé par le 
sujet de la Comtesse ou, selon M. Naumann, de la Fian- 
cée. Ici, la Mort fait Tofflce de chambrière, et, pen- 
dant qu'une femme présente des parures à la Com- 
tesse, la Mort met au cou de la dame un collier 
d'ossements et la pare pour son bal funèbre. Cette 
figure est accompagnée de la sentence suivante : 



notre copie inuUle, la figure de ta Comtesse, qui s'y trouve 
Jointe. 

Cette copie a été eoUèrement achevée ; mais quant aux trois 
autres qui suivent, celles de la Comtesse, du Charretier et dû 
Concert des Squelettes » M. L^inglois a préféré ne conserver que 
le trait , probablement parce qu'il n'avait alors pour modèles que 
de mauvaises épreuves originales. 

■ Dans l'édition de 1547, cette gravure et les onze autres qui ser- 
vent de complément aux quarante-et-une premières sont accom- 
pagnées de quatrains (ïrançais de tous points semblables aux pré- 
cédents de G. Corrozet. Or, cet auteur n'étant mort qu'en 1&68 , 
nous sommes assez portés à croire qu'il a fait les douze quatrains 
supplémentaires, de même que G. iGmyilus , qui ne mourut qu'en 
15S9 . les aurait également traduits. Du reste , comme on connais- 
sait avant l'édition latine de 154&, et, à plus forte raison, avant 
l'édiUon française de 1547 , les planclies supplémentaires qui de- 
vaient Y figurer , ainsi que le prouve la gravure du Charretier 
( n* 46 ) , dont il est question dès 1538 , peut-être G. Corrozet et 
G. CEmylios ont-ils fait d'un seul trait et sans y revenir en deux 
fois ces quatrains, qui semblent être sortis de la même plume et 
nés de la même inspiraUon. 
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Ils passent leurs temps heureusement et en un moment 
descendent au sépulcre. 

lOB XXI. 

et du quatrain suivant : 

En biens mondains leurs iours despendent 
Kn voluptés et en liesse , 
Puis soudain aux Enfers descendent 
Ou leur ioye passe en tristesse >. 

l^s graveurs qui ont copié les figures d'Holbein à 
de fréquentes reprises ne les ont pas toujours sui- 
vies avec soin. Certains artistes les ont reproduites 
plus grandes qu'elles ne sont dans le principe ; d'au- 
tres les ont gravées en sens inverse , c'est-à-dire que 
les personnages qui sont à droite dans Toriginal se 
trouvent à gauche dans la copie ; d'autres , enfin , 
ont fait subir aux dessins des changements plus ou 
moins grands. Aussi , pour que Ton puisse compa- 
rer, nous oGTrons, dans notre planche XVflI , l'exem- 
ple d'une copie d'Holbein à la fois agrandie et re- 
tournée. Ce sujet représente un Concert de Squelettes 
dans un cimetière , devant le porche d'une église. Il 
est tiré d'une édition latine de Cologne intitulée : 
Imagines Mortis,.,. Colonûe , apud hœredes j4mold% 
Birckmanni, anno 1566, et accompagné des pas- 
sages de l'Ecriture et des vers latins suivants : 



I Ce quatrain n'est pas précisément écrit de même dans l'édi- 
tion de J 538 , où le mot triiteste est k tort ré|)êlé deux fois : 



£n biens modains lenrt ioun drsp«Bd«t 
Ea aolaptes , et ea tristratr , 
Poi» •oiibdain , rtc, rtr. 
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Vx, V», ?£, habiUoUbus in terra. 

Apogaltpsis Vin. 

Guncta in quitus spiraculam vitae est , mortua sunt. 

GCNESISVII. 

Vae nimiom vobis misero qui viuitis orbe , 
Tempera vos multo plena doiore manent. 

Quantumcanque boni vobis fortuna ministret , 
Pailida mors veniens omnibus bospes erit. 

Ces vers d'iEtnylius sont la traduction , comme 
nous rayons déjà dit, des vers français de Gilles 
Corrozet, et, pour mieux en montrer l'exemple, nous 
citerons les vers correspondants de ce dernier : 

Malbeurfcux qui uiuez au monde 
Tousiours remplis d'aduersilez , 
Pour quelque bien qui vous aboude , 
Serez tous de Mort uisitez. 

Cette planche , pour peu qu'on veuille la comparer 
attentivement à la planche originale d*Holbein , pré- 
sente une foule de diSerences dans ses détails. Il en 
est de même de toutes les autres planches de cette 
édition ; de telle sorte qu'il est évident que l'artiste , 
loin de chercher à faire une contrefaçon, s'est borné 
à produire une imitation qui laissât quelque liberté 
à son génie inventif. 

La seconde partie de notre planche présente une 
copie , d'après les éditions originales , du Charretier 
et de la Mort ( n^ 46 ). C'est sur cette figure , dont 
nous avons déjà parlé , que roule la discussion de 
la préface de l'édition de 1538. Un Squelette enlève 
une roue en riant , pendant qu'un autre Squelette , 
monté sur la voiture , s'efforce de briser un ton- 
neau ; le Charretier, dans une attitude de désespoir, 
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lève les mains au ciel en voyant un de ses chevaux 
étranglé par son collier retourné et mourant sous 
le poids du chariot. Ici, Tauteur de la préface de 
1538 avance encore une erreur en décrivant cette 
planche dans la phrase déjà citée plus haut ( p. 82 ); 
car ce n'est pas le Charretier, mais bien le cheval 
qui est abattu sous la voiture ; le tonneau n'est pas 
effondré , et la Mort , au lieu de sucer le vin avec 
un. chalumeau, semble délier les chaînes qui re- 
tiennent le tonneau , pour le mieux renverser. 

Voici les vers français , tant soit peu obscurs , qui 
accompagnent cette figure : 

H cheat en son chariot. 

I Rois IX. 

Au pa&sage de mort peruerse 
RaisoD charlier tout esperdu , 
Da corps le char, et cheaaux Terse , 
Le Tin , sang de vie espendu. 

Le Charretier porte un large couteau à sa cein- 
ture ; et si quelque chose d'analogue doit nous éton- 
ner , c*est la grande épée qu'Holbein a donnée au 
Colporteur ou au Mercier ( n<) 37), de même que dans 
les Danses de Bàle et de Dresde on voit aussi le 
Paysan porter un sabre énorme. 

Passant maintenant à la description des gravures 
sur bois originales, nous trouvons, dans la XXVIII» 
estampe, le sujet du Pape, un des plus satiriques 
de tout le recueil , et qui fut conçu , sans contre- 
dit, sous l'impression des idées de la Réforme. 
Ilolbein ne s'y est pas, à coup sûr, montré moins 
piquant que Nicolas Manuel dans le même sujet 
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delà Danse de Berne. Ici, rEmpereur, agenouillé, 
a déposé son globe impérial pour baiser la mule 
du Pape , lequel s'apprête à lui poser la couronne 
sur la tète , pendant que la Mort , qui tient la bé- 
quille du prélat, semble en riant l'engager à se 
lever pour la suivre. Au-dessus du Pape sont deux 
Diables , dont l'un soulève la draperie du dais , qui 
porte , chose assez singulière , des ornements fleur- 
delisés s et dont l'autre se montre plus loin tenant 
un bref auquel une rangée de sceaux est attachée, ce 
qui semble être une allusion critique aux lettres d'in- 
dulgences. Près des marches du trône , on voit un 
Cardinal , suivi lui-même de la Mort aflfùblée de son 
propre costume. Ce dernier sujet est traité spéciale- 
ment dans une des estampes de la série d'Holbein , 
et Ton pourrait presque dire qu'il forme ici double 
emploi. On a prétendu que l'artiste , voulant mettre 
dans sa Danse les portraits de quelques-uns de ses 
contemporains , aurait fait celui de Léon X. Mais la 
ressemblance dans ce portrait , de même que celle 
de Maximilien dans le sujet de l'Empereur, n'existe 
pas autant que celle de François \^ dans l'estampe 
du Roi. 



■ Ces fleurs de lis ne sont amenées ici par aucune cause et ne 
doif eut eue considérées que comme de simples ornements. On 
n'en dirait pas autant des dessins de la tapisserie placée derrière 
François W, dans le sujet de la Mort et du Roi ( n« 8 ) . si, comme 
beaucoup d'auteurs l'ont pensé , on devait y voir des fleurs de lis ; 
mais la forme de ces ornements s'éloigne complètement de ce type 
consacré. Nous croyons d'autant moins qu'Holbein ait voulu re- 
produire ici ce signe caractéristique , que , dans les figures du 
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Notre XXIX« gravure représente rimpèratrice. 
Celle-ci est en grand costume et porte la cou- 
ronne ; la Mort , sous la forme d'une vieille femme , 
lui prend le bras et lui montre du doigt sa fosse , 
pendant qu'aucune des Dames d'honneur, qui sont 
toutes dans la même toilette , ne s'aperçoit de la 
chute dont l'Impératrice est menacée. Dans cette 
planche , l'artiste graveur a su fort bien imiter les 
étoffes veloutées dont la plupart des têtes sont cou- 
vertes. 

Planche XXX. La Mort , derrière le Juge assis, vient 
casser son bâton de justice, quand il tend la main à 
lHomme riche , dont il a peut-être pris les intérêts 
au détriment du Malheureux qui , la tête découverte, 
le regarde d'un air suppliant. 

Planche XXXI. Le Médecin est occupé à travailler, 
quand la Mort, tenant une fiole qu'elle lui montre, 
amène un Vieillard se traînant à peine, dont le Doc- 
teur semble condamner les jours. L'expression des 
figures du Médecin et du Malade sont très bien ren- 
dues, et Papillon dit que cette gravure est une des 
plus belles de toute la suite. 

Planche XXXII. Cette estampe de l'Astrologue est 
magnifique dans tous ses détails , dans ceux des 
figures comme dans ceux des meubles. L'Astrologue 
étudie profondément, les yeux attachés sur un globe 
céleste, pendant que la Mort, se renversant à force 



Vieax-TesUment , aa s^jet d'Assuéros prenant Esther pour femme, 
il a mis , et cela sans motif, des ornements de tapisserie absola- 
ment semblables. 
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de rire , parait lui demander s'il voudra bien aussi 
faire quelques réflexions sur le crftne qu'elle lui 
présente ■. 

Planche XXXIII. Le Naufrage ou le Batelier. Un 
navire est assailli par la tempête , les matelots ef- 
frayés paraissent avoir perdu tout espoir , et l'un 
d'eux s'apprête à se jeter à l'eau ; les vagues enva- 
hissent le navire , la voile est en lambeaux, quand la 
Mort, pour ajouter à cette horreur, s'efforce de bri- 
ser le mât, dernier espoir de salut des matelots. 

Planche XXXIV. Cette estampe représente la Du- 
chesse. Elle est au lit , portant encore une toilette 
assez recherchée , et la Mort vient la faire lever en 
tirant ses draps , pendant qu'un autre Squelette , à 
moitié caché , joue du violon devant elle. 11 est d'au- 
tant plus curieux pour nous d'avoir retrouvé cette 
planche, qu'elle porte le monogramme dont il a déjà 
été tant question et sur lequel roulent des discus- 
sions si difficiles à résoudre. 

Nous terminons dans notre planche XXXVI cette 
petite série de dessins d'Holbein par une copie des 
jérmairies de la Mort '. Un socle brisé en plusieurs 



> Le sujet de rAstroiogue, que l'on rencontre dans presque 
toutes les Danses Macabres , se trouve aussi dans l'ouvrage alle- 
mand intitulé : DoM Sehaltjahr ( F Annie bissextile) , par Scheible 
( Stuttgard, 1846, 11* vol., p. 81 ). Ce n'est point , du reste , une 
copie d'Holbein ; la gravure est beaucoup plus grande. Néanmoins, 
TAstrologue est, comme ici , dans son cabinet , assis à une table» 
et la Mort , placée à gauche , lui présente également un crftne. 

> Cette copie est la même que celle que MM. Donner et Dyfteld 
ont faite k Londres pour l'ouvrage de M. Douce. 
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endroits soutient un écusson en lambeaux qui porte 
une tète de mort, et qui est surmonté lui*mème d'un 
casque fracturé ; autour de ce casque est jetée une 
draperie dont les débris tombent jusqu'à terre , et 
au-dessus on voit l'attribut de la Mort , le sablier en- 
cadré par deux bras de squelette tenant une pierre ; 
ce que l'on peut ici considérer comme le symbole de 
cette fatale menace d'accident inopiné que la Mort 
tient constamment suspendue sur notre tète, et 
qu'elle est à chaque instant près de laisser échap- 
per. Enfin j de chaque côté , sont deux personnages , 
un homme et une femme , en costume de ville alle- 
mand. Quant à ceux-ci , Papillon croit , sans raison , 
que ce sont les portraits des personnes pour qui 
Holbein dessina la Danse des Morts ; M. Naumann 
( p. 37 ) avance que ce sont les portraits d'Holbein 
même et de sa femme. Mais il nous semble qu'il 
est à peu près impossible de résoudre cette ques- 
tion. Nous croyons plutôt que cette image est la re- 
présentation de l'humanité soumise à la Mort, et 
comme il est généralement dans la donnée des ar- 
moiries suisses ou allemandes de figurer des per- 
sonnages pour soutenir de chaque côté les écussons, 
il est probable qu'ici Tartiste a été guidé par cette 
habitude, et qu'il n'a mis l'homme et la femme que 
dans le but de symboliser l'espèce humaine réunie 
sous le sceau de la Mort ■• 



I En créant sa Danse des Morts , Holbein suivait les tradiUons 
adoptées depuis l'origine pour ces sortes de monuments. Ainsi «en 
tête de la série, il a mis des Squelettes formant un concert. Cette 
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Pour reprendre maintenant ce qni est relatif aux 
nombreuses éditions des figures d'HoIbein, nous 
ajouterons que, dès 1542, Jobst de Necker grava sur 
bois la première suite complète, qui , en 1544 , parut 
à Augsbourg, et qu'à son exemple, son firère et 



scène pouvait, sans ioconTènieot, être retranchée de sa Danse , 
qui ne se passe pas dans an cimetière * mais dans autant d'en- 
droits qu'il y a de sujets différents, tandis que, dans les premières 
peintures, cet orchestre funèbre se conçoit d'autant mieux que 
les mortels, formant tons un même cortège, sont amenés dans un 
cimeUère dont les habitants les reçoivent au son de leur lugubre 
musique. 

De même , Holbein a donné des armes'à la Mort. Cet usage re« 
monte assez loin, et les livres d'Heures gothiques en offrent, k 
la partie inférieure de leurs riches bordures, un certain nombre 
d'exemples. C'est>iéme 1& que M. Langlois a puisé l'idée du bla- 
son qu'il a su ei^oliver dans la vignette placée k la page 18 de ce 
volume. 

Ces sortes de blasons, qui se ressemblent presque tous, sont 
composés d'un écusson portant pour toute pièce d'armoiries un 
crène décharné. Autour de cet écusson se déroulent de riches 
feuillarts, et pour cimier il porte un casque surmonté d'un coq, 
d'un sablier ou d'un cadran ; sur une banderole , qui s'en détache 
k droite et à gauche, on lit ces avertissements funèbres : Cogita 
mori, Sequereme, ou enfin Vado mori. 

Maintes fois le sujet de l'Ecusson de la Mort a été traité par 
différents artistes. Nous citerons , entr'autres , une gravure sur 
cuivre qni n'est pas décrite par M. Douce . et qui peut encore , 
mieux que le sujet d'Holbein , être regardée comme les Armoiries 
de la Mort. Elle représente un grand écusson surmonté d'une cou- 
ronne ornée de crimes en guise de pierreries , et encadré dans 
deux branches d'arbres desséchées. Au basdel'écusson se trou- 
vent , sur cinq gradins, vingt-cinq têtes de mort rangées par ordre 
hiérarchique avec les attributs de chaque état. Au-dessus d'elles , 
la Mort , tenant le sablier et la feux, est assise dans une bière pla- 
cée debout qui lui sert de trône ,, et*le tout est sur un champ de 
sable semé de larmes d'argent. Cette estampe doit être du xvn* 
siècle et porte les noms de P. JVb/Ai f. et Henry Heneau ^«lifilor. 
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bien d'autres artistes ne tardèrent pas à en faire 
paraître de nombreuses copies à Leipzig , Saint-Gall, 
Venise, Strasbourg, Cologne, Lubeck, Prague, 
Bâle, Wittenberg, Anvers, et, plus récemment , à 
Londres et à Newhaven. Les copies sur cuivre ne se 
montrèrent que beaucoup plus tard : elles parurent 
au xvii<^ siècle , d'abord à Francfort-sur-le-Hein , gra- 
vées par Eberhard Kieser ; puis à Nuremberg , par 
G. Strauch et A. Rhob; à Londres, à Edimbourg, par 
Hollar, et au xviii« siècle , par Piccard et Deuchar ; 
à Zurich, Hambourg , par Cx>nrad et Rodolphe Meyer ; 
à Paris, par Th. Neale; à Laybach, Salzbourg , par 
Weichard Valvasor ; à Venise , à Anvers , à Augs- 
bourg ; à Amsterdam et Nuremberg , par Salomon 
de Rusting ; à Linz, Passau, Vienne, Hambourg, par 
Michel Rentz ; à Bàle , par Ghr. de Mécbel , et de nos 
jours , à Leipzig et Dresde , par Frenzel. 

Enfin , il n*est pas jusqu'à la lithographie qui n'ait, 
à notre époque , fourni de très belles copies de la 
Danse des Morts d'Holbein , à Magdebourg et surtout 
i Munich , grâce au talent de M. Schlotthauer. 

Nous donnons la liste de toutes ces éditions diffé- 
rentes , qui , comme on pourra le voir, ont été tour 
à tour imprimées avec un texte français , latin , alle- 
mand , italien , bohémien , anglais et hollandais. Leur 
nombre considérable s'élève, à notre connaissance, 
jusqu'au chiffre de quatre-vingt-dix-huit , sans comp- 
ter dix-neuf autres éditions dont l'authenticité est 
révoquée en doute , et qui formeraient avec les pré- 
cédentes un ensemble total de cent dix-sept publica- 
tions sur ce sujet. 
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Pour dresser ce catalogue , nous avons principale* 
ment puisé nos renseignements dans Touvrage de 
M. Massmann , dont le travail est fort étendu et dans 
lequel on trouve cités , sauf un petit nombre d'excep- 
tions , tous les volumes dont nous parlons *. Au lieu 
de suivre, sans aucune division, un ordre rigou- 
reusement chronologique , et sans nous astreindre à 
observer absolument la même marche que celle du 
docte professeur allemand , nous réunissons , dans 
un ordre peu différent du sien , les éditions publiées 
dans une même ville , pour les mentionner Tune après 
l'autre , en ayant soin de séparer les copies sur bois 
de celles sur cuivre ou sur pierre. Nous croyons 
qu'ainsi l'on peut embrasser avec plus de clarté le 
nom des artistes auxquels on doit ces copies et celui 
des villes d'où elles sont sorties. 



ÉDITIONS ORIGINALES. 



BALE, 



j . _ ( 1530. ) La première édition de la Danse des Morts 
d*flolbein est de BAIe et date de 1530. Les gravures, au 



1 GTest partfcttUèrement soas le rapport de la bibliographie de 
la Danse d'Holbein , que le catalogue de M. Massmann est beau* 
coup pins complet qne ne le sont ceux de MM. Peignot , Douce et 
EruneL Nous nous bornons à citer les éditions avec quelques dé- 
tails ; mais, pour de plus amples descriptions sur quelque^ms de 
ces volumes y nous renvoyons aux articles de ces bibliographes, 
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nombre de quarante , ne sont pas réunies en volume et n*onl 
pas de titre général. 

LYON. 

P CBKZ LES FRfcRES TRECH8BL. 

2. — iS38. Les simulachres et historiées faces de la mort, 
avtant élégamment pourtraictes , que artificiellement ima- 
ginées, a Lyon soubz. Tescu de Coloigne. M.D. XXXVin. 
A la fin : Excudebant Lugduni fifelchior et GasparTrechsel 
fratres'. 1538. Pet. in-4, il pi. l 

2« CHEZ LB8 FRfcaBS FEBLLON. 

3. — 4542. Les simulachres et historiées faces de la mort, 
contenant la médecine de Tame , ytile et nécessaire non seu- 
lement aux Malades, mais a ceux qui sont en bonne disposi- 
tion corporelle. D'avantage, la forme et manière de consoler 
les Malades. Sermon de sainct Cécile Cyprian , intitulé , de 
Mortalité. Sermon de S. Jan Chrysostome , pour nous exhor* 
ter a Patience : tralctant aussi de la consommation de ce 



et surtout à la LUteratUr der Todientanze de M. Massmann , qui 
mentionne , avec de nombreuses autorités à Tappui , où se trou- 
vent actuellement ces éditions, quels sont les auteurs qui en ont 
parlé à diverses époques, etc., et qui donne aussi la liste des diffé- 
rentes éditions des figures du Vieux-Testament d'Holbein, renfer- 
mant les quatre premiers sqjets de sa Danse des Morts. 

' A côté de cette édition , M. Peignot en cite deux autres ( p. 55 
et 56 ), l'une sous le titre de : la Danse des Morts on leonss MoT" 
Us ( sans date , in-8 ), et l'antre sous celui de : Us Figures de la 
Mort des bons et des mauvais de Vaneien et nouveau Testament. 
(Lyou , 1538. ) Gomme le tait remarquer M. Massmann, il doit y 
avoir, quant li la première, confusion avec une copie postérieure 
de Cologne ( nous ajouterions aussi de Francfort ou de Nurem* 
berg ) , et pour la seconde , elle n'est autre que l'édition n« 3 , 
rapportée sous un titre inexact , d'après le catalogue Mariette. 
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siècle , et du second Adoenement de lesvs christ , de ia 
loye éternelle des lasles , de la Peine et Damnation des mau- 
nais, et autres choses nécessaires a yn chascun chrestien , 
pour yiure et bien mourir. A Lyon , a l'escu de Coloigne . 
chez Jan et François Frellon , frères. 4542. Pet. in^, 41 pi. 

4. — iS42. Imagines de morte, et epigrammata, eGal- 
lîco idiomate a Géorgie Aemyllo in î^tinum translata His 

aooesservnt, medidna animât , etc LugdunI , sub scuto 

coloniensi, apud Joannem et Franciscum Frellonios, fra- 
ires. 1542. Pet. in-8, 41 pi. 

5. — (?) ' 1544. Imagines mortis, Lugdnni. 

Edition citée par Panzer et de Rumohr, qui, selon 
M. Massmann (p. 13) , la confondent avec la première co- 
pie sur bois de Denecker, h Augsbourg. 

6. — 1545. Imagines mortis his acoesserunt , epigram- 
mata , e Gallico idiomate , etc. A la fin i LugdunI excu- 
debant Joannes et Franciscus Frellonii fratres, 1545. Pet« 
in^ , 41 pi. 

7. — 1545. Imagines mortis ( même titre que ci-dessus). 
Pet in-8, 53 pi. 

8. ^ 1547. Imagines mortis , Dvodecim Imaginibus 
prster prières, toUdem que inscription ibus, prster epi- 
grammata è Gallicis à Géorgie AEmylio in iatinum versa, 
cumulatœ.. . A la fini Lugduni, Excudebant Joannes et 
Franciscus Frellonii , fratres, 1547. In-8, 53 pi. 

3» CHEZ JEAN FRELLON. 

9. — 1547. Les Images de la mort , auxquelles sont ad- 
joustées douze figures. Davantage, la médecine de Tame, etc. 



* Toutes les éditions dont la date est précédée d'un signe du- 
biiaiif sont celles dont rauthenlicilé est révoquée en doute. 
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A la fin: Imprimé à Lyon a l'escu de Coloigne , |Mir Jehan 
Frellôn, 1547. Pet. in>8. 55 pi. 

iO. — 1547. Imagines Morlis ( même titre que le n<> 8 ). 
A la fini Lugduni, excudebat Joannes Frelloniiis. 1547. 
Pet. in-8 , 53 pi. 

11. — 1547. Icônes mortis ( idem). 

12. — 1549. Simolachri , historié , e figrre de la morie. la 
medicina de L'anima, elc. In Lyone appresso Giovan Frellone, 
M. D. XLIX. Pet. in-8, 58 pi. Imité de Pédition iulienne 
mentionnée plus bas n"» 25. 

13. — (?) 1551 . Simulachrë, historié e figure de la morte... 
Lyone , 1551 . In-8. Cité dubitativement par M. Massmann , 
p. 20, d'après Weigel. 

14. -1(?)1552. Les Images de la mort... Lyon, 1552. Édi- 
tion citée par Peignot et le Journal littéraire de la Haute- 
Allemagne (Oberdeutsche Litt. Zeitung, 1805) ; incertaine , 
selon Massmann. 

15. — 1562. Les Images de la mort, Auxquelles sont 
adiouslees dix-sept figures. Davantage, La Mededne de 
PAme, elc... Lyon, par Jehan Frellon. 1562. A la fin: 
à Lyon par Sympborien Barbier. Pet. in-8 , 58 pi. en tout , 
dont 5 nouvelles , non dMIolbein. Par rapport aux éditions 
précédentes, qui renferment 55 pi., ce volume n'en offre que 
5 de plus ; mais relativement aux premières éditions , qui 
n'en contiennent que 41 , il y a bien ici 17 nouvelles figures. 

16. — (?) 1574. Imagines morlis... Lugduni , Frellonius, 
1574. In-12. Édition citée par Peignot, p. 62, mais révo- 
quée en doute par MM. Brunet, 1842, 1 , p. 605, et Mass- 
mann ; celui-ci croit à une confusion de chiffres avec Tédi- 
tion de 1547 , n<» 10 , ou avec une copie de Cologne de 1574, 
n° 41 . 
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BALB. 

17. — 155 i. Icônes mortis , Dvodecim Imaginibus ( même 
Htre que len^ii).., Basileae, 1554. Sans nom de libraire. 
Pet in-8 , 53 pi. 

18. — (?) 1654. Icônes mortis, Basiles. Dans cette citation 
de Fiorillo , il doit y avoir confusion avec le numéro qui 
précède ou avec une copie d'Anvers, 1654 ( De doodt ver- 
maskert ) , n« 65. 



CX)PIES SUR BOIS. 



ArOSBOVRO. 

GRAVÉ PAR JORST DBMECKER. 

19. — 1544. Todtentantz.... Suivent huit vers allemands, 
puis la date M. D. XLIIII , et quatre vers latins. A la fin: 
Gedrucktinn der Kaiserlicben Reychstatt Augspurg, durch 
Jobst Denecker, Formschneyder. Pet. in-fol., 42 pi., dont 
40 d'Holbein , gravées en sens inverse ; les deux autres re- 
présentent l'Adultère et le Cbrist en croix. La pi. 32 porte 
la date de 1542. 

20. — 15..? Todtentanz... Pet. in-fol. sans nom, sans 
lieu ni date, avec quelques différences dans le titre. Mêmes 
planches que ci-dessus ; celle de l'Adultère porte la marque 
de Jobst Denecker. 

21. — 15. . ? M. Massmann cite une troisième édition de 
quarante de ces planches sans titre et sans date , avec la 
marque de Jobst Denecker comme ci-dessus Le texte diffère. 
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AUGSBOURG, LEIPZIG, SAINTGALL. 



GRAVI PAR DAVID DENECKER. 

S2. — 1561. Todtcntanlz... M. D. LXI. Même titre que 
le n° 19. A la fin : Getruckt inn der loblichen Reychstatt 
Angspurg — durch Dauidt Denecker — Formschneyder. 
Pet. in-fol,42pl. 



25. — 1572. Todteniantz durch aile Stende der Mens- 
chen... Leipzig, durch David De Necker, formschneider. 
In-4,42pl. 

24. — 1581. TodlentantZi Durch aile Stendt der Mens- 

chen Gelruckt zu S. Gallen, bey Leonhart Straub. 

M»Di>LXXXI». In-4, 40 pi. de Denecker. Cité à tort par 
Dibdin parmi les copies sur cuivre. 

VENISE. 

CHEZ VINCENT VAIJGRIS. 

25. — 1545. Simolachri » historié , e Ggvre de la morte, 
oue si contiene, La Mcdicina de l'anima... Con privilégie 
de ri 11. Senato Vinitiano.... Appresso Vincenzo Vaugris. 
MDXLV. Pet. in-8, 41 belles planches un peu plus grandes 
que les originales. 

26. — 1546. Imagines mortis. his accesserunt, epigram- 
mata y etc. Veniliis apud Vincentivm Valgrisivm. MDXJLVI. 
In-8 , mêmes planches. 

27. — 1596. Vingt-quatre de ces planches parurent dans 
Touvrage suivant : Discorsi morali dell' Excell. S. Fabio 
Glissent!. Contra il dispiacer delmorire, Dette athanato- 
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philia... In Venelia , appresso Domenico Farri. M. D. XCVI. 
1n-4. 

28. — 1609. Ce dernier ouvrage fut réimprimé sous le 
même titre : Discorsi... in Venetia, Appresso Bartolomeo 
de gli Albertj. M»DCIX. In-4 , mêmes planches. 

29. — 1608. La Morte Inamorala, Venitia. In-8. — C/est 
OD autre ouvrage de Glissenti, qui renferme la même Danse , 
et que M Massmann cite en note , p. 28 , n<» 4 , mais sans 
Pavoir vu. 

30. — 1670. Six des planches de Vaugris furent ajoutées à 
d^autres gravures dans un ouvrage anonyme intitulé : Tromba 
sonora per richamar i morti vivent! dalla tomba... Venetia , 
1670. ln-8. On a fait quatre éditions de ce volume. ( Douce» 
113.) 

31. — 1677. Enfin, vingt-cinq de ces mêmes planches pa- 
rurent encore dans : 11 non plus ultra di tutte le scienze rie- 
chezze honori.... Venetia , 1677. ln-24. 

STRASBOURG. 

32. — 1546. M. Douce cite, page 113 , une suite incom- 
plète de copies exactes de la Danse d^Holbein : ce sont des 
planches sur bois qui ne paraissent avoir fait partie d'aucune 
publication ; quelques-unes portent la date de 1546, et sur 
le lit de la Duchesse, on trouve la lettre S au lieu du mono- 
gramme HL Selon M. Massmann, p. 29, elles ont été 
faîtes h Strasbourg. 

COLOGNE. 

1« CHEZ LES HÉRITIERS D'ARNOLD BIRGKMANN. 

33. — (?) 1543. Imagines mortis. -^ Cité par Weyden dans 
l'ouvrage intitulé : Coln's f^orzeit ( le Temps passé de Co- 
logne, p. 277) ; mis en doute par M. Massmann, p. 34. La 
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première édilion authentique qui parut dans cette ville est la 
suivante. 

5i. — 1555. Imagines Mortis. His accesservnt , Epigram- 
mata, e Gallico idiomate à Georgio Aemylio in Latinum 
translata. Ad haec, Medicina Animae, etc.. Goloniae Apud 
baeredes Amoldi Birckmanni. Anno 1555. Pet. in-8y 53 pi. 
Copie de Tédition n<» 10 ; les planches, gravées en sens in- 
verse et plus larges d'un pouce que les originales , leur sont 
inférieures. Elles ont pour marque un A , dont un des jam- 
bages recourbés forme un S ( monogramme de Ant. Silvius , 
BruUiot , I, n« 722 ). Au sujet du Koi , on a substitué à Fran- 
çois h' son successeur Henri II. 

35. —1555. Imagines Mortis. His accesservnt, Epigram- 
mata... et Erasmi Roterod. liber De praeparatione ad mor- 
tem... (à la place de Medicina Animx .. ). Idem. 1555. 

36. — (?) 1556. Imagines mortis, etc. Cité par Fiorillo, 
II , 4(M) ; mais il doit y avoir ici confusion avec les éditions 
suivantes de 1566 ou de 1655. 

37. — 1557. Imagines mortis, etc. 1557. Même titre que 
le no34. 

38. —1566. Imagines mortis... Idem. 1566. Le revers 
du titre porte la date de 1555. 

39. — 1567. Imagines Mortis... 1567. 

40. — 1573. Imagines Mortis. . Idem, 1573. Edition ci- 
tée, avec la date de 1572, par Jocher et Adelung. BihL 
Christ. Massmann , p. 38. 

41 . — (?) 1574. Imagines Mortis, etc. Goloniae , Birckmann. 
Pet. in-8. Ne serait-ce pas Tédition de Lyon , n« 16? Mass- 
mann , p. 39. 

42. _(?) 4655. Imagines Morlis, etc. Goloniae, Birck- 
mann. Pet. in-8. Ge^ deux dernières éditions, citées par 



i 
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Courtois et Fiorillo . paraissent douteuses è Hegner , qui 
croit à une confusion avec celles de 4566, 1556 ou 1555. 
Massmann , p. 39. 

43. — (?)1657. Imagines Mortis, etc. Coloniae. In-8. Cité 
par Jocher, probablement pour réditionde1557. 

A la suite de quelques éditions de Birckmann, quil cite, 
M. Peignot mentionne ( p. 61 ) d'autres copies exécutées en 
taille-douce, à Augsbourg, en soixante feuilles in-4; il 
Tent sans doute parier ici de Tédition n**101. 

2o PUBLIÉ PAR G. SCHEYT. 

M. Massmann indique comme sortant de Cologne les édi- 
tions suivantes , dans lesquelles on trouve une préface en 
vers et la traduction du latin en allemand, par Gaspard 
Scheyt : 

44. — 1557. Der Todten-Dantz , durch aile Stend und 
Geschlecht der menscben.... Im Jar M. D. Lvij. ( La Danse 
des Morts dans les deux sexes et dans tous les états des 
hommes.. . en Tannée 1557. ) S. L. ni nom d^imprimenr. 
Pet. in-8 , 53 pi. 

Les éditions précédentes de Birckmann sont toutes la- 
tines ; celles-ci , au contraire , sont toutes allemandes. 

45. — 1558. De Doden-dantz , dorch aile Stende und Ges- 
lechtederMinscken... (idem). M.D.LVIII. S. L. ni N.d'imp. 

Cité comme poème de la Danse de Lubeck par M. Douce , 
p. 45. 

46. — 1 560. Der Todten-danlz. . . ( même titre que le n<* 44 ). 
Im Jar M.D.LX. Pet. in-8, S. L. niN. d'imp. 

47. — 1573. Der Todten-dantz (idem). Im Jar 

M. D. L. XXIII. Pet. in 8, etc. 

48. — (?) 1574. Der Todten-dantz, etc. Cité par Fiorillo 
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( IV, 157 ) , pour les éditions ( latines ) de 15i7ou de 1574. 
Massmann , p. 4i. 

49. — (?) 1575 Der Todten-Dantz , etc., pris par Panzer 
( Bibl., m , 302 ) pour Tédition de 1557. Massmann, p. 41 . 

LUBECK. 

50. — (?) 1557. Imagines mortîs. Lubecae. In-8. 

51 . — (?) 1558. Idem. Fîorillo, en citant ces deux éditions 
avec 53 planches, doit les avoir confondues avec celles de 
Cologne de 1557 et 1558 , n- 37 et 45. 

52. — 1604. Imagines mortis. His accessenint Epigram- 
mata e gallico, etc.. Ad haec medicina animae.. Lubecae, 
sumptibus L. Alberti bibliopolae. 1604. ln-24. Sans gra- 
vures et sans pagination , mais avec cinquante-deux épi- 
grammes de G. i£mylius. M. Peignot considère ce livre 
comme un ouvrage de piété. 

PRAGUE. 

55. — 1563. Knigba Erasmi Roterodamskeho, w kterez 
gednomu kazdému, Krestianskéam Czlowèku nauecny y 
nepomenuty se dawa , yokby se k Smrti hotowiti mèl Letba, 
Prag, G. Melantrych , 1563. In-8,53pl. ( Livre d'Erasme 
de Rotterdam, dans lequel des avis et des exhortations sont 
donnés à chaque chrétien sur la manière dont il peut se pré- 
parer à la mort. ) Cité par Falkenstcin et Ebert ; mentionné 
seulement par M Massmann ( p. 35) et M. Depping , qui ne 
spéciGe pas ce volume comme renfermant la Danse d^Uol- 
bein. ( Voir la fin de sa Lettre, I** partie ). 

BALE. 

1* CHEZ HULBERIC FROLICH. 

54. — 1588. Zwen Todientanlas : Deren der cinc zu Bern... 
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Der Ander zu Basel , etc. ^4 la fin: Getrackt zu Basel , 
Darch Huldericum Frolich , Im Jar nach der Gnadreichen 
GeburiJesaChnstiM.D.LXXXVIIl. In-4, U pi., dont 
33 seulement d^Holbein ; les autres appartiennent aux pein- 
tures de Bâle et de Berne. Ce mélange, que l'on retrouve daos 
les éditions suivantes des Mechel , provient de ce que , dès 
le principe , la Danse de BAIe fut confondue avec celle d*Hol- 
beint Dans toutes ces éditions , la planche de T Expulsion du 
Paradis porte la marque GS et 'a date de 1576 ; on voit 
aussi sur les Ggures de Bftle les lettres R , DR , H W, HIW 
( Massmann , p. 30 }. On y trouve la traduction en vers 
latins, par Frolich , du poème allemand de la fresque de 
Râle. 

S5. — i608. Der hochloblichen und wcitberumpten Slatt 
Basel kurtze, aber nutzliche Beschreibung : Inn welcher... 
tractieret sampt des Todtentantzes, Basels und Berns, Reu- 
mcn , mit darzu dienstlichen Figuren gezieret... Jetzt wide 
rumb durch Hulderichum Frolich Plavi : F L. und Burger 
zu Basel... ci3i3cviii, Gedruckt zu Basel , Durch Sebasiia- 
num Hènricpetri. ( Courte , mais utile description de la 
louable et célèbre ville de Bâle, dans laquelle il est ques- 
tion de la Danse des Morts de Bâle et de celle de Berne , 
avec les vers et les figures qui s'y rapportent ; revu avec 
soin par Hulderic Frolich , de Plauen, P(oète) L(auréat) 
et Bourgeois à Bâle. 1608. Imprimé à Bâle par Sébastien 
Hènricpetri. Pet.in-8, 44 pi. — M. Massmann ajoute ( p. 31, 
n"" 1 ) qu^une autre édition , |H)rtant à peu près le même 
titre avec la date de 1581 , est citée par Haller dans son Hit^ 
iotrede la Suisse ( Schweizer Geschichte -, IV, 387 ). 

2« CHEZ CONRAD DE MÉGHEL. 

.^6. — 1715. Der Todlen-Tanlz, wie derselbe , in der weit 
berûhmten Stadt Basel, alseinSpicgel Menschlicher Bescbaf- 
fenheit , gantz kûnstlich mit lebendigen Farben gemablct , 
nicht ohne nulzliche verwunderuog zu sehen ist. Bascl^ 
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Druckls Johann Conrad von Mechel, Anno MDGGXV. ( La 
Danse des Morts comme on la voit , non sans une surprise 
utile, artistiquement faite en tableaux vivants, dans la célè- 
bre ville de Bàle , pour servir de miroir aux conditions hu- 
maines ) Pet. in-8 , 41 pi. : 27 d'après Holbein , 7 d'après 
la Danse de Bâle , et 7 probablement d'après celle de Berne. 

57. ^ 17â4. Der Todten-Tanz ( même titre que le numéro 
précédent ). M DCG XXIV. Pet. in-8. Georgi cite une édi- 
tion deMéchel de 16:24 ; mais c'est une erreur évidente pour 
1724. ( Massmann , p. 32. ) 

58. — 1735. Der Todten-Tanu (idem ). MDCCXXXV. 
Pet. in-8, 41 pi. 

59. — 1740. Der Todlen-Tanlz ( idem ). MDCCXL. 

3° CHEZ LES FRÈRES DE MICHEL. 

60. ~ 1769. Der Todtentanz ( idem }. Basel , bey Joh. 
Conrad und Joh. Jacob von Mechel, 1769. Pet. in-8. 

61. — 1786. Der Todten-Tantz( idem). Basel. gedruckt 
bey iiebrûdem v. Mechel , 1786. 

62.-1706. Der Todten-Tantz (idem). BeyGebrttdem 
von Mechel, 1796. 

WITTBMBEBG. 

65. —1590. Libellvs Davidis Chytraei , De morte et viu 
aeterna , editio poslrema : cui addita sunt Imagines mor- 
tis.... Vvitebergae, Impressus a Matthaeo Welack. Anno 
M. D. XC. ln-8. Au milieu de ce volume sont les 53 plan- 
ches d'Holbein avec ce second titre : Imagines mortis, illus- 
tratae Ëpigrammatis Georgii Aemylii , etc. Quelques plan- 
ches ofTreni des changements et portent pour marque une 
croix et un W avec un burin. 
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ANVEBS. 

64. — (?) 1557. Imagines MorUs. Ia-8 , 53 pi. Seloa Fio- 
rillo (IV, 154 }, cette édition incertaine serait sortie d'An- 
vers avec un texte latin , en 1557. Mais il doit exister ici une 
erreur avec Tédition latine de Cologne de la même année, 
no 37. ( Massmann , p. 44 ) 

65. ^ 1654. De doodt vermaskert met des weerelts ydel- 
heyt afghedacn door Geeraerdt van Woolsschalen... Verciert 
met de constighé lieldher van den vermaerden Schilder Hans 
Holbeen. T'Antwerpen, By Petrvs Bellervs M. DC. LIV. 
( La mort masquée , avec les vanités du monde , par Gérard 
de Wolsschaten , ornée des ingénieuses peintures du fameux 
peintre Holbein. ) In-12, ne renfermant que 18 planches, 
dont M. Douce croit que 14 sont des bois originaux et 4 de 
mauvaises copies ( p. 109 ) ; mais 7 portent la marque que 
Ton rencontre dans l'édition de Cologne , n» 3i. 

LONDRES. 

1» GRAVÉ PAR BCWICK. 

66. — 1789. Emblems of Mortality, representîng in 
upwards of fifty cuts , Death seizing ail ranks and degrees of 
people, etc. London. Printed for T. Hodgson , in (leorges 
Court, St. John's Lane, Clerkenwell. 1789. In-12. ( Em- 
blèmes de mortalité, représentant en plus de cinquante gra- 
Tures la Mort saisissant tous les rangs et degrés du .peuple. 
Imprimé pour Hodgson , etc.) — 51 gravures fidèlement exé- 
cutées par Bewick , frère de Bewick , de Newcastle-sur- 
Tyne , et un élève de Hodgson , avec une dissertation sur 
la Danse des Morts et une traduction en anglais des vers la- 
lins d*iBmylius , par J.-S. Hawkins. Douce, p. 112. 

67. — 1 ... ? Emblems of Mortality, representing Death 
seizing ail ranks and degrees of people. Imitated in a séries of 
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wood dits from a painting în the cimetery of the Dominican 
church at Basil in Swilzerland , with apropriate texte and 
scripture... I^ondon , printed for Whittingham and Arless, 
Javenile library, Paternoster-row. In-12. Mêmes planches, 
avec la traduction de Hawkins. Ce titre ofTre une erreur évi- 
dente en confondant la Danse de BAle avec celle d^Holbein. 

68. ^ i825. The Oance of Death , of the celebrated Hans 
Holbein , in a Séries of fifty-two Engravings on wood by 
Mr. Bewick, with Lettcr-Press, Illustrations. London , Wil- 
liam Charlton Wright , i82o, in-1 S. Ce titre annonce cin- 
quante-deux planches , mais il y en a cinquante d^Holbeili, 
ridiculement modernisées et d'une exécution médiocre. 
M. Douce hésite à croire qu'elles soient de Bewick. Le texte 
est copié littéralement sur celui que M. Douce publia dans 
Tédition gravée sur cuivre par HoUar. Ces deux dernières 
éditions paraissent destinées au bas peuple. ( Douce, 1i9 , 
et Massmann , 45. } 

2<> GRAVÉ PAR BONNER ET BYFIELD. 

69. ^ 1833. The Dance of Death , exhibited in élégant en- 
gravings on wood... By Francis Douce, £sq. F. AS, etc.... 
London, William Pickering, 1833. In-8, 53 pL ^ C'est 
Fouvrage de M. Douce dont nous parlons si souvent. Le 
nom des graveurs Bonncr et Byfield se trouve mentionné à 
la page vj. Ces dnquante-trois copies sont très fidèles et 
admirables. 

70. — (1849 } Hans iJolbein's Dance of Death with an 
Historical and Literary Introduction , by an antiquary. 
Square post 8vo, with engravings being the most accurate 
copies ever executed of thèse gems of art . cloth , 9 s. Lon- 
don , Russel Smith ( 1849 ? ). Nous ne connaissons pas cette 
récente édition , qui n'est peut-être pas ici à sa place. Est-ce 
une réimpression des gravures de Byfield ? sont-ce de nou- 
velles copies? Nous ne saurions l'affirmer. 
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NEWHAVEN. 

7i. — iSiO. £mblems of Mortality , Rcpresenting , in 
upwards of tifiy Cuts, Death seizing ail ranks and degrees of 
People. Imitaies from a Painting in the cemelery of the Do- 
minican Church at Basel , In Switzerland ; with an apos- 
trophe to each , translated from Ihe Lalin , elG. Sidney's 
Press, New-Uaven, 1810. 

Encore même erreur qu'au n» 67. 



COPIES SUR CUIVRE. 



FRANGFORT-SUR-LE-MEIN. 

GRAVI PAR EBERHARD KIE5ER. 

72.^ 16. ? Todten Dantz Durch aile SUnd und Geschlecht 
der Menschen, etc. Eberh. Kieser excudit. In-4, S. L. ni D. 
60 pi. avec bordures accompagnées de stances allemandes. 
Le titre et le texte sont copiés sur ceux de Gaspard Scheyt 

(m 44). 

73. — 1617. Todten Dantz Durch. elc 16-17 Eber. 

Kieser — excudit. In-4 , mêmes planches. 

74. — 1618. Todten Dantz... idem. Eberh. Kieser — excu- 
dit. 1618. in 4 , mêmes planches. 

75. — 1623. Icônes Mortis, Aliquot Imaginibvs praeter 
prières , totidem que inscriptionibus cumulais , Versibus 
quoque Latinis , Gallicis ac Germanicis illustrât». — Les 
Images de la Mort Augmentées de quelques figures nouclles 
et illustrées des vers Latins, François et AUemans. — Der 
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Todtendantz Durch aile Slande , etc. Franckfortam Mayn, 
' by Eberhardt Kieser Kufferstediern zu ûnden. Ânno 1623. 
In-4, mêmes planches. — Il est probable que les éditions 
précédentes sortent , comme celle-ci , de Francfort. 

76. _ (?) 1638. M. Massmanu cite dubilatiyement ( p. 48 } 
une autre édition , in-8, de Francfort , de 4638. 

NUREMBBBO. 

GRAVÉ PAR A. KHOL. 

77. — (1647. ) Icônes mortis sexaginta imaginibus toti- 
dem que inscriptionibus insignit» versibus quoque latinis et 
noTÎs germanids illustratae. ,| Vorbildungen des Todes durch 
aile Stande , etc. A la fin : (îedruckt zu Noremberg durch 
Christoph Lochner. Pet. in-8 , S. D., 60 cuivres gravés par 
A. Khôl. C'est une copie des planches d^Eberh. Kieser. Cette 
édition renferme une nouvelle traduction des vers latins en 
allemand et un frontispice de Tinvention de Georges 
Strauch , qui dessina peut-être les autres planches d*Hol- 
hein pour aider au graveur. Nous croyons que huit des pre- 
mières planches de oette série sont des copies d*Aldegrever , 
qui , selon MM. Peignot et Douce , portent la date del5ii. 

78 — 1648. Icônes mortis ( même titre latin que d-^ei- 
sus) , Norimbergs , Christ. Lockner. In-^. Edition non citée 
par M. Massmann, mais par Douce , qui détaille la précé* 
dente ( p 123 ) avec les autres copies sur enivre d'Uolbein , 
et qui indique oelleci dans son chap. X , p. 148 , au milieu 
des Danses des Morts différentes de celles de ce peintre. 
Est-ce une erreur? Nous l'ignorons. 

LONDRKS. 

I* GRAVÉ PAR WBMCKSLA8 ROLLAR. 

79. — (1 647. ) The Dance of Dealh , engraved by W. Bol- 
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lar. Iq-4 , 30 beaux cuivres imprimés h Londres et copiés 
par Uollar, de Prague, en partie sur les éditions de Lyon , en 
partie sur l'édition de Cologne de 1535. 

80. — 1651 . Mortalium nobilitas iconibus ab Holbenio deli 
neatis et a W. HoUar exsculptis expressa. Abraham a Die- 
penbecke. 1651 . In-8. — Diepenbecke entoura les gravures de 
HoUar de bordures à sujets funèbres ; il aurait fait ce travail 
à Anvers, selon M. Douce, qui ajoute (p. 126) que ses 
planches tombèrent h Paris dans les mains des marchands 
d'estampes Petau et Van Morie, et que ceux-ci en firent 
tirer des épreuves portant leur adresse. 

81. —1682. The Dance of Death , by flollar, 16S2 , etc. 
(Massmann, p. 55.) 

82. — 1789. The Dance of Death ; painted by 11. Holbein , 
and engraved by W. HoUar. S. D. In-^ , renfermant : The 
Daunceof Machabree, by Dan John Lydgate.... ( Massmann, 
p. 56. } 

83. — 1790. Le Triomphe de la Mort , Gravé D'après les 
desseins de Holbein. par W. HoUar. Explication des Sujets 
du triomphe de la .Mort de J. H. Pet. in-8 , pubUé en 1790 , 
à Londres , chez James Edwards , d'après Renouard ( Cata- 
logue , III, 270 } et Peignot. 

84. —1794. The Dance of Death painted by H. Holbein 
and engraved by W. Hollar. to whids is added The Daunce 

of Machabree by Dan John Lydgate (London, 

J. Edwards, 1794. ) Cette édition renferme de mauyaises 
épreuves des anciens cuivres de Uollar, avec la première 
explication des Danses des Morts qu'ait publiée M. Douce. 

85. — 1796. A Historical dissertation upon the ancien t 
emblemalical Paint! ngs of the Dance of Death , with 30 
beatifnl plates etched by W. Hollar, after drawîngs by 
Holbein and three engravings of portraits.... alsothedanee 
of Macaber by Lydgate , at is was représentée in St. Pauls 
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before the 6re of London. London , 1796. In-8. Cité par 
MM. Massmann et Fiorillo , et renfermant la dissertation de 
M. Douce. 

86 — (1804. } The Dance of Death ; painted by H. HoU 
bein, and engraved by W. Hollar. In-8, 30 pi., avec la 
dissertation de M. Douce et The Daunce of Machabree. 

87.— (?) 1814. The Dance of Death, etc. 30 pi. N'y aurait-il 
pas confusion avec Tédition de 1804? ( Massmann , p. 57. ) 

88. -- 1816. The Dance of Death , from the original de- 
signs of Hans Uolbein. Illustrated with 33 plates engraved 
by W. Hollar... . London, by Coxhead, in Holyweel Street, 
Strand. 1816. ln-8 , 33 pi. Même édition que celle de 1794, 
avec des additions , une courte biographie d'Holbein et des 
descriptions en anglais et en français. 

2^ GRAVÉ PAR 2«IEUH0FP PICCARD. 

89. — (1720.) Imagines Mortis, or the Dead Dance of 
Hans Holbeyn , painter of king Henry the VIII. — Ce titre 
sur cuivre est suivi de 19 planches d'Holbein gravées, avec 
quelques changements, par NieuhofTPiccard. La planche de 
la Tentation porte la date de 1720. 

LONDRES y EDIMBOURG. 

GRAVÉ PAR DAVID DKUCHAR. 

90. — 1788. The Dances of Death.... from the original 
designs , which were eut in wood and afterwards painted by 

John Holbein in the town house at Basle Edinburgh , 

MDCGLXXXVllL ( Les Danses de la Mort, diaprés les 
dessins originaux qui furent gravés sur bois et ensuite 
peints par J. Holbein dans la maison de ville de Bftle.... 
ln-4 , 46 pi. Ce titre est, comme on le voit , rempli d'er- 
reurs. Les quarante-six planches sont entourées de bordures 
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empnintées en partie à celles de Diepenbecke ; trente sont 
copiées diaprés Holiar, les autres d'après Tédition de Co- 
logne de 1555 , et elles sont moins belles ; les descriptions 
sont en anglais et en français , d'après le texte de Tédition 
de Alediel , et Ton trouve à la fin le Fourreau de poignard 
et la Mort planant sur le Monde, d'après la copie que Me- 
chel donna de ces dessins d'HoIbein dans l'ëdition de Bâle 
citée plus loin , nM15. 



91. — 1803. Tbe Dances of Death (idem) , etched by 
D. Deuchar. London, by Gosnel. 1803. ln-4, 46 pi. Sem- 
blable à l'édition précédente. 

92. — 1786. Le Triomphe de la Mort Gravé d'après les Des- 
sins originaux de Jean Holbein par David Deuchar. 17 86. 
Mors soeptra ligonibus aequat. Même édition. 

93. — 1813. 11 y aurait eu en 1813 une édition pareille de 
Deuchar ; mais M. Massmann révoque^en doute son authen- 
tîdté. 

ZURICH, HAMBOURG-LEIPZIG. 

r.RAVÉ PAR LES PRÈRES HEYCR. 

94.— 1650. Rudolf Meyers : Todten-Dantz.Ërgantzetund 
herausgegeben Durch Conrad Meyern Malern in Zurich. 

In Jahr 1650 Getruckt zu Zurich Bcy Johann Jacob 

Bodmer. (La Danse des Morts de Rod. Meyer, complétée 
et publiée par Conrad Meyer, peintre à Zurich , en l'an 
1650. ) In-4 , 60 beaux cuivres. Quelques planches , gra- 
vées par Rodolphe, portent la date de 1637. Rodolphe Paîné 
mourat en 1638 , et son frère en 1689. 

95. — 1657. Sterbenspiegel , etc. Durch Bodmer neu 
aofgelegt. Zurich. In-4. ( Miroir de la Mort , nouvellement 
imprimé par Bodmer. } Douce , p. 150. 

9 
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96. — 1759. Die menschliche Sterblickkeit uDtar dem 
Titel Todten-Tanz y înLXI. Original kupfein , yon Rudolf 

und Conrad Meyem Uamburg and Leipzig. 1759. lii-4. 

( La Mortalité humaine sous le titre de Danse des Morts, en 
61 cuivres originaux par R. et C. Meyer. ) Même suite, 
augmentée de nouvelles planches. 

PARIS. 

GRAVÉ PAR THOMAS MEALB. 

97. — 1657. Mortalium nobilitas|| Memorare nouissima et 
in œternum non peccabis || U. Weyen ex. || — Les armes de la 
Mort servent de frontispice, et on lit au bas de cette planche : 
Tho : Ncale 1657 Paris. — In-16. 30 gravures assez jolies , 
copiées d'après HoUar, plus petites que les planches origi- 
nales et exécutées en sens inverse. Reaucoup d*entr*elles 
portent : Tho. Neale fecit ou T. N. simplement. — Se trouve 
à Rouen ( Ribl. Leber, n» 1363). Cité par Rrunet (1842, Il , 
606 ),*et non par Massmann. 

VEEIISC. 

98. — 1669. Varii e veri ritratte délia morte disegnatiin 
immagini , ed espressi în Essempii al peccatore duro di 
cuore , dal padre Gio. Ratt. Marmi délia Compagnia de 
Giesu. Venetia , 1669. In-8 ( Aspects divers et véritables de 
la mort, dessinés en images et exprimés en exemples pour le 
pécheur dur de cœur, par le P. J.-R. Marmi , etc. ), renfer- 
mant six gravures sur cuivre copiées diaprés les planches 
originales, et cinq d'après l'édition de RAle de 1769. — 
Douce, p. 123 ; non cité par Massmann. 

LATBACH-SALTZBOURG. 

GRAVÉ PAR AMBRÎ TROST. 

99. ^ 1 682. Theatrum mortis humanae tripartitnm . l. Pars 
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Saltum Monis. IL Pars, varia gênera Mortis. III. Pars. Pœ- 
Das Damnatorum continens. Cam Figuris aeneis illustratum 
Bas îst : Schaa BQhDe Desz Menschlichen-Todts, etc. ( même 
titre répété en allemand ). Durch Jobannem Weichardum 

Valvasor, Lib. Bar., Gedrocktzu Laybach, und zu fin- 

den bey Johann Baptista Mayr, in Saltzburg. Anno 1682. 
( Par Jean Valvasor, imprimé à Leybach , et se trouve chez 
J.-B. Mayr, à Sallzbouig). In-4, 54 pi. en tout, copiées 
snr l'édition de 1S35, n« 34 , et gravées par And. Trost, 
dont le nom est sur un beau frontispice, en tète des autres 
planches. 

ANVEBS. 

100. — 1698. De Doodt vermaskert met des Werelts 
ydelheyt afghedaen door Geeraerdt van Wolfchaten. f Ant- 
werpen , by Jan Baptist Jacobs. In -12 , S D. , avec privi- 
lège de 1698. Même texte que dans Pédition de 1654., n» 65; 
celle-ci renferme cinquante-deux planches qui offrent des 
changements. 

AUG8BOURO. 

101. — 1704. Erbaulicher Sterb-Spiegel, Das ist : Son- 
nenklahre Vorstellung Menschlicher Nichtigkeit, Durch 
aile stande und Geschlechter : Vermittelst schoner kupffem, 
Lehz-reicher Bey-Schrifften, und hertzbeweglich ange- 

haogter Todten-Lieder von dem Poeten Aug. Gasimiro 

Rjedelio,.... Augspurg» 1704. In-4. (C^estje miroir édi- 
fiant de mortalité , représentant la nullité de l'homme dans 
tontes les positions et générations , au moyen de très belles 
gravures sur cuivre , d'inscriptions instructives et de chants 
de la mort propres à émouvoir, par le poète Redel. ) 
Ge volume porte aussi le titre latin suivant : Tripudium 
mortis per victoriam super camem univers» orbis terrs 
erectum , ab. A. C. Redelio. — 57 cuivres ( 52 selon Douce ) 
copiés sur ceux des Meyer, moins beaux et présentant quel- 
ques changements. 
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AMSTERDAM 9 NUREMBERG. 

FCBLIlâ PAR SALOHON BE RUSTING. 

102. — 1707. Het schouwtooneel des Doods : waarop 
na't leeven vertoont wort De Doot op den Throon des 
Aardbodems : hcerschendc over aile Staatten en Volketen. 
Verciert met dertig zinnebeelden. Door Salomon ran Rus- 
ling Med. Doct. f Amsterdam bij Jan ten Hoorn enz. 1707. 
( Le Théâtre de la Mort , dans lequel la Mort est représentée 
au naturel occupant le trône de la Terre et étendant son 
empire sur tous les Etats et les Peuples. Orné de trente 
gravures avec sentences , par Sal. de Kusting , doct.-méd. 
Amsterdam, chez Jean ten Hoorn , etc.). — Pet. in-8. Trente 
belles gravures , dont six copiées sur les dessins d'Holbein 
et dont le reste y est en partie puisé. M. Kist donne la re« 
production d'une de ces planches originales qui montre la 
Mort poursuivant des patineurs en patinant elle-même. 

103. — 17S6. Het Schouw-toneel des Doods... Twede 
Druk . t'Amsterdam, by Nicoloas ten Hoorn... 1726. In-S. 

104. — 1736. Het schouwtoonell des Doods.... 1736. Troi- 
sième édition , non citée par M. Massmann, mais par M. Kist: 
M Douce la mentionne avec la date de 1 735. 

105. — 1741. Het Schoow-toneel Des Doods , etc. Vierde 
Druk . Damsterdam , by Joh. Rotterdam , 1741. Pet. in-8. 

106. —1736. Schau-platz des Todes , oder Todten-Tanz 
in Kupfrem und Versen vorgestellet : Ehemals von Sal. van 
Rusting , Med. Doct. in Nieder-Teutscherspraehe ; nun aber 
in Hoch-Teutscher, mit notbîgen Anmerkungen , herausge* 
geben von Job. Georg Meintel , HochfQrstl. Brandenborg- 
Oooltzbachiscben Pfarrer zu Petersaurach. NQrnberg , bey 
Peter Conrad Monath , 1736. ( ThéAtre de la Mort ou Danse 
des Morts représ<>ntée en gravures sur cuivre ornées de 
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yen : autrefois publiée en hollandais , par S. de Rusting , 
D. M. ; mais maintenant donnée en haut allemand avec des 
notes nécessaires , par J.-G. Meintel , prêtre à Petersauradi, 
au serrioe du duc de Brandebourg. Nuremberg.... } 30 pi. 
qui sont des copies des précédentes, mais où les costumes 
sont plus modernisés ( Massmann ,^ p. 54 }. 

FASSAU, LINZ, HAMBOUBGy VIENlfE y PRAGUE. 

GRAVÉ PAR HICHRL RBNTZ. 

i07. — 17. .? Die Erwogen'Eilelkeit ( pour Eitellieit ) aller 
mensehiichen Dinge ( la Vanité rabaissée de toutes les choses 
humaines). Pet. in-fol. 50 pi., par Michel Rentz. — Cette 
édition , citée par M. Massmann , p. 52 , n^a pas d'autre 
titre et doit sortir d*une des villes susnommées. 

108. — 1753. GeistUche Todts-Gedancken Bey allerhand 
Gemahlden und Schildereyen.... ( les Pensées spirituelles de 
la Mort, en peintures et tableaux de toute espèce }. Passau , 
Gednickt bey Friderich Gabriel Mangold. 1753. Lintz , 
Frantz Anton flger.... Pet. in-fol. Mêmes cuivres avec deux 
nouveaux , en tout cinquante-deux, par Michel Rentz. 

109. — 1759. Geistliche Todts-Gedancken... Hambourg, 
1759. In-fol. Réimpression de l'édition précédente faite avec 
quelques changements, à Hambourg, selon M. Douce 
( p. 153 ) , qui cite ces deux volumes parmi les Danses diffé- 
rentes de celles d'Holbein. M. Massmann ne connaît pas 
cette édition ^ et M. Douce a pent-élre confondu avec le 
n* 96. 

110. —1767. Der sogenannte Todentanz. —Au deuxième 
feuillet on lit : Der sogenannte Sinn-Lehr-und GeistvoUe vor 
vielen Jahren auf Befehl, Ânordnung und unkosten Sr. 
Hoh. Reichs-Grafl. Excell. Francisci Antonii Grafen von 
Sporck,....durchdie kunstreiche Hand des Michaelis Rentz 
gestochene , und weit und breit bekannte , auch in dem , 
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YOD obgedacht. Sr. H. R. G. Exe. erbauten , und unterdcr 
obforg F. F. Misericordi», far 100. arme Manner fondiiteD 
Hospital in Kucka»-Baad in Bobmen , vor Zeiten kanstltch 
an denen Wanden , in dem unter Gang gemalen gewesene... 
Todentanz.... Wien,gednidLtbeyJoh.Th. Edenvon Tratt- 
nern.... MDCCXVII. (La Danse des Morts ainsi nommée, 
pleine de sens , dinstruction et d'esprit . gravée depuis on 
grand nombre d'années sur les ordres et aux frais de Son 
Altesse Roy. Excell. Fr. An t. Qomie de Sporck , par la 
main habile de Michel Rentz ; connue au loin et au large , 
exécuiée par Tordre de son altesse déjà nommée et sous les 
soins des Frères de la Miséricorde , dans Thôpital de Kuckus- 
Baad en Bohême , fondé pour 100 pauvres , et peinte autre- 
fois artistiquement sur les murs de Tallée intérieure.... 
Vienne , etc. } Massmann , p. 52. Pet. in-fol. , 92 coivres , 
accompagnés de vers faits par Patricius. Les planches d'Hol- 
bein se trouvent ici avec des sujets de la Danse de Kuckus- 
Baad. ( Voyez I'« partie , p. 229. ) 

111. — 1777. Die erwogene Eiteikelt aller Menschlichen 
Dinge.... gestochen von M. Rentz. Linz, zu finden bey The- 
resia Frenerin , n77. Pet. in-fol. , 52 pi. 

112. — 1 . . .? Todentanz von M. Rentz : 53 kupferst mit 
deutschen Yersen, Prostat Miero-Pragae in gradib. arcis 
apud P. Billiger Minua ac Picto. Artisq. chalcogra. acPro- 
potam(«ù?). In-fol. ( Massmann , p. 52 , d'après le Catalogue 
de Weigel ). Cet ouvrage sort probablement de la ville de 
Prague. 

BALE. 

GRAVÉ PAR CHRETIEN HE HECHEL. 

115. — 1780. Le Triomphe de la Mort , 47 pL sur cuivre 
fort bien exécutées et formant la première partie de rcenvre 
de J. Holbein , par Ch. de Mechel. Rasle, 1780-92. 4 par- 
ties in-fol. 
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LEIPZIG. 

GBAVÉ PAR FRBNZIL. 

i14. — 183i. Der TodtenUDZ , ein gedicht von Ludwîg 
Bechstein, mit 48 kapfern in treuen conturen nach H. 
Holbein. Leipzig , Léo , 1831. ( La Danse des Biorts, poème, 
par L. Bechstein , avec 48 cuivres fidèlement copiés diaprés 
Holbein. ) In-8. Ce poème est du genre épique et raconte le 
pouvoir de la Mort sur Inhumanité ; les belles gravures 
à Teau-forte sont de M. Frenzel , inspecteur du Musée d' 
tampes du roi de Saxe , i Dresde. 



COPIES SUR PIERRE. 



MUNICH, PARIS. 



GRAVI PAR SCBLOTTHAliER. 



115. — 1832. Hans Holbein's TodtenUnz in 53 getreu 
nach de» Hoizschnitten littographirten Biattem. Herausge- 
geben von J. Schlotthauer, K. Professor. Mit erklarendem 
Texte. MOnchen , 1832. Anf Kosten des Herausgebers. ( la 
Danse des Morts d'Holbein , fidèlement lithographiée en 53 
feuilles d'après les planches sur bois. Publiée par J. Schlott- 
hauer, professeur, avec un texte explicatif. Munich, aux 
frais du publicateur ). In-8. Le texte est dû aux professeurs 
Schubert et Massmann. Ces 53 planches de Schlotthauer 
sont d'aue exquise perfection et ont été réimprimées dans 
Pouvrage suivant de M. Fortoul , que nous avons souvent 
cité. 

116. » (1842.) La Danse des Morts dessinée par Hans 
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Holbein , gravée sur pierre par Joseph Schlotthauer, Profes- 
seur à l*Académie de Munich : expliquée par Hîpp. Fortonl, 
Professeur à la Faculté des Lettres de Toulouse. Paris , J. 
Labitte. In-8,53pl. 

MAGDEBOURG. 

GRAVI PAR HELLHUTR. 

117. ~ 1835. Der Todtentanz oder derTriumpf desTodes 
nach dcn Original-Holzschnilten des Hans Holbein , Magde- 
burg, bey Robrahn und Co, 1835.- Pet. in-fol., 46 feuilles 
en six livraisons. Ces copies , signées L. H. ( Hellmulh ) , 
sont faites d'après l'édition de Denecker de 1544 , n*» 19. 



Il n'a pas été fait seulement des copies plus ou moins 
complètes de la Danse d*Holbein ; il n'est pas rare de ren- 
contrer , gravés séparément , des sujets tirés de cette ad- 
mirable suite. Ainsi, M. Douce dte (p. 137 ) le sujet du 
Juge , qui se trouve dans le Théâtre des bons engims de La 
Perière (1561 , in-24 , fol. 66) ; celui d'Adam travaillant à 
la terre , dans le Bibel's Trésor de Cornélius van Sicbem 
Amsterdam , 1646 , in-4 ) ; ceux du Cardinal , de l'Empe- 
reur et de l'Evéque , dans les initiales du livre intitulé : 
Mémorable expulsion de los Moriscos de la Espana, Pam- 
plcna ,1615 ( in-4 , ff . 1 et 66) ; il mentionne encore des 
copies anonymes de l'Avare et de la Dame Noble; l'Astro- 
logue et l'Avare , reproduits sur cuivre par Leblond ; le La- 
boureur , copié sur cuivre également par Brebiette , et le 
Marchand , avec deux quatrains français , dans une suite de 
gravures du xviP siècle. M. Massmann parle de huit plan- 
ches d'Holbein laissées par Aldegrever ( voyez n<> 77 ) ; du 
sujet du Moine , copié en sens inverse par C. B. ( Cornélius 
Bosch ou Bus) et de la Création , reproduite avec quelques 
changements et un monogramme composé des lettres B P re- 
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louméet. La Nonne el le Comte se reiroavent dans l'ouvrage 
de M. Ottley ; la Duchesse dans celui de M. de Rumohr 
( Ellissen, p. 126, n«95); la Dame Noble, dans le BibL 
Decameron y du D' Dibdin ( 1 , 40 ) ; le Pou , dans les Re- 
cherchée de M. Peignot (p. 57 ) , et le Pape , dans Tou- 
▼rage de M. Kist. L^Avare et le Malade ont été reproduits 
probablement seuls, mais sur une même feuille , de format 
grand in-4, et avec des sixains et quelques changements, 
c ^ Paris , chez Chiquet , rue Saint -Jacques , au Grand St- 
Henry • (bibl. Leber, Rouen). Dans {le Recueil de la dU 
versiié des habité (Paris ,'1657, in-12) , on reconnaît le 
Gentilhomme suisse des Armes de la Mort ; dans upe gra- 
vure du XVII* siècle , par Langlois , et qui représente la 
Mort venant chercher un Avare , la figure de ce dernier est 
la même que celle du Charretier d'Holbein, etc. 

Enfin . Ton retrouve encore des souvenirs des dessins de 
ce peintre dans plusieurs danses originales que nous avons 
décrites dans notre chapitre IX , telles que les deux Danses 
de Luceme et celle d'Erfurt. ( voyez p. 224, 228 et 231 . 



PLANCHE XXXVII. 

PIRABB TUMULAIRB DANS l'ANCIEN CLOITRE DE LA CATHÉDRALE 

DE ROUEN. 

Cette pierre ou dalle funéraire, gravée en creux, 
suivant le procédé généralement en usage du xiii« 
au xvi« siècle , se voit encore en place dans Tunique 
galerie subsistante de Tancien cloître de la calbé- 
drale de Rouen. Malheureusement, elle est beaucoup 
plus fruste aujourd'hui qu'à Tépoque où elle fut des- 
sinée j et un certain nombre de détails alors appa- 
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rents, surtout vers le bas de la pierre, ne se laissent 
plus maintenant distinguer. Elle porte 0y92<° de lon- 
gueur et 0,54°> de largeur. L'inscription qui la con- 
tourne , usée par le frottement précisément dans la 
partie qui exprimait le nombre caractéristique des 
années de la date , pourrait laisser des doutes sur 
l'époque de la confection de ce petit monument, s'il 
n'était évident, d'après la forme des caractères, 
qu'il appartient au xv« siècle , et si les restes du mil- 
lésime , qui laissent encore apercevoir assez nette* 

ment ces mots : y4nno mill vigesimo secundo, 

ne permettaient d*induire la date entière et de la 
rapporter à Tan 1422. L'inscription complète du 
pourtour est ainsi conçue : 

jÇtr tarrt : Eobrrtus . tou^t . nu'nus l|utU0 tccietie qui Mit 

a'no bomtnt mil ot^tstmo sc'ho it 5tr mm^t» tunit. p'rat 

stbt bru» : 

Au milieu de la pierre est représenté un cadavre 
dans un état de décomposition très avancé, rongé de 
vers qui semblent sortir de toutes les parties du 
corps, ayant le ventre entr'ouvert et laissant, par 
cette ouverture hideusement béante , s'échapper les 
intestins. Aux mâchoires décharnées de cette hor- 
rible effigie vient se rattacher l'extrémité d'un rou- 
leau déployé en bandelette , sur lequel on lit : 

€rprrto . rrsurrrrttonrm . mortuorum . 

Il est à propos de remarquer, à l'occasion de cette 
figuration , que c'est bien le mort gisant sous la 
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pierre qui est ici représenté étendu dessus en état de 
décomposition et en proie aux vers du sépulcre , et 
non pas cet être abstrait , formidable aux vivants, la 
Mort destructrice de toute chair. Cette substitution 
d*un hideux cadavre aux nobles et calmes figures 
des défunts , représentés dans les habits de leur pro- 
fession , et dans une attitude de quiétude et de séré- 
nité qui semblait un présage de la béatitude éter- 
nelle « caractérise une tendance à l'exagération qui 
eût été incompatible avec les simples et majestueuses 
données de Tart gothique à ses belles époques. Aussi , 
en chercherait-on vainement des exemples aux 
ziii« et xiY« siècles. Aux xv« et xvi<^ siècles, au con- 
traire , ces exemples abondent , et , pour en citer de 
concluants, on n'a que l'embarras du choix. Con- 
tentons-nous de rappeler, pour ne citer que ceux qui 
présentent un caractère monumental, la curieuse 
effigie mortuaire placée dans une chapelle de l'église 
de Gisors , attribuée à tort à J. Goujon , et que nous 
avons décrite en passant en revue différents mo- 
numents relatifs à la Danse des Morts (I, p. 307). 
CJtons enfin , pour produire un exemple d'un renom 
encore populaire, le singulier monument commémo- 
ratif d'Etienne Yver, chanoine des églises de Paris 
et de Rouen , mort en 1467. Ce monument, placé 
sous la tour septentrionale de la cathédrale de Paris, 
près de la porte de l'escalier, représente , à sa partie 
inférieure, en bas-relief et avec une vérité triviale 
assez saisissante pour produire un sentiment de ré- 
pulsion et d'effroi , un cadavre étendu près d'un sé- 
pulcre et dévoré par les vers. 
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A Bar-sur-Âube, dans Téglise de Saint-Maciou, il 
existe une tombe plate , gravée en creux , du xt« 
siècle , qui présente avec celle que reproduit notre 
planche une singulière analogie. C'est également un 
cadavre, horriblement éventré, avec les intestins 
pendants, qui est couché sur la pierre ; de sa bouche 
s'échappe une banderolle sur laquelle on lit : Sum 
quod em, quod eseram; pro me y precor, ora ■. 

Il y a une foule d'inscriptions tumulaires , avec ou 
sans représentations figurées, qui se rapportent bien 
mieux encore à ces affreuses effigies du cadavre 
rongé par les vers. Nous pouvons citer entr*autres 
cette épitaphe que Ton voit, en Picardie, sur la 
tombe d'une dame trépassée vers la fin du xiii« 
siècle : 

Cr qu'or r« je la fue 
iBt oottfl srrtf tt qu'or je oui 
Px'xt} pour nouo 
CclU qui bit rro orro 
dot mangic hu orro 
<it ettt} oouo *. 



* CeUe tombe est gravée dans le Voyage archiohgiqueetpUUh' 
retquê dans le département de l'Aube, par Arnaud (iii-4)»et 
l'inscription dont elle est ornée ressemble à celle du Squelette de 
Gisors dont nous venons de parler. 

> Voyez dans le BulUiin Monumental ( vol XI, p. 370 ) le Mé- 
moire sur les inscriptions recueillies dans le Nord de la France . 
par h. Woillez. 

Dans les dernières lignes de cette épitaphe, on trouve encore 
un exemple de ces tristes jeux de mots que nous avons déjà signa* 
lés. Mais il en existe un bien plus firappant dans la planche 54 de 
la publication du Moyen-Age Pittoresque : il s'agît d'une rftpe k 
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Ce qui rappelle aussi ces paroles prêtées, dans les 
premières éditions gothiques , à un des Squelettes 
qui se trouvent en tète de la Danse Macabre : 

€t 91 seront mtn^n (e oer« 
Do0 rorp» . tjrias : rrgarbrs noit* 
Mox9 : pouris . puans . bc^rouDers 
Comme oomrs : ttit ocrco oouo. 

Remarquons, en passant, que le cadavre plus ou 
moins émacié, plus ou moins horriblement décom- 
posé même, était, bien plus que le squelette com- 
plètement dépouillé de chair , dans le sentiment et 
les habitudes pittoresques des artistes de cette pé- 
riode. Qu'on passe en revue toutes les figurations 
connues des Danses Macabres, qu'on interroge toutes 
les représentations des trois Vifs et des trois Morts , 
c'est toujours le cadavre et presque jamais le sque- 
lette qu'on y verra grimacer son perpétuel sarcasme. 
On pourrait alléguer plusieurs raisons pour expli- 
quer cette préférence ; d'abord , la représentation 
exacte du squelette était au*dessus des connaissances 
anatomiques des dessinateurs de cette époque. Que 
Ton voie, dans notre planche XXYIf, que nous avons 
reproduite d'après la Chronique de Nuremberg , à quel 
degré de barbarie pouvaient tomber ces artistes, lors- 



ubtc qui porte pour omemeots d'un côté le Diable enletant 
l'AuMor, et de l'autre la Mort delMut dans son suaire et rftpant 
elle-même du tabac ; au-dessus d'elle on Ut : In puherem r$du^ 
€€$ me , singulière équivoque qui témoigne du peu de gravité que 
certains artistes apportaient k de si lugubres contemplations. 
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qu'ils tentaient de reproduire la charpente conipli- 
quée du corps humain. Le cadavre plus ou moins 
décharné convenait bien mieux à leur degré d'ins- 
truction et à la tournure fantasque de leur imagina- 
tion. Dans ces membres anguleux, mais encore cou- 
verts de muscles et de tendons; dans ces corps 
efflanqués, qu'ils éventraient hideusement pour en 
laisser pendre les intestins , ils trouvaient , bien 
mieux que dans la froide représentation d'un sque- 
lette j le moyen d'inspirer un sentiment d'horreur et 
d'épouvante. Le squelette, qu'on ne saurait doter de 
mouvement qu'à l'aide d'une supposition que la plus 
légère réflexion renverse , fait en quelque sorte de la 
Mort un être abstrait, tandis que le cadavre , cru plus 
naturellement susceptible de se ranimer , ainsi que 
le prouvaient les exemples nombreux de rappel à la 
vie après des ensevelissements précipités , présentait 
la Mort sous son aspect le plus saisissant et le plus 
formidable , par cela même qu'une dislance de quel- 
ques jours à peine pouvait séparer le spectateur vi- 
vant de cette horrible décomposition. 

Terminons tout ce que nous avions à dire sur cette 
planche en précisant ce qu'on doit entendre par cette 
qualification de nuncius ecclesix, donnée à Robert 
Tousé sur son monument funéraire. D'après l'ana- 
logie qu'expriment de nombreux exemples cités par 
Ducange , on ne saurait douter que cette désignation 
ne répondit à celle d'appariteur, c'est-à-dire à celle 
de ces officiers inférieurs ou gardiens d'église qu'on 
appelje aujourd'hui coûtres, suis^s ou bedeaux. 
Robert Tousé était donc quelque humble bedeau de 
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la cathédrale, que le Chapitre , en considération de 
ses bons et sans doute anciens services , flt inhumer 
dans son cloître, et auquel il accorda Thonneur de 
ce modeste monument. 



PLANCHE XXXVin. 

FI60RB TIR^B DES LOUPS RAVISSANTS. 

Cette composition singulière est extraite d'un livre 
fort rare, que H. Leber, dans sa dissertation en forme 
de lettre annexée au présent ouvrage, a parfaite- 
ment fait connaître, en décrivant les vingt-quatre 
planches qui en forment la dernière partie et qui 
constituent une véritable Danse Macabre. Sous ce titra 
bizarre : Lt$ loups ravisians. ...Ou autrement, Doctrinal 
moral j Tauteur , qui s'appelait Maistre Robert Gobin, 
et qui était prestre^ doyen de la chrestienté de Laignyr 
tur-Mame , a composé un traité ou plutôt une vision 
en vers et en prose que M. Leber a spirituellement 
qualifiée de pastiche mystique j philosophique, soi- 
disant moral et tant soit peu gaillard ; dans laquelle les 
loups ravissants, et surtout le grand jérchilupus^ qui 
n'est autre que le diable, engagent un combat 
d'arguments et de sophismes contre Sainte Doctrine. 
C'est là la partie principale de l'ouvrage, la seule 
même qui se trouve dans l'une des deux r^res éditions 
que l'on possède de ce livre , celle de Philippe Lenoir 
(vers 1Ô25), in-4o gothique. Mais l'édition imprimée 
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vers 1503, pour Anthoine Vérard, Paris, in-4* go- 
thique également, avec quarante-trois planches gra- 
vées sur bois , contient en outre un important appen- 
dice de soixante-deux feuillets, décoré lui-même de 
vingt-quatre planches, et non vingt-et-une , comme 
le dit par erreur M. Douce ; c'est dans ce dernier 
appendice que se trouve exposée une nouvelle vision 
de l'auteur, où la Mort et son inséparable compagnon 
Accident sont substitués aux loups ravissants. 

« Et ftit la vision telle , dit l'auteur dans l'épilogue de 
» sa première partie , qu'avis m'estoit que la mort et 
» ung nommé Accident, qui moult estoientespouuan- 
» tables à veoir, menoient une danse en laquelle 
• estoient dançant plusieurs gens^ qui en leur vie 

» avoient esté remplis de vice et iniquité Pour 

» laquelle chose auoient esté punis en ce monde. » 
Dans ce drame, en effet, différent à cet égard 
des Danses Macabres ordinaires, ce n'est plus seule- 
ment la Mort qui livre un combat aux humains, c'est 
la Mort aux prises avec l'être vicieux que lui livre 
Accident , le héros de la pièce ; et la morale qui ressort 
de cette allégorie, c'est que le pécheur, exposé à tant 
d'accidents qui peuvent le tuer au moment où il y 
pense le moins , ne doit point attendre la maladie ni 
la vieillesse pour se réconcilier avec Dieu. (Leber, 
lettre citée. ) 

Nous renvoyons à cette 'dissertation de M. Leber 
pour les détails bibliographiques et descriptifs rela- 
tifs à cette originale composition , qui semble dirigée 
contre le clergé , et qui renferme aussi quelques 
fables, entr'autres celle du Meunier, son Fils et l'Ane, 
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que La Fontaine ne croyait devoir i\\x'k Malherbe 
(Brunety 1. 11, p. 419). Nous nous bornerons à dire 
que notre planche est la XY« de la Danse que nous 
venons d'indiquer, et qu'elle représente Accident pré- 
sidant au supplice de deux favoris de prince qui ont 
abusé de leur pouvoir. L'un des deux , déjà suspendu 
au gibet, est Aman, le persécuteur des Juifs, et 
l'autre, que le bourreau va lancer de Téchelle sur 
laquelle il pose encore, n'est rien moins qu'Olivier 
LeDain, barbier et favori de Louis XL 

Accident, dans son monologue , caractérise ainsi 
cette scène: 

\\ vous sou vi^DgDe , nomme Maistre Olivier 
Le Dain , je fis eslrangler d'un fort chevestre , 
Qui du roy Louis onzième fut barbier, 
Et Moiitraucon lis son cymetière estre. 

• . . Plus parler 

De ce ne vuoil , mais je tous admoneste 
Que se faicies le peuple ainsi fouller 
La main mestral sur votre col ou teste. 

Dans la Danse aux Aveugles , ouvrage que l'on 
sait se rapprocher des Loups ravissans et de notre 
sujet en général par le rôle que la Mort y joue , il 
y a quelques vers débités par cette dernière, ou 
mieux psiV Madame Atropos, et qui semblent tout-à- 
fait convenir à ce tableau. Ce sont les suivants : 

La Justice qui souvent m'anticipe 
Plusieurs larrons fait à ses gibets pendre , 
Et les départ Tung de l'autre et dissipe , 
Pour les faire venir en mes mains rendre. 
Et se je vucil lors mon pouvoir estendre , 

10 
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L'ong esi ooyé , l'aultre est décapité ; 
L'aultre en espoir pour un temps réputé , 
Par don de prince ou par anitre aventure; 
Mais tout après sans mercy ne pitié 
Je les tresboche en terre et pourriture. 

Une des particularités de la Danse de Gobin , c'est 
qu'au lieu de mettre exclusivement en scène des types 
généraux, des représentants abstraits de chaque 
condition humaine : le pape, l'empereur, le roi, le 
chevalier, par exemple, elle ne livre à ses deux 
bourreaux, la Mort et l'Accident, que des person- 
nages historiques, des héros de l'antiquité ou des 
célébrités du moyen-âge : Alexandre, Xercës, Cyrus, 
Gaudon , Gauvain ; les papes Jean XXII , Boni- 
face VIII, etc. Les planches en furent en partie 
copiées , mais sans les personnalités, dans les Met- 
dents de V Homme, suite de figures qui parurent 
au nombre de vingt-quatre également dans les livres 
d'Heures gothiques, et qui empruntèrent leur titre au 
nom d'un des héros des Loupe ramesane. 



PLANCHE XXXIX. 



LA nORT ET LES PRINCIPALES CONDITIONS HOHAINEJi. 

Ce sujet a été copié d'après un vieux tableau peint 
sur bois , à l'eau d'œuf et sur fond d'or, que M. de 
Triqueti , l'habile sculpteur, auteur des portes de la 
Madeleine , découvrit, il y a quelques années , chez 
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un marchand de curiosités de Paris j et dont il ren- 
contra , quelque temps après , une répétition à peu 
près identique. Il représente quatre personnages qui 
personnifient les principales conditions humaines : le 
Guerrier^ représenté par un empereur tenant le globe 
et l'épée en main et portant la couronne impériale 
sur la tète ; l'Artisan , l'Homme du Peuple , figuré 
par un Laboureur; l'Homme d'Eglise , par un Moine , 
et l'Homme de Loi , par un Procureur ; ce dernier 
coiffé du chaperon, avec la plume à la main, 
l'écritoire et l'aumônière à la ceinture. Ces quatre 
personnages expriment , par des inscriptions placées 
au-dessous, dans le soubassement des niches gothi- 
ques qui encadrent et séparent chacun d'eux , la 
mission qu'ils remplissent dans l'ordre social , cha- 
cun au profit de tous. Ainsi , le Guerrier : Je combats 
pour tous quatre ; le Laboureur : Je labeure pour 
touê quatre ; le Moine : Je prie pour tous quatre; le 
Procureur : Je procure pour tous quatre. La Mort , 
qui remplit la cinquième niche , brandit de ses deux 
bras décharnés un dard, dont elle semble menacer 
les quatre représentants de l'humanité tout entière, 
et leur adresse ce terrible arrêt : Je vous emporterai 
tous quatre. 

La rencontre simultanée de deux tableaux repré- 
sentant identiquement le même sujet témoigne que 
cette allégorie, qui n'est, sous une forme réduite 
que l'expression de l'idée développée dans les Danses 
Macabres , était déjà répandue à une époque assez 
ancienne. Elle offre quelque ressemblance avec la se- 
conde figure des Loups ravissants ( voyez la Lettre de 
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M. Lebcr, p. 63) ; les sculptures de quelques ossuai- 
res de Bretagne ne paraissent en être que des copies 
( ly p. 322) , et il existe une gravure allemande du 
xvn« siècle, dont le sujet est tout-à-rait pareil '. 

Plus tard, cette allégorie est devenue véritable- 
ment populaire; nous Tavons retrouvée, en efTet, 
représentée en tôte de ces larges pancartes, décorées 
d'ornements funèbres, que l'on envoyait autrefois, 
avant Tadoption des lettres de faire-part, aux pa- 
rents et amis d'un défunt, pour les convoquer à son 
service et convoi. Dans un exemplaire d'une de ces 
pancartes, ce sujet, gravé sur bois par Papillon, est 
ainsi représenté : cinq squelettes, revêtus des habita 
d'un Marchand , d'un Juge , d'un Évêque , d'un Guer- 
rier et d'un Berger, sont placés en tête , à la suite les 
uns des autres. Le Marchand , tenant une balance 
sur l'un des plateaux de laquelle on voit un crâne, 
est accompagné de cette devise inscrite sur un bal- 
lot de marchandises : Stulte , hâc nocte animam tuam 
repeiunt à te. Le Juge déroule une pancarte sur la- 
quelle on lit : Statutum est hominibus mort. L'Evèque 
tient une large tablette portant ces mots : Pulvis es 



* Cette gravure obloogue que cite M. Douce ( p. 204 ) est or- 
née de vers latins et allemands ; elle représente uu personnage 
de plus que la nôtre, la Dame , et voici les no. us de ces mortels 
avec leurs inscriptions respectives : la Dame : Je vous charme 
tous ( ich erfrew euch aile ); le Noble : Je vous honore tous 
( ich eruhr euch aile ) ; TAvocat : Je parle pour vous tous ( ich 
red fur euch aile ) ; le Soldat : Je combats pour vous tous ( ich 
feeht fur euch aile ) ; le Prêtre : Je prie pour vous tous ( ich 
bett fur euch aile ) , et , enfin , la Mort , qui s'apprête à faucher 
les hum«iins : Je vous tue tous ( ich todt euch aile ), 
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ei in pulverem reverteris. Le Guerrier s*appuie sur 
son bouclier timbré de celte devise : Nemini parco. 
EnGn , le Berger, qui semble demander Taumôneen 
tendant son chapeau , porte sur sa panetière : Mort 
lucrum. Chaque devise est , comme on voit, en rap* 
port avec la profession de chaque individu. 

Enfin , cette même allégorie fait encore aujour- 
d'hui le sujet d'une de ces grossières gravures sur 
bois, barbouillées de vives couleurs et destinées au 
bas peuple , qui dépendent du commerce de la domi- 
noterie , et qui sortent des imprimeries de Montbé- 
liard ou d'Epinal. Au reste, dans ces imitations mo- 
dernes on ne trouve pas la figure de la Mort ', et 
rinscription du Procureur est : Je vous mange tous,' 
ce qui indique que l'intention morale de ce sujet 
complexe a été transformée en une allusion sati- 
rique. 



PLANCHE XL. 

FIGURES DES PARABOLES d'ALAIN DE LILLE. 

Olte composition , qui représente deux couples 
amoureux, l'une pied, l'autre à cheval, auxquels 
la Mort, venant à leur rencontre, semble barrer le 



* Parmi ces gravures , il en est bien une qui renfiM-me la Mort , 
mais elle repréi»eote un sujet tout différent de celle dont nous 
parions ici. Elle a pour titre : Les :i ckemms rie VKlertiité , oi 
montre les humains laissant de côté le rhemin étroit de la vertu 
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passage, est copiée d'après une miniature extrai te des 
paraboles d*Âlain de Lille; non point d'après un ma* 
nuscrit, comme on pourrait le supposer, mais d'après 
une de ces belles éditions imprimées sur papier vélin, 
décorées de miniatures et même de titres de chapitres 
transcrits à la main. La Bibliothèque nationale pos- 
sède deux magnifiques exemplaires de ce genre, 
imprimés par Antoine Vérard (Paris, 1492, in-f», 
goth. ) , et dont l'un est décoré de 129 miniatures , 
et l'autre de 32 seulement. L'exemplaire de la biblio- 
thèque du duc de la Vallière n'avait pas moins de 
205 miniatures. 

L'ouvrage original d'Alain de Lille, écrit en vers 
latins, est intitulé : Doctrinale alium , ^t^ liber paraho- 
larum Alani. L'édition française que nous venons de 
mentionner contient â-la-fois le texte original en 
vers latins, la traduction en vers français, faite par 
un anonyme, à la requête de Charles YIII, et un com- 
mentaire en prose du même auteur sur ces paraboles, 
qui sont au nombre de 132. (Brunet, iVbuveau Manuel^ 
t. I, p. 47). 

La parabole qu'accompagne notre miniature est la 
dernière du livre ; elle porte pour titre : 

» Comme ceulx qui mectent tant leur félicité et sol- 
licitude aux biens du monde , quilz en lessent à Dieu 
seruir sont reprouuez, car c'est toute vanité. » 

La traduction s'exprime en ces termes : 



qui conduit au Ciel, et prenant la roule la plus brge, celle du 
▼ice, qui les mène droit aux Enfers, où la Mort les fait tomber avec 
3a faux , en disant : L'heure e$t tonnée, il faut mourir^ 
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« S'ensuit une autre parabole, derreniere de ce 
liure, en laquelle roaistre Alain reprouue sus tout les 
vanités de ce monde et la vile condition de ceulx qui 
prennent de sollicitude aux biens de fortune qulte en 
laissent totalement à Dieu servir et dit ainsi : Helas 
pour quoy met lomme tant son entendement a acqué- 
rir les biens de ce monde qui a si peu a viure; a toute 
heure lumbre de mort suyt lomme. Et la ou il cuide 
estre sain , portera la mort en son sain. Celui ny a 
qui de la mort puisse eschapper, rien nest plus cer- 
tain a Ihomme que la mort et que lymage délie qui 
tant est vil et détestable. Helas pourquoy doncques 
sesiouy t lomme ? Pour quoy mené il grantestat qui 
nest de son corps que cendre et pourriture. Pour 
quoy a il voulente de submettre a luy toutes choses , 
semer et recueillir tout ce qui na point de demain 
Cest vne chose bien vaine que la gloire de ce monde 
qui par ung seul iugement de Dieu incongneu est 
abatue. >> 

A la suite de cette paraphrase viennent les vers 
d* Alain , dont voici les deux premiers : 

Heu quid home Untum querit qui transit ut vnibra 
Qui Dunc stare pntat nunc cadit ima peteus. 

Puis enfin la traduction en vers français en trois 
strophes, suivie d'un envoi y en forme de chant royal : 

Helas pourquoy veult tant homme acquérir 
De biens mondains oultre sa nourriture, 
Qui cliascun iour ne cesse de mourir 
£t ne sera son corps que pourriture ; 
Si très orde que vers nen auront eure 
Cest adonc a lui grande fiituite 
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De taut bouter en biens monitains sa cure . 
Fy du monde ce nest que vanité. 

Ilelas commeut se peut loinme esiuuir 
La ou la mort a le tuer procure, 
Helas pour quoy se veuU il orgueillir 
Et esleuer son estât hors mesure, 
Pour quoy veult il par rapine et usure 
Subuenir tout a son auctorité 
Quant mourir fiiut et que si pou on dure 
Fy du monde ce nest que vanité. 

On ne scanroit a Ihomme secourir . 

Qant la mort vient cest force quil endure , 

Et ne fauit point de grâce requérir 

Contre la mort et sa sure morsure. 

Las pourquoy donc prent Ihomme lauenture 

De soy damner en etemalite 

Pour biens mondains ou il ny a que ordure 

Fy du monde ce nest que vanité. 

Prince du ciel donne a ta créature 
Finablement gloire et félicite , 
Car au regard de ta vision pure 
Fy du monde ce nest que vanité. 

On remarquera, dans notre miniature, une figure en 
costume doctoral , qui marche du même .côté que la 
mort, et qui, sans doute, remplit ici un rôle grave, en 
admonestaqt les mondains qui viennent à sa ren- 
contre. Selon toute apparence , ce n'est rien moins 
que racieur (Fauteur) , c'est-à-dire maître Alain de 
Lille en personne, à moins toutefois que ce ne soit un 
médecin ; car un personnage de cette profession est 
représenté d'une manière identique dans une autre 
peinture du même volume. Des mauvais plaisants 
verraient dansée dernier cas une double allégorie de 
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la Mort. Il est diflicile au moins de n'y pas voir celles 
des maladies qui conduisent rhomme à sa dernière 
demeure. 



PLANCHE XLl. 

DEUX SUJETS d'après H ANS SEBALD BBHAll. 

Ces deux petites compositions, exécutées au simple 
trait d'après deux gravures terminées avec le flni le 
plus précieux , sont de l'invention de Hans Sebald 
Beham , Tun des petits maîtres les plus originaux de 
la primitive école allemande. On y retrouve le génie 
bizarre , Tétrangeté de conception , l'obscurité d'in- 
tentions ou de détails qui caractérisent la plupart des 
œuvres de ces féconds et singuliers artistes. Ici , 
Beham a voulu exprimer deu x fois , et à Taide de deux 
manifestations différentes, la même pensée , formu- 
lée d'ailleurs par une légende identiquement répétée 
sur les deux planches , savoir: que la Mort est la des- 
truction de toute beauté : Omnemin kamine venusta- 
iem mors ahokt. 

Dans la première planche , une jeune femme , vêtue 
de ce costume splendide, de ces atours un peu sur- 
chargés qui caractérisent les modes allemandes du 
xvi« siècle , se promène dans un jardin, tenant des 
fleurs à la main , tandis qu'un odieux bouffon , qui 
déguise à peine, sous un carapoueà deux oreilles, 
son horrible tète de squelette, l'accompagne en se 
penchant vers elle et en paraissant lui conter d'un ton 
goguenard quelque amère plaisanterie à propos du 
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sablier qu'il tient à la main ; la légende est inscrite 
dans le champ y au bord supérieur de la gravure, et 
le monogramme de Tartiste ainsi que la date 1541 
sont tracés au-dessous. 

Dans la seconde planche, c'est une jeune femme 
entièrement nue , aux proportions un peu courtes et 
ramassées, mais à laquelle Tartiste s'est efforcé de 
donner toute la perfection de beauté que son 
imagination pouvait concevoir et que son burin 
pouvait rendre , qui se trouve inopinément saisie par 
derrière par un affreux génie funèbre , aux larges ailes 
déployées et aux membres à demi décharnés. La 
malheureuse victime semble vouloir se dégager, mais 
en vain, de cette horrible étreinte. Un sablier est posé 
sur le sol , à leurs pieds , et sur une pierre longue qui 
se dresse à leurs côtés est inscrite la légende fatale. Le 
monogramme est inscrit k Tun des angles supérieurs 
delà planche. 

AIM. Bartsh (le peintre graveur, tome VIII, p. 174 
ef 175) et Douce ( p. 189-190 ) décrivent ces deux 
planches , ainsi qu'une troisième du même gra- 
veur, dans laquelle la Mort, aux prises avec trois 
femmes nues, tire Tune d'elles par les cheveux. Le 
premier décrit , en outre ( t. IX, p. 464), une autre 
planche, marquée du monogramme F. B., qui pré- 
sente avec les deux précédentes une grande analo- 
gie, et qui porte aussi cette même légende: Omnem 
in homine venustaiem mors abolei; elle représente 
une femme, tenant d'une main un bouquet de roses 
et de l'autre un gant» que la Mort surprend par der- 
rière en lui montrant son sablier. 
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PLANCHE XLII. 

DAM SB DBS HOBTS DE LA CBAISB-DIEV 

Cette Danse des Morts , peinture murale de la fln du 
xv« siècle , est maintenant la seule à peu près com- 
plète qui subsiste en France. Elle se trouve en Au- 
vergne , dans réglise abbatiale de la Chaise-Dieu , 
fondée en 1046. Appliquée sur la face extérieure 
d'un mur construit entre les piliers du chœur pour 
servir de clôture à ce dernier et permettre d'y ados- 
ser les stalles j elle longe le bas-côté septentrional 
obscur et humide, ce qui a contribué aux dégrada- 
tions qu'elle a subies. 

Toutefois, quoique assez détériorée pour que Ton 
déchiffre difficilement aujourd'hui les détails et les 
accessoires des figures, cette Danse paraît avoir 
conservé intacts sa disposition primitive et son ca- 
ractère; elle se développe à deux mètres du sol , 
sur une très grande longueur , mais ne contourne 
point les piliers, comme paraît l'indiquer M. Acb. 
Jubinal dans sa description de cette peinture ( Pa- 
ris, 1841 , p. 15, note 1) : ceux-ci étaient occupés 
par des tableaux différents , dont il ne reste que peu 
ou point de traces , et qui , du reste, n'étaient que 
des épisodes de la Danse ordinaire. Ainsi , Ton voit 
sur l'un le sujet du Prédicateur en chaire ( comme 
à Bàle, à Strasbourg, etc.); sur l'autre, un Sque- 
lette qui décoche des traits sur un groupe de per- 
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sonnages; enfin, sur un troisième, Adam et Eve, 
entre lesquels est le Serpent, qui porte une tête de 
mort ( comparez ce sujet avec celui que nous repro- 
duisons, pi. VII). Ces sujets non seulement parais- 
sent ne pas être de la même main, mais encore 
ne pas appartenir à la même époque : ils sont peints 
sur la pierre nue , tandis que toute la DaDse placée 
sur le mur est peinte sur une couche d'enduit^ de 
sorte quMI est fort probable que la date de leur exé- 
cution est postérieure à celle de la Danse entière. 

Quant à celle-ci , elle est restée à l'état d'ébauche. 
Cependant toutes les premières figures furent primi- 
tivement peintes et terminées avec grand soin ; mais 
on les recouvrit plus tard d'une nouvelle teinte, pour 
rendre toute la Danse uniforme. Peut-être l'artiste 
voulut-il faire, dans le quatrième personnage , le por- 
trait du Roi de France, car, en y regardant attentive- 
ment, on aperçoit encore des fleurs de lis sur son 
manteau. Les figures ont un mètre de hauteur , la 
majeure partie ne fut jamais ombrée ; il n'est abso- 
lument resté qu'une silhouette , et les trois couleurs 
employées furent l'ocre rouge pour le fond uni , 
l'ocre jaune pour le terrain , et une couleur de gris 
sale couvrant à la fois les squelettes, les chairs 
et les draperies. Le dessin au trait qui arrête main- 
tenant tous les contours de cette peinture a été incon- 
sidérément ajouté 9 il y a peu d'années, par un artiste 
contemporain, qui a pris à tâche de faire un tracé à 
la pierre noire sur cette ébauche , et qui doit vive- 
ment se le reprocher, car ce trait nuit singulièrement 
à la facilité de lintcrprétation de l'idée primitive. 
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Cette Danse serait encore complète , si I*on n*avait 
détruit, au commencement de ce siècle, pour faire 
l'entrée d'une chaire k prêcher, une petite partie de 
la muraille sur laquelle elle est peinte et qui portait 
un personnage et la Mort. Le cortège funèbre occupe 
l'espace de trois travées comprises entre quatre pi- 
liers, et , comme l'indique la partie moyenne de notre 
planche, c'est à l'une des extrémités delà travée in- 
termédiaire que le mur a été percé et que la lacune 
subsiste. La Danse devait , dans le principe , se com- 
poser de vingt-quatre personnages, et aujourd'hui* 
elle n'en compte plusque vingt-trois, qui sont, au- 
tant qu*on peut les reconnaître : 

Le Pape, l'Empereur, le Cardinal , le Roi , le Pa- 
triarche, le Duc, TEvêque, le Chevalier, THomme 
d'Eglise, le Bourgeois ou le Bailli, la Chanoinesse, 
le Marchand avec son escarcelle , la Religieuse , le 
Sergent, la Vieille, l'Amoureux avec de longues 
manches et des fleurs à la main , comme dans la 
Danse Macabre ; l'Avocat ou le Procureur avec son 
encrier à la ceinture, le Ménétrier, l'Avocat, le La- 
boureur, le Moine , TEnfant et le Clerc. 

Il règne un certain ordre hiérarchique dans la pre- 
mière série de cette Danse , et par suite il est à croire 
que le personnage qui manque est celui de TEcuyer. 

Chaque personnage est accompagné de la Mort, 
et tous ici semblent se tenir et former une chaîne. De 
même que dans les Danses de ce genre, tantôt la 
Mort gambade , tantôt elle sourit à ses victimes. Elle 
se renverse à force de rire avec la Vieille , elle se 
cache la tête derrière son bras ou son linceul pour 
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jouer avec la Religieuse et l'Enfant , et elle est assez 
obligeante pour porter le cercueil du Clerc , qui ne 
paraît guère disposé à la suivre. 

Ce monument n'a jamais porté de date ni d*inscrip« 
tions commémoratives ou morales. Mais au costume 
des personnages , il est facile de lui assigner la se- 
conde moitié du xv« siècle comme l'époque de son 
exécution. Elle a été plusieurs fois reproduite , mais 
sans description complète « d'abord sous forme d'un 
long rouleau colorié , par les soins de M. Jubinal f 
d'après les dessins de M. Planhol ; puis elle a été 
fidèlement copiée dans l'Ancienne yéuvergne et le 
f^elayj par M. Tudot % un des collaborateurs de cet 
ouvrage , qui fait honneur aux presses de Moulins. 



PLANCHE XLIIL 



LA HOIT ET LE GOEOL 



Ces deux figures, dont l'exécution tout à la fois 
ferme et recherchée rappelle complètement le style 



* C'est ib l'amitié de cet artiste diatinguë, notre compatriote, 
que nous devons la rédaction de sa copie primitive de cette Danse, 
qui embellit notre ouvrage , et nous nous empressons, en le re- 
merciant sincèrement ici , de rendre témoignage aux soins qu'il a 
apportés k cette reproduction. 

Achevons aussi ce qui est relatif aux copies de cette peinture 
de la Chaise-Dieu , en ajoutant que M. Tayior en a mis quelques 
fragments dans ses Voyages dans Vaneimmê France , et que l'ou- 
vrage encore inachevé le McyenrAge et la,R9nai»$aince oiTre, à 
l'article Coffumei » une planche coloriée composée de six person- 
nages , mais sans les Squelettes , tiiés tous de cette Danse. 
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des premiers maîtres de l'école allemande, ont 
été déjà publiées par M. Douce ( p. 223 ) , d'après 
un dessin de sa propre collection. Cet érudit nous 
informe , dans la courte description qu'il a donnée 
de cette pièce, qu'elle est exécutée en hachures 
noires sur fond bleu avec des rehauts de blanc et 
de rouge. Elle représente la Mort, couverte d'un 
large suaire aux plis exagérés , entraînant un Men- 
diant boiteux couvert de haillons, et qui est figuré 
presqu'aussi maigre qu'elle. 

Deux chiffres arabes, en caractères anciens, tels 
qu'ils étaient usités au xv« siècle , et exprimant le 
nombre vingt-quatre , sont placés dans la partie 
moyenne et inférieure de ce dessin. Us signifiaient, 
sans aucun doute, suivant le sentiment de M. Douce, 
que ces figures ont fait partie d'une suite assez nom- 
breuse , dont l'ensemble devait constituer une véri- 
table Danse des Morts dans le genre de toutes celles 
que nous connaissons , et qui sont ainsi distribuées 
par groupes de deux personnages^ dont l'un est 
invariablement la Mort. 



PLANCHE XUV 



hahsb des morts di balb. 



La connaissance de la Danse Macabre ne va guère 
chez les gens du monde au-delà de cette notion , qu'à 
Baie il existait une peinture de ce nom ; Jean Hol- 
bein en était, dit-on, l'auteur, et cette croyance , dé- 
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montrée fausse aussi bien par i*histoire que par de 
graves discordances chronologiques, n'en est pas 
moins restée dominante jusqu'à nos jours, malgré les 
preuves contraires qu'en ont données quelques sa- 
vants, et surtout M. Peignot. C'est encore pour con- 
tribuer à combattre ce préjugé, que nous plaçons 
sous les yeux des lecteurs les lignes suivantes de la 
préface que le graveur Matthieu Mérian mit en tête de 
sa copie de la Danse de Bàle, en 1649 ; préface qui , 
dans la suite, fut traduite en français. Suivant cette 
traduction, reproduite en 1789, Mérian retrace ainsi 
l'origine et l'histoire de cette peinture : 

« Pour ce qui regarde le contenu ( de ce livre ) 
vous y trouverez le fameux tableau de la Dame des 
Morts qui est dans l'illustre et très célèbre ville de 
Basie» auprès du couvent des Dominicains dans 
cette belle cimetière qui est pleine de tilleuls sur 
le chemin pavé à côté droit à l'entrée et fermé 
d'une galerie et d'un toit. Ce tableau est un vieux 
monument et une rare antiquité qui y fut fondée 
dans le grand concile (comme l'on croit d'une ma- 
nière très probable ) par les pères et les prélats qui 
y assistoient du temps de l'empereur Sigismond , 
en mémoire perpétuelle de la mortalité ou de la 
peste qui y régnoit en 1439, pendant ce concile, 
et qui emporta beaucoup de monde entre lesquels 
il y avoit plusieurs personnes de qualité et même 
( puisque ce concile commença en l'an 1431 sous le 
pape Eugène IV, et dura 17 années 9 mois et 27 
jours ) des cardinaux et des prélats dont quelques- 
uns sont enterrés dans cette même ( cimetière ).... 
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» Or, comme nous venons de le dire , les Pères du 
Concile y ont fait peindre en huile cette œuvre loua* 
ble j par un des meilleurs Maîtres , dont on ne sait pas 
le nom. Ce qu'il y a ici de remarquable, c*estque les 
hommes presque de toutes conditions y sont peints 
d'après nature , et dans le même habillement qui 
était usité alors. La figure du Pape représente Fé- 
lix V, qui y fut élu au lieu d'Eugène ; la figure de 
l'Empereur est le portrait véritable de Sigismond ; 
celle du roi est le portrait d'Albert 11 , alors roi des 
Romains ; car tous ceux (sicj assistaient à ce Concile. 

» Quant aux rimes , elles sont ajoutées au même 
temps et composées selon la poésie et la propriété 
de la langue allemande alors usitées , comme on 
peut le voir au-dessus de chaque figure et que l'on 
trouvera ici imprimées selon l'original , etc. » 

Les deux sujets que représente notre planche XLIV 
ne sont point de l'époque indiquée dans la citation 
précédente ; ils n'ont été peints que beaucoup plus 
tard , en 1568 , par Klauber, qui s'y peignit lui-même 
avec sa famille. Voici ce que Mérian dit encore à ce 
propos: 

« Or, puisque le temps a voit un peu efifacé ce ta- 
bleau , le magistrat le fit réparer en l'an 1568, par 
un habile maître nommé Jean Hugues Klauber, 
Bourgeois de Bàle , qui y réussit si bien , que l'on ne 
voyoit pas la moindre différence , et puisqu'il restoit 
encore dans cette longue muraille quelque place 
vuide , on y fit peindre l'image du pieux et savant 
homme , JeanOecolompade, en mémoire de la réfor- 
mation nouuellement précédée, savoir en l'an 1529, 

11 
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pour signifier qu'il n'a pas manqué à prêcher TEvan- 
gile aux hommes de toute condition. Au bout de 
toutes ces figures, le Peintre peignit soi-même, sa 
femme et ses enfans dans Thabillement qui était alors 
en usage, comme la table, écrite en latin, qui esta 
la fin de cette galerie , nous apprend cette rénova- 
tion. Longtemps après on fit renouveller ce tableau; 
et c*est ainsi qu'il existe encore aujourd'hui. » 

EfTectivement, on voit, en tète de la Danse, QEco- 
lampade en chaire prêchant devant huit personnages 
de conditions différentes , tandis que les deux pein- 
tures reproduites par notre planche sont rejetées tout 
à la fin. (JEcolampade , que ce soit son portrait ou 
non, est placé précisément ici en dehors de la 
Danse , pour jouer le même rôle que le Prédicateur 
dans les autres Danses des Morts. 

Par la table écrite en htin , Mériaii désigne une ins- 
cription latine mentionnant les noms des magistrats 
de la ville qui avaient fait réparer cette Danse , et se 
terminant par une légende morale en grec ■. 



* Voici celte inscription grecque . qui est conservée par Henti- 
ner, dans son Itinéraire , el dont on a voulu tirer une ëtymologie 
du mot tnaettàre : 

Opa TiAoç fiocxpov ]3(ov 
Ap^fviv opa jMcxoipiov 

( Vois là fin de It longue vie , vois le commencement de la vie 
heureuse ). Le nom de Macabre viendrait des motSftaxpoç /3io$ ou 
futxapioç; mais nous n'ajoutons nullement foi à ces suppositions, 
dont la dernière se rattache à l'étymologie de M. Donce ( saint 
Macaire ), et nous croyons plutôt que Tauteur aura voulu foire ià 
un véritable jeu de mots. Comme le foit remarquer M. Ellissen 
( p. fl8 ), ce doit être en pensant à cette dérivation que le mar- 



k 
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La peinture de Bftle fut retouchée en 1616 : on fit 
subir quelques changements au dessin , et Tinscrip- 
tion dont nous venons de parier fut encore augmen- 
tée des noms des magistrats qui vivaient alors. Enfin , 
les dernières réparations de la fresque datent de 
1658 ■ et de 1703 , et , à cette époque , il parait que 
l*on ne pouvait plus reconnaître la peinture pri- 
mitive j tant les artistes qui avaient été chargés du 
soin de l'entretenir l'avaient défigurée. Depuis ce 
temps, elle ne fit que s'endommager et disparaître 
faute de soins : eUe tombait du mur par écailles , 
et, au commencement de notre siècle, un nou- 
vel élément de destruction vint s'ajouter aux au- 
tres; on laissa un cordier travailler sous la gale- 
rie qui la recouvrait; enfin, en 1865, les magis- 
trats de la ville, prétextant que le mur qu'elle occu- 
pait gênait de nouvelles constructions , décidèrent 
que ce mur serait abattu. Millin raconte, dans son 
Magoiin Encyclopédique ( Nouvelles littéraires pour 
Tannée), que, dans la nuit du 2 août 1806, une mul- 
titude furieuse, qui comptait un grand nombre de 
femmes portant des lanternes pour éclairer l'expé- 
dition , se précipita dans le cimetière , arracha les 
grilles qui fermaient la galerie, et anéantit en quel- 



qnifi de Paalmy et Contant d'OrvUle ont avance, dans les Mélanges 
UréM éTune grande BibMoikèque ( Paris, 1780 , t. VIII , p. 22 ), qae 
le mot maea^e vient de deux mots grecs, d'après lesquels on 
pourrait l'appeler Dame infemaie , et encore seraii-ce une tra- 
duction erronée. 

• N'y aurait-il pas par hasard dans cette dalc orrenr et eonf\i 
sion avec celle de 1568? 
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ques instants la vieille peinture. Mais il parait que 
c^esten 1805 que, dans une nuit, le mnr fut abattu 
sur Tordre des magistrats , et que , malgré leurs pré- 
cautions y cet événement donna lieu à une émeute 
populaire dans le faubourg Saint-Jean , dont les ha- 
bitants tenaient toujours, malgré l'abandon dans 
lequel on le laissait , à ce monument , qui depuis 
longtemps illustrait leur quartier. 

Les retouches maladroites que la peinture eut à 
subir sont d'autant plus à déplorer qu'elles sont 
peut-être la première cause de sa destruction com- 
plète. Si celle-ci eût été maintenue avec soin dans son 
état primitif, on eût écarté tout motif de la démolir 
et elle serait encore aujourd'hui considérée comme 
le plus beau monument de ce genre. L'attachement 
du peuple était grand pour cette Danse des Morts, 
où toutes les classes de la société étaient rendues 
égales. On ne la connaissait que sous le nom de la 
Mort de Bàle, et dans les proverbes du pays ce mot 
était beaucoup plus répandu que la Mort d'Andelys 
ne l'était chez nous. On la célébra même jusque dans 
des chansons, et M. Naumann en cite une dans la- 
quelle un mari, dégoûté de sa vieille femme, appelle 
à grands cris la Mort de Bâte pour l'en débarrasser. 

Heureusement on a pu conserver, outre les gra- 
vures de Mérian , dont nous parlons plus loin , quel- 
ques copies de cette importante fresque. En 1773, 
un boulanger de Bàle, artiste par goût, et du nom 
d'Emmanuel BQchel , sut mettre à profit son amour 
pour les beaux-arts en faisant une copie in-folio de 
cette Danse , qu'il donna à la Bibliothèque de l'Uni- 
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versité de Baie, de même que , peu d*années aupara- 
vant, il avait encore donné à la Bibliothèque de cette 
ville une copie de l'autre Danse , située au Petit- 
Bàle y dans le couvent de Klingenthal. 

En 1806, un artiste, nommé Rodolphe Feyerabend, 
en fit une autre copie que ion voit encadrée dans 
la même Bibliothèque , qui possède aussi quelques 
fragments de la fresque recueillis lors de sa destruc- 
tion. Mais , à cette époque , il ne put faire son tra- 
vail d'après Toriginal , et M. Massmann nous apprend 
(p. 81 ) qu'on y reconnaît, pour le dessin, Timitation 
des cuivres que Mérian donna au xvii<^ siècle, et 
pour le coloris , la copie de la première peinture de 
Bûchel. C'est d'après cette nouvelle suite qu'un mode- 
leur de Bàle , Jean-Rodolphe Brenner, a fait en relief 
les quarante-deux groupes de cette Danse des Morts , 
dont il a mis des exemplaires dans le commerce. 

Enfin, pour rappeler sans doute que c'est aux 
Pères du Concile que cette Danse doit son exécu- 
tion, l'on en voit une autre copie, de grandeur ré- 
duite, placée autour de la salle dite du Concile, qui 
dépend de la cathédrale de Bàle , et dans laquelle 
les Pères se tinrent assemblés. 

On ignore quel est Tauteur de cette Danse des 
Morts, exécutée vers 1440 ■. Elle a néanmoins été 



I M. Peignot remarque justement ( p. 12 , note l ) que celte 
Danse doit avoir été exécutée en 1441 ou 1442, puisqu'elle eut 
lieu par suite de la peste de 1439 , et que Félix V, élu pape en 
1440, y figure ; elle ne peut guère, continue-t-il . être postérieure 
a 1443, attendu que ce sont les Pères du Gonrile qui ia firent 
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attribuée à plusieurs artistes , tels que Holbein, 
Klauber, Bock, et ces suppositions sont toutes erro- 
nées, puisque ces artistes vécurent au xvi« siècle. 
Ainsi, Ton voit, par la préface de Mérian, que 
Klauber n'exécuta pas cette peinture, mais que seu- 
lement il la répara , et cela en 1568. Georges Keysler, 
dans ses P^oyages *, et , d'après lui , Heinecken^ dans 
son Dictionnaire des Artistet^ aflirment que l'exécu- 
tion en est due à un peintre de Bàle nommé Jean- 
Jerôme Bock ; mais le baron de Zurlauben * nous 
apprend que cet artiste vivait en 1580, et que c'est à 
tort qu'on lui attribue la fresque de Bàle, que l'on 
regarde communément, ajoute-t-il par une erreur 
aussi grande , comme étant l'œuvre de Jean Holbein. 
Quant à ce dernier, il n'a pas plus fait cette peinture 
que les autres , puisqu'il vécut de 1498 à 1554 , et il 
ne l'a même jamais retouchée. Enfin , il est presque 
impossible de donner la liste des historiens et des 



peindre et que ce Concile temina ses sessions dans cette année. 
— Au fond , ce ne serait pas une raison ; pois, pour expliquer la 
dorée réelle de dix-sept ans que la préface de Mérian donne k ce 
Concile, qoi commença le 14 décembre 1431 , nous a^jonterons 
qu'il termina effectivement en 1443 ses sessions dans la ville de 
Bàle , mais qu'il n'en persista pas moins, et ne fut dissoos k Lau- 
sanne qu'en i449. 

■ Tranelê tnugk Germany, 1 , 138. — M. Douce , p. 39 et 40. 

> Voir les Tableaux de la SuitM. Paris, 1786. In-fol. Tome 11 
et dernier, p. 133. De Zurlauben dit de plus que la Danse de 
Bftle a été gravée en 1544 par Joas Dennaclier ( Jobst Denecker}* 
C'est une erreur qui se trouve aussi dans l'ouvrage de M. Hei- 
necken. 11 y a ici une confusion évidente avec les Simulaekres de 
la Mort d'Holbein , gravés par le même artiste. 
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voyageurs qui, à notre époque môme, lui en ont 
attribué la création dans leurs écrits. Nous nous con- 
tenterons de dire qu'il peignit, sur le Marché aux 
Poissons de Bâie , une Danse de Paysans , et que pro- 
bablement par cette raison on aura confondu sans 
réflexion les deux peintures , au moins sous le rap- 
port de leur auteur. Puis, comme le fait remarquer 
M. Douce ( p. 139) , si Holbein y eût peint une Danse 
Macabre, Zwinger, entre autres, qui, dans son ou- 
vrage intitulé Methodus Apodemica, a mentionné la 
Danse des Paysans et d'autres peintures qu'Holbein 
laissa dans cette ville, Zwinger n'eût pas manque de 
parler d'une œuvre aussi importante. 

Cette Danse . qui est une des plus complètes que 
l'on connaisse , comptait quarante-deux tableaux et 
quatre-vingt-douze personnages , tant squelettes que 
vivants. On voyait en tête , ainsi que nous l'avons 
déjà dit, le Prédicateur en chaire , faisant face à la 
Danse qui se déroulait à ses pieds ; mais, entre lui et 
les premiers acteurs de ce drame était un ossuaire, 
dont nous avons donné une reproduction dans notre 
!'« partie (p. 147 ) , et c'est ici , à proprement parler, 
que s'offrait la Danse , dans laquelle les ordres re- 
ligieux et laïques n'étaient point séparés l'un de 
l'autre. 

Toutes les victimes, s'avançant de droite à gauche, 
sont, censées être amenées par la Mort dans ce cime- 
tière, dont les habitants les reçoivent au son de 
leur musique. Le Pape commence la série , qui se 
compose de trente-neuf sujets ou personnages de 
grandeur naturelle, accompagnés chacun de leur 
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guide habituel % mais ne se tenant pas par la main, 
comme à La Chaise-Dieu et surtout à Lubeck. A leurs 
formes courtes et épaisses , on peut croire que le 
peintre qui les dessina était allemand : fidèle aux 
traditions de son époque , il a donné i la Mort l'ap- 
parence d*un cadavre d'une maigreur extrême , aux 
yeux caves, avec Tabdomen ouvert et laissant échap- 
per et pendre les intestins comme de longues laniè- 
res ; pour rendre le spectacle de la décomposition 
encore plus hideux , il n*a pas manqué de répandre 
le ver du tombeau sur son épouvantable spectre , 
qui , par exception , n'est figuré sous une forme dif- 
férente qu'aux deux tableaux du Médecin et de l'Usu- 
rier : dans l'un , c'est un Squelette complètement 
décharné , et dans l'autre, c'e^t une Momie toute 
noire , singulière représentation que nous n'avons 
rencontrée qu'ici. Puis la l^lort est ordinairement du 
sexe de celui qu'elle entraîne , et l'artiste s'est éver- 
tué à lui donner assez généralement les insignes ou 



I Voici les doids de ces persoimages : le Page. l'Empereur, 
riropératrice , le Roi , la Reine , le Cardinal , TEvêque , le Duc , 
la Duchesse , le Comte , l'Abbé , le Chevalier, le Jurisconsulte . 
le Magistrat , le Chanoine , le Médecin , le Gentilhomme , la Dame, 
le Marchand , l'Alibesse, le Mendiant bolteui, l'Ermite , le Jeune 
Homme, l'Usurier, la Jeune Fille , le Musicien , le Héraut, le Maire, 
le Prévôt , le Bouffon ,1e Mercier, l'Aveugle, le Juif, le Païen, la 
Païenne , le Cuisinier , le Paysan , le Peintre , sa Femme , et en- 
fin Adam et Eve tentés par le Serpent, ainsi que l'indique l'édition 
de 1789 dont nous nous sommes servis pour cette description. 

Cette Danse était peinte sur un fond bleu de ciel avec un pay- 
sage insignifiant au bas de chaque tableau , et ne pouvait être , 
sous ce rapport , comparée k la richesse des vues et des arcades 
dont Nicolas Manuel avait su orner la Danse de Berne. 
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le costume de chacune de ses victimes. Ainsi , pour 
accompagner le Cardinal , elle est coiffée du même 
bonnet que lui ; devant le Chevalier, à qui elle semble 
donner un croc-en-jambes , elle porte une cuirasse, 
et son crâne offre une large et profonde incision 
verticale, comme s'il eût été fendu dans quelque 
bataille ; près du Boiteux , elle prend une jambe de 
bois et des béquilles; avec le Bouffon , qui tient sa 
marotte , elle danse , et , costumée presque comme 
lui , elle agite des grelots. 

Tous les tableaux sont d*une vérité saisissante, les 
costumes en sont d'un fini précieux , et Charles Pa- 
tin , qui vit ce monument en 1671 ,. ne crut pas pou- 
voir mieux le qualifier qu'en disant de lui, dans la 
relation de ses Voyages ( Lyon, 1674, in-12, p. 133) : 
« C'est un des spectacles les plus mortiQans que 
» je sache dans le Christianisme, et, quoiqu'il soit 
» orné de toutes les beautés de la peinture, je ne 
» l'ay jamais regardé qu'avec de grandes pensées de 
» notre anéantissement. » 

Parmi les groupes, qui sont tous admirables de 
détails, outre ceux que nous avons déjà cités, on re- 
marque surtout ceux du Mercier, du Médecin, du 
Paysan, du (lentilhomme , de la Dame occupée à se 
mirer quand la Mort vient la surprendre ; du Mar- 
chand, qui tient une balance dont l'un des plateaux , 
supportant un monceau d'écus, est enlevé par Tautre 
qui ne porte qu'une tète de mort. On trouve aussi le 
sujet de TErmite, où la Mort frappe avec un os sur 
une lanterne allumée qui pend k ses côtés en guise 
de tambour; celui du Juif, dont la Mort prend plai- 
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sir à faire tomber Targent et les dés à jouer ; puis en- 
core celui du gros Cuisinier, qui semble laisser à 
regret le monde et sa broche garnie d'un poulet que 
la Mort porte Gèrement sur son épaule ; enfln , le ta- 
bleau le plus digne d'attention est peut-être celui de 
l'Aveugle : la Mort , portant barbe et moustaches et 
coiffée d'un chapeau de paille à plumes, coupe avec 
des ciseaux la corde du chien de TAveugle , et dirige 
celui-ci vers une fosse ouverte à ses pieds. 

Les deux groupes que nous reproduisons dans 
notre planche XLIV ne sont pas non plus les moins 
beaux pour le goût et la finesse de leur exécution ; 
mais, à l'élégance du dessin , qui s'y fait mieux sen- 
tir que dans les sujets précédents , il est facile de 
voir que ces deux tableaux sont d'une époque posté- 
rieure. Ils furent faits effectivement plus d'un siècle 
après les autres, en 1568 , par Jean-Hugues Klauber, 
qui • le premier, répara toute la suite , et s'y repré- 
senta lui-même avec sa femme et son enfant. Le 
costume seul des figures indique qu'elles sont du 
temps que Mérian leur assigne dans sa préface. U 
dague que porte le peintre , ses grosses jarretières 
et ses vêtements bouffants avec de nombreux cre- 
vés , caractérisent bien le costume suisse du milieu 
du xvfe siècle. L'artiste se peignit tenant d'une main 
sa palette et de l'autre son pinceau. Tout annonce 
chez lui la tranquillité , pendant que la Mort , couron- 
née de fleurs , l'appelle en le frappant sur l'épaule. 
Sur le bord de la table contre laquelle le peintre a 
déposé sa règle, est le sablier fatal , et enfin, der- 
rière Klauber, on voit, tenant lieu d'apprenti , un 
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petit Squelette, qui lui broyé avec force ses cou- 
leurs. 

L'autre sujet représente la Mort enlevant la femme 
et Tenfant du peintre , qui , d*après H. Douce ( p. 36 ) , 
portaient les noms de Barbara Hallerin et de Hans- 
Birich Klauber. De même que dans tous les tableaux 
de la Danse de BAleoù il s'agit d'enlever une femme, 
la Mort est ici déguisée sous des habits féminins , 
et elle porte la coiffure plate des Italiennes, laquelle, 
à cette époque , était assez répandue même en Alle- 
magne. La Mort semble rire ; elle passe une main 
sous le bras de la femme , tandis que de l'autre elle 
lui enlève une partie de sa coiffure. Celle-ci est pai- 
sible comme son mari ; elle porte un berceau et pa- 
rait rassurer l'enfant , qui , effrayé de la Mort , se 
retourne et vient se jeter dans les bras de sa mère. 

Deux strophes allemandes sans intérêt, formant, 
comme dans tous les tableaux de cette Danse, l'apos- 
trophe de la Mort et la réponse de sa victime , accom- 
pagnaient chacun des deux sujets de Klauber ■. Seu- 



I Telle est la traducUon littérale des vers allemands qui for- 
maient rallocntion de la Mort au Peintre : • Jean-Hugues Kluber. 
laisse 1^ ta i^eintnre , il faut me suivre et partir d'ici : — Ton 
art , tes peines, ton travail ne te serviront de rien ; il en ^era de 
toi comme des autres. — Tu as peint mon corps horrible , tu seras 
fait de même , toi , ton enfuit et ta femme. — Aye Dieu toujours 
devant les yeux. Jette 1^ ton pinceau et U règle. - 

Dans les vers français dont nous allons parler loiit-à-rbcure et 
qui se rapportent k la Danse de Bàle , la strophe formant le peu* 
liant do ce quatrain allemand est ainsi con<;ue : 

C*«»l « ton lonr, homme à pincCAn ! 
Prini-toi loi-niriiir m rr taMran « 
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lement, la réponse de ce dernier, ainsi que celle 
d*OEcolampade , comprenaient huit vers et se distin- 
guaient ainsi de la série des autres quatrains. 

En parlant de ces inscriptions originales, M. Nau- 
mann avance ( p. 15) qu'en 1568 elles furent rempla- 
cées par d'autres ayant trait à la Réforme. M. Douce 
dit aussi qu'elles durent être changées , et il prend 
pour exemple la réponse du Pape à la Mort, dont il 
donne le sens satirique, en soutenant qu'avant la 
Réforme , on n'eût pas toléré de pareilles inscrip- 
tions, et que, par conséquent, les premières durent 
être effacées pour faire place à celles-ci. Mais, selon 
nous , c'est une erreur. Ces vers n'ont jamais été 
changés ; Hérian , qui devait être bien informé , dit , 
dans une partie de sa préface que nous avons citée , 
qu'ils sont de la même époque que la peinture , et en 
les lisant on reconnaît qu'ils sont en vieil allemand. 
Ënfln , nous ajouterons que M. Doucei a fait une 
double erreur en interprétant dans sa traduction non 



Toi qui n*af vécu qu*ea peinture : 
Aprcf qnc Mm la voir , par un art lani égal , 
Tn fni peindre la mort aSreuM à la nature , 
Pour prix d^avoir tracé tant de fois aa figure , 
Ellr-m^me , aujourd^boi , t^offre Toriginal. 

Dans la réponse de la Femme du Peintre . on trouve aussi : 

Monrona , puisqn^il le faut , chera enfant d*an bon père I 
Ausfi bien n^avona noua aucuns btena aur la terre , 
Pour noua dédommager de la perte d*Holbein. 

L'nuteur des rimes françaises , en nommant Holbein â propos 
de celte Danse de B&lc , semble indiquer que ce peintre en est 
l'auteur. Il est alors tombé tout le premier dans cette erreur 
commune a tant d'autres. 
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les vers allemands, mais les vers français, dont nous 
ne pouvons nous empêcher de dire ici quelques mots. 
Dans une édition des planches de Mérian , de la fin 
du xvi« siècle, et dans un certain nombre d'éditions 
postérieures, se trouve une soi-disant traduction en 
vers français de ces inscriptions allemandes. Dans le 
titre que M. Peignot ( p. 72 ) donne de cette édition 
de Berlin, 1698 ( titre qui est rapporté dubitative- 
ment et avec quelques changements par M. Mass- 
mann> p. 77), on lit : lit Danse des Morts.... avec 
l'expliceUion en vers français , traduite de l'allemand 
par P. Fieu. Il est possible que P. Vieu , ou , selon 
M. Douce , P. Viene , soit Tauteur de cette prétendue 
traduction, qui est faite avec esprit et facilité ; mais 
il faut reconnaître qu'elle n'est fidèle ni pour le fond 
ni pour la forme. Néanmoins , si parfois on y trouve 
la naïveté des huitains de la Danse Macabre , on y 
rencontre généralement aussi , de la part de l'au- 
teur, protestant ou non, beaucoup d'originalité et 
de nombreuses intentions satiriques '. 



I Voici , poar exemple , la traduction lextuelle de ce que la 
Mort dit an Pape , en frappant comme sur un tarol)our, a?ec «n 
os, sur un crâne attaché à sa ceinture : « Venez, Saint^Père » 
digne homme ! — 11 voas fout commencer la Danse avec moi : -^ 
Les indulgences ne peuvent sauver —Voire double croix ni votre 
triple couronne. » — Le Pape répond : « J'étais regardé comme 
un saint sur la terre ; — Après Dieu le plus élevé de tous , ma 
position était haute : — Les indulgences me servaient fort bien , 
— Et maintenant la Mort ne veut pas me faire gr&ce. » 

Pour que Ton puisse mieux comparer, nous allons reproduire 
les rimes françaises qui sont censées traduire les inscriptions alle- 
mandes : 
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Pour achever ce qui a rapport à cette Danse, nous 
dirons que les premières gravures de la peinture de 
BAIe parurent dans cette ville en 1588 et 1608, 
dans un recueil publié par Huidreich Frolich et com- 
posé des Simulacres d'Holbein et de quelques sujets 
empruntés à la Danse de Berne. Les tableaux de la 
Danse de Bile n'étaient qu'en très petit nombre, 
puisque, sur quarante-quatre gravures dont se com- 
pose le recueil , trente-trois appartiennent à Holbein, 
et le reste aux deux autres peintures : celle de Bâie 
avait fourni , entr*autres , les sujets du Païen , de la 
Païenne , du Cuisinier , du Peintre , et ces planches 
sur cuivre portaient des marques de graveurs incon- 



8umt trop d« cMapliacaU t ••■• v<nu bÛMr la a«k , 
Gnad pape » ]• voas viens ordonner de partir I 

Il n^cet ni Dispente ni Bnlle 
Qni pniaae de ma main jamais vous garantir. 
Sachant qv!*k tous, Saint-Pire , on doit la préférence 
A votre primante je ne ferai point tort : 
Je rcna qne le premier vous fasaies nnc Danse 

▲n son dn tambonr de la Mort. 

ta 9A9U A LA aOKT. 

Sera-t-il dit qn^nn Dien snr terre 

Un des snccessenrs de saint Pierre , 

Un puissant Prince , nn grand Doctcnr 
Etsnje de la Mort Pinsolente ngvenr ; 
Et fandra-t-il sitôt, sans nnlle rcsifUncc, 

Qn*obcissant k ses édits, 
J^ronve si les clefs qne jVns en ma pniseance 

Peuvent m^onvrir le Paradis ? 

C'est préclsémeot cette dernière strophe que M. Douce a prise 
pour une traducUon fidèle de rallemand. 

Voici encore quelques fragments assez originaux de ces Ters 
français : 
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nus , telles que GS , DR , HW, HIW. Le livre ren- 
ferme aussi une traduction latine des vers allemands 
des tableaux de B&Ie ; et cette traduction , qui est 
attribuée àHuldreich Frolich ou à Laudismann, se 
trouve aussi dans l'ouvrage de ce dernier, publié en 
1584 et intitulé : Deeentuilia mundanœ peregrinaiionis 
Cofparis LaudUmanni (Massmann, p. 30, d'après 
Fabricius, Biblioth. med. etinf. Lat. v. III). 

Ce mélange des gravures de la Danse de Bile avec 
celles d'Holbein prouve que déjà Ton confondait ces 
deux séries si différentes. Conrad de Méchel com- 
mit la même erreur en reproduisant , sans distinc- 



CbapMtt bas devaal noi , wvèrc magistrat ! 

Je •■!• la mmê^fi/er de c« gnud Pol«Btat 

Qni TOttS commU le soin de rendre la juitice , 

l>*appMyer la vert« | de reprimer le vice; 

Et )e vont vai«« dan» peu , faire changer dictât. 

Dépimillé da pouvoir qni vona rend retpcctabic , 
Par BB retour fritte et fatal , 
Comme accoté , comme coopablr , 

Vent paroitrea bieatdt devant ton Triboaal. 



Je Toot prooda k témoin | Measienr* , de l*in)niticc 

Qoe la Mort me fait à rot yeoi. 
D^nn caitinicr habile on sait qoe Partifiee 
A la Mnté de Pbomme eat plna pemiciena 
Qnelea aoina, le* ebagrina , lea travanv et Ica veillca ; 
Et qnc de mea ragoAta le dangeremi appai 

Paît avaler dan* nn repas 
ïjk gootte , le grarelle et cent choses pareillri ; 
Enfin qne par mon art )*en ai plus fait périr 

Qne Galien n^en pnt gnérir } 
Mais tandis ^u*k gogo je vit dans ma cntiinr , 

L*ingrate Mort , malgré cela , 
Ve«t| de flion panvre corps » régaler la vermine r 

Qni mil quel sort mon Imc aura ? 
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tion ,des planches d'Holbein avec celles de Bâle , et 
d'tns les sept éditions différentes de ses cuivres 
( 1715-1796), on trouve toujours quelques sujets de 
Bàle joints à des estampes , en plus grand nombre, 
des Simulacres de la Mort , sans que pour cela il 
ait jamais été question d'HoIbein, même dans le 
titre des volumes. (Voyez la bibliographie d'Holhein. ) 
Les copies spéciales et complètes de la Danse de 
Bàle parurent au commencement du xvii^' siècle, 
gravées par Matthieu Mérian , qui dit lui-même , dans 
sa préface de 1G49 déjà citée : « J*ai copié cette 
» peinture de la Danse des Morts selon Toriginal , 
» il y a à présent trente-trois ans ; ensuite je Tai 
» gravée en taille-douce ; et quoique j'aie cédé ces 
» planches à d'autres personnes , néantmoins je les 
» ai rachetées et gravées de nouveau et fait réduire 
» en la forme dans laquelle vous les voyez. » Long- 
temps on douta que ces gravures eussent paru dès 
1621, comme l'indiquent Fûessli et Heinecken ; mais 
maintenant il n*est plus permis d'hésiter à le croire : 
M. Massmann indique en effet (p. 75 ) que la Biblio* 
thèque de Bàle possède des éditions de 1621 , de 1625, 
et il les attribue à Jean- Jacob Mérian , frère de Mat- 
thieu et comme lui graveur. Cependant ce derniern 'a 
pas dû faire autre chose que de les publier, car son 
nom se trouve à la fin de la préface , tandis que les 
cuivres portent : M. Mérian fec. ; de sorte que nous 
croyons que les premiers cuivres de Matthieu servi- 
rent à ces premières éditions , et que les reproduc- 
tions postérieures de la Danse de Bàle ( 1649-1733) 
furent faites avec les planches qu'il recommença. 
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Nous donnons succinctement la liste et la date de 
ces éditions complètes. Les trois premières , celles de 
1621 et 1625 , ne portent pas dans leurs titres le nom 
de Matthieu Mérian, et c'est peut-être là une des rai- 
sons qui engagent quelques personnes à regarder 
son frère Jean-Jacob comme en étant le graveur, tan- 
dis que les publications suivantes (1649-1733), qui 
sortent avec un texte allemand ou français , de BAIe, 
de Francfort et de Berlin , mentionnent le nom de 
Ifatthieu, et par la suite celui de ses héritiers. 

En 1744, un autre graveur, du nom de Chovin, 
aidé de l'œuvre de Mérian , exécute à BAle une nou- 
velle copie delà Danse de cette ville, et ses planches, 
accompagnées d*un texte parfois en deux langues, 
continuent à y paraître jusqu'en 1830. 

En 1788 , on y trouve encore une publication dont 
Tauteur esi inconnu , et qui n'est pas , à vrai dire , 
une copie de la peinture originale ; car les costumes 
des personnages y sont modernisés et mis en rapport 
avec les modes du siècle dernier. 

Puis, vers 1840, M. Massmann en a fait faire une 
copie fidèle qu'il n'a publiée qu'en 1847 àStuttgard. 

Voici donc la liste de ces divers ouvrages : 

BALE, FBANCrORT, BBBUN. 

GHAVi PAH HATTHim HÉRIAN. 

1.-1621. Todten TanU wie derselbe in der weilbe- 
rûnipten StattBasel als ein Spiegel Menschlicher Beschaffen- 
beît gantz KunsUich mit Lebendigen Farben Gemahlet , 
nicht ohne nutzliche Verwunderang zu sehen ist. (ietruckt 
xo Basel , bey Johann Schroter 1621. ln-4, 42 pi. 

12 



À 
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Ce titre , ainsi qu^on peut s'en assurer, a été oompléteinent 
reproduit en tête des éditions que C. de Méchel a publiée» 
à Bâle au xviii' siècle , et qui renferment des sujets de la 
Danse de cette ville et de celle d'HoIbein. ( Voyez p« iii, 
n«> S6 et suîTants. ) 

2. — i6ii. Todten-Taniz ( même titre que le n"* i ), Ge- 
trucktzu Basel, n verlegung Matlheus Mieg162i . ( Impriné 
à Bflle , dans la librairie de Matthieu Mieg. ) ln-4, 42 pi. 

3. — i62S. Todtentantz (idem )... in Verlegung Mattbeos 
Mieg. 1628. In-4, 42 pi. 

4. — (?) i646. M. Massmann mentionne ( p. 76), d'après 
des catalogues dont il ne précise pas le titre , une édition des 
cuivres de Mérian fiiite à Francfort en i 646. Mais il dit lui- 
mémo quil doit y avoir confusion avec Tédition suivante. 

5. — 1649. Todtentantz , wiederselbe, etc. .. Nachdem 
Original in kupfîer gebracht und berausgegeben darch Mat- 
theum Merian den Elteren. Franckfurt a M. ( ... gravé 
sur cuivre d'après l'original et publié par Matthieu Mérian 
Tainé , Francfort-sur-Ie-Mein ). In-4 , 42 cuivres. C'est la 
première édition des cuivres recommencés de Matth. Mé- 
rian , et la préface de ce volume est signée par ce graveur et 
non par son frère. 

6. ^ (?) 1660. Todten-Tantz , 4660. Citée par Georgi ( IV, 
223 ) probablement pour l'édition de 1696. ( Massmann, 77. ) 

7. — (?) 1689. La Danse des Morts. 1669. Edition confon- 
due également par Fiorillo ( IV, 161 ) avec celle de 1698. 

8. — 1696. Todten-Tantz , Wie derselbe, etc.... Dureh 
Matth. Merlans sel. Erben. Franckfurt , Im Jahr M DCXGVI 
( publié par les héritiers de Matth. Mérian , Francfort, en 
Tannée 1696). ln-4, 42 planches de Mérian. Commelien, 
M. Peignot assigne ù cette édition Wurde à la place de 
Francfort. 
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9. — 1698. La Danoe Des Morts , Telle Qu'on La Voit 
Dépeinte dans la célèbre ville de Basle qui représente la fra- 
gilité de la vie humaine , comme dans un miroir. Enrichie 
de Tailles-douces, faites diaprés Toriginal de la Peinture, 
Et Traduite de TAlIemand en François par les soins des 
Héritiers de feu Monsieur Matthieu Merian. Imprimé à Ber- 
lin aux dépens des Héritiers de l^Auteur. M. DC. XCYIIL 
In-4. Mêmes cuivres. M. Peignot ne cite pas le titre exact et 
met : « Avec l'explication en vers françois , trad. de Palle- 
mand par P. Vieu , » an lieu de : « par les soins des héri- 
tiers, etc. » 

iO. — 1700. U Danse des Morts.... 1700. ( Fîorillo, IV, 

164.) 

11 . — ( 4 725. ) Todten -Tantz , wie derselbe , etc. . . Nach 
dem Original in Kupffer gebracht, von Matth. Merian sel. 
Franckfurt am Mayn , Bey Joh. B. Andréa und H. Hort. 
S. D. In-4, 42 cuivres. A propos du lieu d'impression , 
M. Peignot commet encore id la même erreur qu'au n<» 8. 

12. — (?) 1727. Todten-TanU. Cité par Haller ( Schwdzer 
iieschichte , IV, 391 ) et mis en doute par M. Massmann, 78. 

13. — 1733. Todten-TanU. 1733. In-4. Cité , d'après 
Georgi et Heinsius, par M. Massmann (ibid. ). 

BALB. 

«BAVÉ PAl CROVni. 

1 4. — 1 744. La Danse des Morts , comme elle ast dépeinte 
dans la louable et célèbre ville de Basle , pour servir d'un 
miroir de la nature humaine. Dessinée et Gravée sur Torigi- 
nal de feu M' Matthieu Merian. On y a aioute. Vue Descrip- 
tion de la ville de Basle , et Des vers a chaque figure. A 
Basle, ches Jean Rodolphe Im-Hoff. 1744. In-4, 42 cuivres, 
plus on titre semblable gravé en allemand avec des bordures 



180 KSSAI II1ST0IUQUF 

à sujets funèbres et une autre planche rcprësentant une tête 
d^homme qui , retournée, n*est qu'une tête de mort. L'ou- 
vrage est en allemand et en français, et la Bibliothèque de 
Stultgard possède un manuscrit copié sur cette édition. 

15. — i756. La Danse des Morts, etc. Gravée sur Torigi- 
nal de M. Mérian. 1750. In-4. ( Massmann , p. 79. ) 

16. ^ (?) 1759. Dans la Littérature des Beaux -Arts 
( Litteratur der Schonen Runste ) , Ersch mentionne une 
édition chezIm-Hoff, de 1759. Il y a sans doute erreur 
avec celles de 1756 ou de 1789. ( Massmann, p. 79. ) 

M. Douce cite également comme ayant rapport à la Danse 
de Bâle une édition publiée dans cette ville, en 1769 , par 
les frères De Méchel. Mais ce volume se rattache , malgré 
son titre , à la Danse d^Holbein. ( Voyez plus bas p. 122 , 
n"60). 

17. — 1789. La Danse des Morts, comme elle est dé- 
peinte, etc. Basle , chez Jean. Rod. Iro-HofTet fils, 1789. 
In-4 , 42 pi. Dans ces deux dernières éditions authentiques, 
qui ne sont que des réimpressions en deux langues de Pédi- 
lion n<> 14 , le titre allemand gravé porte toujours la date de 
1744, et le litre français indique seul les dates différentes. 

La ilibliolhèque Leber, à Rouen , offre un magniûque et 
précieux exemplaire de celte édition, orné d^une double suite 
de figures , les unes en noir, les autres coloriées et tirées sur 
un papier particulier; celles-ci sont peintes a la gouache 
avec le plus grand soin diaprés l'original , et dans le tableau 
du Marchand , sur un ballot qui se trouve k terre , l'artiste 
a ajouté : B, H, n» lia. Basei. Tout en simulant ainsi les 
marques que Ton rencontre ordinairement sur des marchao* 
dises de commerce , l'artiste a probablement indiqué là ses 
initiales et le Heu de sa résidence. M. Leber croit que cet 
exemplaire est unique. G^estune erreur selon M. Bninet, 

18. — ( 1830. ) Todten Tanu , wie derselbe , etc. Nach 
dem Originale in Kupfer gebracht. Basel , su finden bey 
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Binnann u. Sohne ( Bâle, se trouve chez Birmann et fils). 
In-4. S. D. C'est une réimpression allemande, faite en 
1830 , des cuivres de l'édition de i744 retouchés. 



19. — 1788. La Danse des Morts, Pour Servir De Miroirà 
la nature Humaine. Avec le costume dessiné à la moderne, 
et des vers à chaques figures. Au Locle , chez St. Girar- 
det Libraire, ln-8. Le titre et les cuivres de ce volume sont 
empruntés, malgré les changements, & ceux de Mérian. On 
y trouve aussi une pièce composée en 1595 , imprimée sous 
ce titre : « L'Art de bien vivre et de bien mourir, au Locle , 
chez Samuel Girardet, Libraire. M. DGC. LXXXVIIL » 
( Massmann , p. 80, et Douce, p- 42. ) 

STirrTGARD, LEIPZIG. 

20. — 1847. Die Baseler Todtentanze in getreuen Abbildun- 
gen ( les Danses des Morts de Bâlc en copies fidèles ). Stutt- 
gard ( et Leipzig), 1847. — Cest sous ce titre que M. Mass- 
mann a publié avec un texte historique la Danse de Bâle et 
celle de Klingenthal. Les planches ont dû être faites avant 
1840; mais nous ignorons quel en est le graveur, et nous 
regrettons vivement de ne pas connaitre ce nouvel ouvrage 
du savant professeur allemand, dont le titre seul est indiqué 
par M. Ellissen (p. 123, n''68). 



PLANCHE XLV. 

MARQUE TYPOGRAPHIQUE D*UN LIBRAIRE ROUINNAIS. 

Cette grande vignette est le fac-similé de la mar- 
que d'un libraire-relieur de Rouen , Jean Huvin , qui 
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vécut à la 6n du xv« siècle et au commencement du 
xvi«9 et dont les éditions sont devenues maintenant 
fort rares. Son nom se rattache à ceux de quelques 
imprimeurs rouennais célèbres, tels, entr'autres/.que 
Martin Morin y qui, lepremier, introduisit l'imprime- 
rie à Rouen et dans la Normandie. On ne connaît au- 
cun détail sur Jean Huvin ; ses publications , faites 
en commun avec d'autres libraires du pays , durent 
être peu nombreuses. 

Cependant sa marque , assez grossièrement gra- 
vée sur bois, est fort curieuse. Elle représente la 
Mort frappant, chacun d'une flèche, deux person- 
nages en costume bourgeois, qui soutiennent un 
écusson portant les initiales de Jean Huvin. 

Dans la Pensée et PAncolie placées derrière les 
personnages , il ne faut voir que des plantes de deuil , 
en rapport avec le sujet ; car il serait diflicile de trou- 
ver ici, entre le Squelette et la Pensée, une ce^ 
taine affinité ménagée pour obtenir à-la-fois la repré- 
sentation d'un jeu de mots et celle d'un sérieux 
mémento mori : la pensée de la mort, comme cela se 
voit assez communément dans ces gravures de piété 
modernes qui représentent , par exemple , une pen- 
sée dont la corolle renferme un crâne , et qui sont 
consacrées à nous rappeler notre fragilité '. 



> Pendant ces deui derniers siècles , il a été bit un grand 
nombre de ces sortes d'estampes, que l'on peut appeler de vé- 
ritables tnemento mori. Cn sont toujours des sujets funèbres 
accompagnés d'inscriptions, tels, entr*auires, qu'un Squelette à 
moitié couvert de son suaire et montrant du doigt ces mois : 
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Revenons à Jean Huvin. Voici le titre de quelques 
volumes à la publication desquels il prit part : 

1590. — Manuale ad usum ecclesiae Rothomagen- 
sis 9 Rothomagi per Martinum Morin , impendio Jo. 
de Forestier, Jo Huuyn , etB. Bernard annoJubilaeo. 
In-4. ( Cité par Panzer, II , 561 , m 22. ) 

1507. — Legenda sanctorum que lombardica nomi- 
natur Historia. yé la fin : Finit aurea legenda sanc- 
torum.... compilata per fratrem Jacobum de Yora- 
gine natione Januen'.... Impressa Rothomagi per ma- 
gistrum Petru' violette impesis honestoru' virorum 
Pétri regnault necnon Joha'nis Huuin anno ab incar- 



Souviens-tai que iu es poudre et que tu retournerai en poudre, 
Uo autre consiste simplement en un sablier ailé surmonté d'un 
crâne et entouré de ce distique : 

Vive mnaor Icthi , faffit bon , mémento mIoIU 
Dnm littt * et vitam , um moritoni» , «se. 

Thomas de Leu en a gravé un autre qui représente deux Sque- 
lettes soutenant un écusson couvert d'emblèmes funéraires et sur- 
monté d'une tête de mort entourée de serpents qui rassortent par 
la bouche. On y trouve ces vers latins : 

Flere» li Mire» anum toa tempora meiucm , 
Rides cnm non «il foriitan una dies. 

11 existe deux gravures de ce genre assez singulières et que 
M. Leber a insérées dans les cartons de sa Bibliothèque ; Tune 
est la reproduction du dizain de Patrix : 

Je tongcaii cette aoit que de mal coniomé , 

C6te k câte d^na pauvre on m*avait inhumé » etc. « 

auquel on a fait toutefois subir quelques changements , et qui est 
accompagnée d'une gravure figurant les deux morts, le Noble et le 
Pauvre , sortant de leurs fosses, avec ces mots : FaUee-y refiêe^ 
tUm , Pécheur de eondiiion. Enfin , la dernière planche , qui mé- 
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natioiie domini. m. ccccc.vh. die vero xxix octo- 
bris. lD-4, goth. 

On sait que les professions de I ibraire et de relieur 
se confondaient à cette époque. La Bibliothèque de 
Rouen , qui possède quelques-unes de ces éditions , 
renferme aussi un Diomède latin imprimé à Paris, 
en 1498, par Thielman Kerver, sur la reliure du- 
quel se trouve appliqué le nom de Jean Huvin , tel 
que nous le voyons sur sa marque. Au-dessus est 
un saint Michel que 1 on a représenté tellement mai- 
gre , qu'on le prendrait au premier abord pour un 
squelette , et que Ton croirait volontiers que ce re- 



rite une mentlOQ parUculière, rappelle plus directement leurs 
derniers moments aux personnes pieuses en ce que celles-ci peu- 
vent y voir leurs noms figurer en toutes lettres. C'est une gra- 
vure dans la partie supérieure de laquelle est un cadran dont un 
cr&ne remplit Tintérieur et qui est entouré de ces inscriptions : 
Me voici au terme où voue devex arriver, — Je viens à toute heure 
et n'en indique aucune. Au-dessous on lit ces vers bizarres : 

Von» dont Vai\ cnrieux contemple ce tableau , 
Fendant qn^il en nt lempt, i^lé» bien votre vie 

Et ftongê* que dan» le tombean 
De mériter le eirl , roccaùon est ravie 
p*M»àê T aiia 

Et épargnes vont ce triste langage d^un réprouvé : 
Je «nia damné 
Je le ania par ma faute 
Je le «ni» pour toujours 
Quel eut I Grand Dieu I quel éiai ! 

Le tout est encadré en partie par cette inscription principale : 
Un jour, mon tour viendra et on dira de moi ce qu*on dit dês 

autres : M, est mort. On comprend aisément que la place 

laittsée en blanc est réservée au nom de la personne qui veut avoir 
ce mfffianto sans cesse devant les yeux. 



L 
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lieur avait un goût très prononcé pour les sujets 
mortuaires. 

Jean Huvin ne (ùt pas le seul libraire qui portât ce 
nom à Rouen. Il y eut aussi un Pierre Huvin , comme 
indiquent des Heures à l'usage de Rouen, impri- 
mées à Paris , en 1503 , pour Jean Burges , Pierre 
Huvin et Jacques Cousin '. Il est à croire que ces deux 
libraires étaient frères , et peut-être cette marque de 
i'ainé les représente-t-elle tous deux unis pour sou- 
tenir récusson de leur maison et témoignant par cette 
alliance qu'ils ne doivent être séparés ici bas que par 
la mort. 



PLANCHE XLVI. 

PKINTURE DES TROIS MORTS ET DES TROIS VIFS A L'ANCIENNE ABBAYE 

DE FONTENAT. 

Cette figure , représentant les trois Morts et les trois 
Vifs , se trouvait sur le mur de Tune des chapelles de 



I Catalogue des livres imprimés sur vélin qui se trouvent dans 
les bibliothèques tant publiques que particulières, tome I , p. 121. 

Nous devons cette indication à notre compatriote M. Edouard 
Frère , et nous renvoyons nos lecteurs à l'ouvrage qu'il a publié 
dans notre ville, en 1843, sous le titre suivant : De Vitnprimerie 
et de la librairie à Rouen , dam let xv* et xvi* eiècleê , et de 
Martin Morin , eélèbre imprimeur Houennait, 

Puisque nous parlons des volumes renfermant la Mort et publiés 
à Rooen , nous pouvons mentionner aussi let Petuies de V Eter- 
nité par le S' de Laeerre { Rouen , iLnloioe Ferrand , 1662 , pet. 
io-8 ) . dont te fronUiipice , imprimé au revers du titre , montre la 
Mort enlevaot dans une hotte les symboles des grandeurs hu- 
maines , avec ces mots : Ainsi fuit la gloire du monde» 



1 



1 
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Tabbaye de Saint-André de Fontenay, située sur la 
rive droite de TOrne ( Calvados ). 

Les ruines de cette abbaye, dont Tarchitecture 
était fort belle, subsistaient encore en entier au 
commencement de ce siècle ; mais elles furent com- 
plètement démolies vers 1820 ou 1825 , et il ne reste 
plus maintenant qu'une maison assez moderne se^ 
vaut d'habitation. Cette abbaye renfermait des tom- 
bes fort curieuses , en ce qu'elles étaient faites non 
comme à l'ordinaire d'une seule pierre tumulaire , 
mais de carreaux de terre cuite émaillée qui , par 
leur assemblage, formaient la représentation du 
personnage défunt, il est certain que ces pavés émail- 
lés ou plutôt vernissés d'une couverte vitreuse , se 
fabriquaient en Basse-Normandie ; car c'est dans ce 
pays que l'on trouve le plus d'exemples de ces cu- 
rieux pavages ■. 

Ces tombes ont heureusement été dessinées dans 
un manuscrit de la Bibliothèque nationale , n» 1029, 
renfermant des documents sur quelques abbayes de 
la Basse-Normandie , et dans lequel se trouve un des- 
sin de la planche que nous offrons. 

Cette peinture, d'un style remarquable et peu vul- 
gaire, n'a rien de gothique. Les trois Squelettes 



' Voir te BullêHn Monumental, dirigé par M. de CattiDOol , 14* 
vol., p. 478, et 15' fol., p. 135. 

M. de Caumont a bien voulu metuv à ootre disposition b gra- 
Tore de ce recueil qui représente la peinture de Fontenay etqui 
forme notre XLVl* sqjet. Nous le prions d'agréer nos remercie- 
ments pour l'empressement qu'il a mis à nous obliger dans cette 
circonstance. 
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marchent à la rencontre des vivants et sont com- 
plètement décharnés ; l'un est couvert d'un linceul 
et affecte presque la même attitude que ses deux com- 
pagnons ; ils ne portent pas de couronnes , comme 
cela se voit parfois dans les peintures du même genre. 

Quant aux trois Vifs , ils sont tous à cheval ; les 
deux derniers sont plus jeunes que le premier, qui a 
Tair d'être en conversation avec les Squelettes. La 
coiffure du second paraît peu commune ; le riche 
harnais des chevaux et surtout le chapeau orné de 
plumes de l'un des jeunes gens indiquent sufDsam- 
ment le xti« siècle comme l'époque d'exécution de 
cette peinture. Ces trois personnages sont en chasse, 
puisque Tun d'eux tient un faucon sur le poing. 
Toutefois , la croix qui est au milieu du tableau in- 
dique que la scène se passe au bord d'un cimetière. 

Le manuscrit dont nous avons déjà parlé dit que 
ces figures avaient trois ou quatre pieds de haut , et 
qu'une autre représentation de>s trois Morts et des 
trois Vifs se trouvait exécutée en bas-relief dans le 
cloître de la même abbaye. 



PLANCHE XLVII. 

PCINTURB DBS TROIS MORTS ET HKS TROIS VIFS A l'ARBATK 

M SAIRT'RIQOIKR. 

L'ancienne trésorerie de l'abbaye de Saint-Riquier, 
près d'Amiens , en Picardie , renferme des figures qui 
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datent du commencement du xvi« siècle, et qui 
rappellent, entr'autres, dans une suite de dix ta- 
bleaux, une solennité où la religion servit au mieux 
la politique adroite de Hugues Capet : il s*agit de 
la promesse de la couronne de France que saint 
Valéry avait faite à ce dernier, s*il retirait des mains 
d'Arnoul, comte de Flandre, les restes de saint 
Riquier pour les rendre au monastère de ce nom. Ces 
peintures sont surmontées de deux tableaux d'une 
dimension plus grande et d'un sujet complètement 
différent. Ce sont ceux que reproduit notre planche , 
et qui représentent le Dit des trois Morts et des trois 
Vifs. 

Ces deux tableaux , comme on peut le voir à leur 
forme triangulaire , occupent , dans le haut de la 
salle, les tympans de deux ogives ; ils sont placés sur 
le même plan, de sorte que les trois Vifs sont censés 
apercevoir juste devant eux les trois Morts. 

Nous ne répéterons pas , à propos de ces peintures 
et de cette légende , ce qui a été dit dans l'explica- 
tion de la planche précédente , et particulièrement 
dans celle des planches XXII et XXIII. Nous nous 
contenterons seulement de dire qu'ici comme tou- 
jours, trois jeunes gens de haute condition, ainsi 
que l'indiquent leurs riches costumes , sont en train 
de chasser à l'oiseau , lorsqu'ils aperçoivent trois 
affreux Squelettes qui se dressent devant eux. A cet 
aspect effrayant , personnages et chevaux semblent 
saisis d'une épouvante qui se peint dans leurs mou- 
vements désordonnés. Quant aux Squelettes , ils por- 
tent l'un une bêche, l'autre une pioche, et le tmi- 
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sième une longue flèche avec laquelle il fait le geste 
d'arrêter les Vivants. 

De même que chaque tableau de la trésorerie de 
Saint-Riquier est accompagné d*un quatrain qui lui 
sert d'explication , de même nos peintures ont aussi 
leurs inscriptions. Elles en ont autant que de per- 
sonnages, c'est-à-dire sous chaque tableau trois 
quatrains qui sont placés sur la même ligne , de 
façon à se rapporter à chacun des acteurs de cette 
scène. Sous les Squelettes on lit les avertissements 
suivants : 

tloua 00U6 btnonrl)on0 tout j^onx ooir * 
IHu'tl OOU0 ronoient mort rerl)r))9oir 
i.rU comt 00U9 un ta'pa no fumeo 
<tt teU éttc} romr nouo oomro 

tlouo qui rotro oultrcruibir) 
yitto brirfurmtt que nr nitbte^ 
Co mort en tout ta'jio oouo e^pte 
your 90U0 ooter bu eorjio la oie. 

® folleo geno mol obnioéeo 
mut fotro bu l)0ttlt lieu firtoéee 
PtMt} la mort trèo rertatnne 
€t lee(l)te> la joie monbatnne. 

Au-dessus des trois jeunes gens , on trouve ces 
quatrains qui leur servent de réponse : 

Mon pauore tant be paour tremble 
Clua't trot0 morto ainop oop ensemble 



Tout pour voir, c'est-à-dire tout cela pour vérité. 
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ÎÏ0U9 pourrta rt manjr^ br orra. 

®0ton« )u monbr Ire plaistre 
Jlaluaîe «olotte tt fauU dr#m 
€at )r U mort toue ie« br*trot# 
tlottf paeserona rome rrt tioié 

31 n*p a point br réconfort 
Obrtr il nouo fouit a la mort 
par quoi noue tono jrnco et otenli 
3iono la mort bruant leo peuli . 



PLANCHE XLVIII. 

FIGURE DE LA MORT DANS LES ANCIENS TAROTS. 

Soi t à dessein, soit par l'effet d'un singulier hasard , 
les cartes à jouer ont été parfois réunies aux Danses 
des Morts. Ainsi , M. Peignot a publié dans un même 
volume son travail spécial sur les Cartes après ses 
recherches sur les Danses Macabres, qui en sont tout- 
à-fàit distinctes, et dans le Catalogue de sa Biblio- 
thèque, M. Leber a classé les unes à la suite des 
autres, les pièces relatives à ces deux sujets. Ré- 



■ Divers doit être employé ici dans le sens de réJonissanL ( Voyei 
Roquefort p Ghisaire de la lanffue ronuxne , et le supplèmeot» 
par D. Carpentier , au Glossaire de Ducange. ] 

Nous avons extrait ces vers de la De^er^fAm histoHqueâê Ngliss 
de Fancierme abbaye royale de Saint-Riquier^n^Ptmthieu , par 
A.-P.-M. Gilbert, Amiens, 1836 f p. 134-136). 
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cemment encore , M. Jacobi a fait paraître à Utrecht 
une brochure sur les Danses des Morts hollandaises 
( De Nederland$che Doodendans ) , dans laquelle il 
est exclusivement question d'un jeu de cartes qui 
présente , il est vrai , un certain rapport avec le fond 
de cette ronde funèbre. Enfin , nous-mêmes , nous 
parlerons aussi des cartes , et c*est sous ce rapport 
en général , quelque faible qu'il soit , que nous nous 
appuierons pour en dire quelques mots. 

Nous donnons donc dans ce but la reproduction 
exacte de l'une des cartes qui composaient le jeu 
destiné au roi Chartes VI, jeu que l'on peut regarder 
comme le plus ancien monument de l'usage des 
cartes dans notre pays. Ce devait être un jeu de 
taroU formé de 8oixante-dix«huit cartes , divisées en 
deux séries , en atouts et en coukun. 

On sait que les aUmts étaient au nombre de vingt- 
deux , numérotés et comprenant , comme le prou- 
vent les dix-sept cartes qui nous sont restées de ce 
jeu incomplet, d'abord une série de personnages 
représentant les diverses conditions humaines , tels 
que le Pape , l'Empereur, l'Ermite , les Amoureux , 
le Fou , le Varlet , le Pendu ; puis des emblèmes des 
vertus ou d'autres allégories diverses , comme la 
Tempérance , la Justice , la Force , le Soleil , la Lune , 
la Fortune , le Char, la Maison de Dieu , le Jugement 
dernier et la Mort. 

Enfin , les couleun , au nombre de cinquanto^ix , 
se divisaient en quatre séries égales de quatorze 
cartes chacune , et offrant des marques ou pointa 
qui sont des épées , des eoi^pef ou calice» » des frétons. 
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àesdenierif ou pièces de monnaie, etc. Ces séries de 
couleurs de quatorze cartes comprenaient dix caries 
distinguées les unes des autres par le nombre des 
points, depuis l'as jusqu'au dix, et, en outre, un 
Roi , une Reine , un Cavalier et un Yarlet. On voit 
donc que notre jeu de cartes françaises n'est autre 
que celui des tarots , dont on a écarté les atouts et 
dont on a conservé les couleurs , en retirant toute- 
fois de ces dernières les Cavaliers. 

Nous ajouterons seulement à ces détails que les 
cartes nous semblent venir de l'Orient ; qu'elles pa- 
rurent , dès le xiiF siècle , à la suite des croisades, en 
Italie , et se répandirent au xiv« dans toute l'Eu- 
rope , probablement avec les Bohémiens qui , re- 
gardés la plupart comme sorciers, devai^it en faire 
un usage habituel. 

Quant aux tarots dont nous avons extrait notre 
planche , on a supposé qu'ils étaient destinés à amu- 
ser le roi Charles VI dans sa démence , et on les attri- 
bue à un artiste nommé Jacquemin Gringonneur, 
d'après un passage extrait du registre de la Chambre 
des Comptes, vers Tannée 1392 , et dans lequel Char- 
les Poupart , argentier de Charles VI , rapporte : 
« A Jacquemin Gringonneux, pour trois jeux de 
» cartes à or et à diverses couleurs, de plusieurs 
» devises, pour porter devers ledit seigneur (roi) 
» pour son ébattement LVI sols pariais. » 

Ce sont surtout ces mots de cartes â or et d di- 
verses couleurs qui , rapprochés du luxe de ces pein- 
tures , des costumes et des ornements qui sont de 
répoque , ont fait supposer Tidentité de ces cartes 
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avec celles dont H est question dans le compte du 
trésorier du roi. Des trois jeux que Gringonneur 
peignit pour Charles Yl , il ne reste que celui-ci , et 
encore ne se compose-t*il que de dix-sept atouts de 
sorte que l'on ignore si, en fait, le jeu se composait 
aussi des couleurs. 

Ces cartes étaient , au xyii» siècle , négligées dans 
un recueil du cabinet de Gaignières , et maintenant 
elles sont reliées et conservées avec soin , à Paris , 
à la Bibliothèque nationale *. Elles sont soigneuse- 
ment peintes à la gouache sur un vélin très fîn collé 
sur une feuille de carton ; le fond est en or bien 
conservé , avec des dessins pointillés qui se rencon- 
trent aussi sur la bordure, laquelle, en argent dans 
le principe , est devenue toute noire par Teffet du 
temps. Enfin , dans ces cartes , le style du dessin est 
plus heureux , le nombre des personnages plus grand 
que dans les anciens tarots imprimés , qui , cepen- 
dant , offrent quelques ressemblances avec elles. 

ici , la Mort est à cheval ; elle tient sa faux levée , 
et Ton voit à ses pieds quelques victimes de haute 



' M. G. Leber lésa fiiU fidèlement copier pour enrichir le pré- 
cieux recueil de tarols qui se trouve dans sa bibliothèque , à 
Rouen , et c'est d'après son fec-simile que M. Tudot a en la 
complaisance de reproduire , de même dimension et avec une 
grande exacUtude , la planche que cette noUce accompagne. 

Pliiftieurs de ces cartes ont été gravées : Willemin en a mis 
deux , le Soleil et le Varlet, dans ses Monuments françad ( voyez 
11* vol.» pi. 176, et l'explication , p. 16 ] ; Lenoir en a réduit douze 
pour son AUcu des tnonuments , des arts libéraux , mécaniques 
et industriels de la France ( Paris. 1838) ; mais personne n'avait 
publié cette carte de la Mort avant nous. 

13 
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condition : un Pape en manteau bleu , des Cardinaux 
en robe rouge , un Roi dont le costume et la figure 
oflVent une teinte cadavérique ; elle-même porte une 
robe jannAtre à bordures rouges , avec la ceinture 
et le bandeau de couleur blanche. Il est assez bi- 
zarre que l'artiste ait ainsi costumé sou Squelette , 
qu'il lui ait mis un ruban autour de la tôte au Heu 
de le couronner, selon l'habitude assez fréquente de 
répoqve, et, par une singularité encore plus frap- 
pante , on croirait qu'il a donné une couleur violAtre 
assez foncée à son cheval , si l'on n'avait la preuve, 
par d'autres détails des peintures de ce jeu , que l'ar- 
gent y était employé avec abondance et que ce métal 
est devenu partout entièrement noir. Nous pouvons 
donc en inférer avec certitude que le cheval de la 
Mort , aujourd'hui de couleur sombre , était jadis 
rehaussé de reflets d'argent et devait paraître pres- 
que tout blanc , ce qui se rapproche des données de 
l'Apocalypse , d'après lesquelles ce cheval a presque 
toujours gardé l'épithète de pâle. 

il est à remarquer que, dans les anciens tarots, le 
numéro de l'atout de la Mort est en harmonie avec 
celle-ci , car partout il porte le nombre XIII , qui , 
on le sait , a toujours été regardé comme fatal , et 
qui , par conséquent , convient mieux que tout autre 
à ce sujet sinistre * . 



' Gomme néfaste, le oombre Xlli avaii chei tes RomaiBS pour 
rival le nombre XVI 1 ; la cause en est assez bizarre, et consiste en 
ce ([ue ce chiffre forme , par IMnterposiUoii d'une de ses lettres, 
le mot VIXI , qui signilie fai véeu , j'ai eeui d€ vivre, et qui 
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Dans ces tarots, la Mort était représentée parfois 
à peu près comme elle Test sur notre planche , mais 
cependant avec moins de détails. La collection de 
M. Leber nous en offre encore une preuve dans un 
ancien jeu italien de Minchiate , de la fabrique de 
Toscane (xvi« siècle), dont les cartes sont beau- 
coup plus petites et oh la Mort est figurée seule è 
cheval et brandissant sa faux». 

Enfin , dans d*autres tarots italiens , ce n'est qu'un 
Squelette nu , à pied et rasant de sa faux la terre où 
gisent des cadavres ; c*est même d'après l'un de ces 
derniers tarots queCourt de Gebelin a reproduit, dans 
son Monde primitif, le personnage de la Mort pour sa 
dissertation sur les cartes; mais pour la composition 
du dessin, le sujet qu'il a choisi ne saurait être 
comparé au nôtre. 

11 existe encore d'autres jeux de cartes modernes 
dans lesquels la Mort joue un rôle. Nous n'appuie- 
rons pas sur les cartes en tableaux, publiées au 
commencement de ce siècle, à Tûbingen, et dans 
lesquelles on a emprunté , pour illustrer le quatre 
de trèfle, la scène principale de la ballade de Lé- 
nore , de Burger, le fiancé mort au loin venant , à 
rbeure de minuit, enlever sa maltresse. 

Nous insisterons plus volontiers sur un jeu de 
cartes hollandais qui fait l'objet du travail de M. Ja- 
cobi. Ce jeu , grossièrement exécuté , se rencontre 



composait presqu'k lui senl une inscription runêraire. ( Voyei 
Peignol, p. ixviij. ^ 
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dans les mains des enfants et des matelots , et , dans 
certaines parties de la Hollande, il est appelé le Jeu 
de la f^ie et de la Mort ( Dood en Leven ), parce que 
ces deux figures s'y trouvent et qu'elles sont enne- 
mies Tune de Tautre. Il se compose de trente-six cartes 
sans points ni couleurs et comprend trente-quatre 
personnages, dix-sept hommes et dix-sept femmes, 
qui représentent , comme dans les Danses Macabres, 
les principales classes de la société , avec cette diffé- 
rence toutefois que la condition des femmes répond 
à celle des hommes , de façon que tous forment dix- 
sept couples. La série commence par TErapereur et 
descend, par ordre hiérarchique, jusqu'au Labou- 
reur. L'Evêque, placé le troisième, représente seul 
^es ordres religieux, et, quoiqu'il ne doive pas, 
comme les laïques, avoir de compagne, on lui en 
a néanmoins donné une , pour ne pas faire de difie- 
rence; seulement, une des règles du jeu consiste k 
les éloigner autant que possible l'un de l'autre. 

Au dernier couple , on voit la Mort en Squelette dé- 
cochant une flèche avec un arc , et la Vie , figurée par 
un enfant qui fait avec une pipe des bulles de savon ; 
c*est, selon nous, une belle allégorie des accidents 
de la vie que celle des bulles de savon, qui brillent 
de mille couleurs changeantes et que le moindre 
souffle fait disparaître. Enfin, toutes ces cartes por- 
tent des numéros ; mais ceux-ci , au lieu de suivre 
la hiérarchie strictement observée , sont placés en 
sens inverse, de sorte que l'Empereur a le n»36 et 
la Mort le n» 1. Tout naturellement, cette carte doit 
(^(re la plus puissante de ce jeu, qui se rapporte, 
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sinon par la forme, au moins parle fond, à l'idée sur 
laquelle roulent les Danses des Morts; c'est même ce 
que semble confirmer un quatrain qui souvent accom- 
pagne ces cartes et dont voici la traduction : « Ces 

* images, jeunesse aimée, vous servent à passer le 
» temps en joie et en plaisir, et vous apprennent que 
» le sort de tous les hommes, k commencer par TEm- 

* pereur , est de marcher vers la tombe * . » 

L'idée de donner un cheval à la Mort a été fréquem • 
ment employée. De nos jours encore, on la représente 
souvent ainsi. ( Voyez , par exemple, les Danses des 
Morts faites en Allemagne, en 1849, par Rethel , et 
en 1850, par Merkel. ) 

La Belle , au xvii<' siècle , est un de ceux qui ont 
le mieux réussi dans ce genre , et , parmi ses estam- 
pes, celle qui représente la Mort dirigeant une ba- 
taille sous le costume d*un Maréchal , peut être re^ 
gardée comme un chef-d'œuvre. 

Observons seulement en passant que notre carte 



* M. Schiillz Jacobi décrit avec détail ces cartes. |iour ajouter 
lin exemple iodirect âi ceux que M. Kist a déjà cités, lels que la 
peinture de Zalt-Boemel . le manuscrit des Carthosiens dont nous 
avons parlé plus haut , p. 98 ; les tableaux de Jordaens et de Van 
Kverdingen , et les poésies de Catz, dans lesquelles il e^^t question 
de la Mort, etc., le tout dans l'intention de prouver qu'il a dû 
exister en Hollande des Danses des Morts . et que ces exeniple-s 
ne sont que des vestiges persistants de monuments en grande 
partie détruite. Raisonner ainsi , c'est peut-être un peu trop se 
raccrocher aux branches. En tout cas, quoique la portée de ce« 
différentes preuves sc»it, jusqu'à un certain |K)int , contestable . les 
faits qu'elles mettent en évidence n'en sont pas moins curieux et 
leurs descriptions intérossanles. 
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est presque unique , sous ce point que le cheval y esl 
gros , gras et nullement décharné , tandis que dans 
touj les autres sujets analogues , les artistes ont eu 
raison de le représenter hideux, d'une maigreur 
excessive , souvent môme avec les chairs en lam- 
beaux , et par là plus en rapport avec le Squelette 
qui le monte. 

Cette tradition remonte, sans contredit, aux temps 
les plus reculés. Saint Jean est le premier qui, dans 
rApocalypse,ait mis cette idée en action. On y lit 

(vi,8): 

» En même temps, je vis venir un cheval pâle, et 
» celui qui le montait s'appelait la Mort ; et l'enfer le 
» suivait ; et le pouvoir lui fut donné sur les quatre 
« parties de la terre pour y faire mourir les hommes 
» par répée, par la famine , par la mortalité et les 
» bêtes sauvages. » 

Dans son article que nous avons souvent cité, 
M. Maury ( p. 335) ajoute qu'ici saint Jean s'inspirait 
des tableaux analogues qu'avaient retracés Ezéchiel, 
Daniel, Zacharie, et dont l'origine remontait même 
k la source mazdéenne. 

C'est sur son cheval que le moyen-âge représentait 
la Mort emportant les Ames, de même que les Crées 
modernes font aujourd'hui de Caron un messager 
de mort qui , monté sur un coursier, traverse les 
montagnes avec sa troupe noire , ayant devant lui 
les jeunes, derrière les vieux , et le3 petits enfants 
attachés à sa selle. ( Grimm , p. 803 , d'après Fau- 
riel , Chants populaires de la Grèce, 11 , 228. ) 
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Dans l'une de ses bordures du livre intitulé : Hol- 
benii Alphabetum Mortis , le peintre Osterwald a 
aussi figuré le Squelette monté sur un cheval dé- 
charné et traînant dans l'espace à sa suite une troupe 
d'àmes de toutes conditions. 

EnQiiy M. Grimm cite (p. 803-S04 ) des traditions, 
des locutions usitées encore dans le nord de l'Europe, 
et qui prouvent combien est invétérée la croyance 
au cheval de la Mort. Ainsi , si quelqu'un échappe 
à une grande maladie , on dit vulgairement qu't/ a 
donné un boisseau d'avoine à la Mort, c'est-a-dire 
qu'il a apaisé la Mort en lui donnant en sacrifice 
de l'avoine pour son cheval. Le peuple dit aussi en 
Danemark , en parlant d'un homme qui a peine à 
marcher : H ira bieniôi sur le Helhesi, et par le 
Helhest on entend un cheval qui a trois pieds et qui 
tourne autour du cimetière en portant la Mort. De 
même au SIeswig , on croit qu'en temps de peste , 
Hel ou la Mort rôde sur tin cheval à trois pieds et 
qui étrangle les hommes; et » bien plus, il faudrait, 
d'après une singulière tradition , enterrer dans tout 
cimetière un cheval vivant avant d'v enterrer des 
morts , afin que ce cheval puisse se transformer en 
cheval de la Mort. 

Ce n'est pas seulement en Europe que Ton trouve 
ces idées bizarres ; car les Indiens donnent aussi 
pour monture un buffle i Yama, leur dieu de la 
Mort, et , comme on le voit , une grossière supersti- 
tion a partout marqué de son empreinte ces singu- 
lières et ridicules croyances. 



"^ 
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PLANCHE XLIX ET DERNIÈRE 



PRISE , COMPOSITION PAR M. E.-H. LAKGLOIS. 



La foule des buiuaios est un faible troupeau 
Qu'effroyable pasleur le temps chasse au lombeaa. 

J.-B. Rousseau. 



On s'étonnera peut-être de voir succéder à des 
compositions funèbres , copiées sur des monuments 
ou empruntées à des ouvrages d'une date ancienne, 
une œuvre toute moderne et se rattachant aux pré- 
cédentes bien plus encore par la pensée que par la 
forme. Mais nous ne faisons, en terminant la série 
des planches par cette composition philosophique et 
quelque peu satirique j que déférer aux intentions de 
son auteur, qui en avait lui-même modestement mar- 
qué la place ad cakem operis , sans doute à cause de 
l'analogie du sujet , qui suffirait pour justifier cette 
insertion ; et puis, nous n*en saurions douter, afin 
d'assigner une destination et de sauver par là de la 
dispersion et de l'oubli une œuvre fugitive de sa 
jeunesse , pour laquelle il ne pouvait s'empêcher de 
montrer de la prédilection. Cette planche , en effet, 
gravée sur une bande étroite de cuivre qu'elle couvre 
en entier, témoigne , mieux encore que toute autre 
de l'œuvre si nombreux de ce maître, de quelle 
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arilente énergie de pensée la nature Tavait doue , et 
quelles hautes conceptions on devait attendre de sa 
faculté créatrice , si de douloureuses épreuves ne 
Pavaient , pendant presque toute sa carrière , tenu 
enchaîné aux ingrats labeurs des travaux de corn- 
mande ou de simple reproduction. L'exécution de 
cette planche remonte déjà à plus de trente années. 
Ge dut être vers 1815 ou 1816 ; l'artiste n'était point 
encore venu habiter Rouen , où son talent trouva si 
tardivement de dignes appréciateurs. Jeune encore , 
mais déjà éprouvé par de cruelles atteintes, hési- 
tant sur la. direction à suivre et sur l'emploi à don- 
ner à ses nobles et ardentes facultés , il vivait , en 
proie à un triste dénuement, non loin du Pont-de* 
l'Arche , sa patrie , dans un petit village appelé Sotte- 
ville-sous-le-Val. C'est là que , d'après ce qu'il nous a 
lui-même souvent raconté , confiné dans une espèce 
d'étable ou de pièce basse , ne recevant de jour que 
par la porte coupée en deux , suivant l'usage des 
campagnes, il grava , debout , en trois jours , et sans 
autre dessin préalable qu'un croquis informe , cette 
composition , de dimensions si réduites , mais cepen- 
dant si riche par le grand nombre de figures qui s'y 
pressent, et si grandiose par l'énergie de la pensée 
qui l'a inspirée. Le sujet, comme nous l'avons fait 
pressentir, appartient, par sa donnée principale , au 
genre des Danses Macabres. C'est , à une extrémité , 
la Mort, qualifiée égalité éternelle, et la Justice 
divine, sa compagne, appelant à elles et faisant 
tomber dans un gouffre ouvert à leurs pieds toutes 
les conditions humaines, depuis les plus élevées 
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jusqu'au!^ plus humbles : potentats, despotes, op- 
presseurs des corps et des âmes , et , en même temps, 
faibles, dépossédés, opprimés et victimes. A l'autre 
eiLtrémité , pressant de son fouet la marche de cette 
foule aux contras es si diversifiés, le Temps, que 
hâte lui-même la Médecine , semble veiller à ce que 
nul ne s*écarte , et justifier ces vers de J.-B. Rous- 
seau que nous avons placés en épigraphe^ et qui 
si naturellement paraîtraient avoir inspiré Tauteur 
de la gravure, si celui-ci ne nous avait affirmé qu'il 
ne les avait jamais connus ou remarqués avant le 
jour où noud les lui citâmes pour la première fois. 
Nouvel et frappant témoignage de la justesse de cette 
observation : que le génie , quel que soit son mode 
d'expression, puise à une source commune, celle 
des grandes vérités générales , et rencontre souvent 
des analogies singulières, qu'il serait, la plupart du 
temps , injuste de qualifier d'imitation ou de plagiat. 
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ADDITIONS. 



L impresâion de cet ouvrage était presque terminée, lorsque 
nous aTons pu prendre connaissance d'un volume récemment 
publié à Londres avec une reproduction des Simulaehres d'Hol- 
bein , et dont nous avons donné le titre ( II* vol. , p. 124 , n« 70 ) 
diaprés un catalogue anglais. Supposant que les planches de ce 
volume pouvaient être une réimpression de celles qui ont été 
fidtes ponr Vouvrage de M. Douce , nous les avions placées au 
rang des copies sur bois ; mais elles ne sont pas ici à leur place. 
Ce sont les copies sur pierre de M. Schlotlhauer, rééditées pour 
la troisième fols et accompagnées d*un texte anglais. Ce nouveau 
volume devrait , par conséquent , être classé parmi les copies sur 
pierre , Tenir, page 1*35 , après l'édition française de Paris ( 184 ) , 
et occaper, toute rectification étant fedte , le n« 116. 

Sous le titre à'iniroduelion hisiorique ei lUtérakrt, on y 
trouve une dissertation sur les Danses des Morts , par un anti- 
quaire qui a gardé l'anonyme. Il mentionne deux Danses ignorées 
jusqu'à ce Jour. 

L'une , dont le dessin est joint au volume , fiiit les ornements 
d'un bois de lit en châtaignier, conservé au Musée des Arts d'Aix- 
la-Chapelle. Elle occupe trois des panneaux inférieurs de ce lit , 
et consiste en quinae personnages placés sans ordre hiérarchique 
et escortés chacun d'un squelette. Sur l'un des panneaux laté- 
raux , sont le Docteur, le Soldat , l'Avare , le Pape , le Cardinal et 
l'Avocat ; sur l'autre , on voit la Vieille Femme , le Charretier , le 
Laboureur, hi Jeune Femme et le Jeune Homme ; enfin , quatre 
autres mortels , derrière lesquels est un paysage , savoir : l'bn- 
pérotrice , l'Électeur, l'Empereur et le Roi , occupent la partie 
placée au pied du lit. Quant au dernier panneau , qui occupe la 
têle de la couche , il est beaucoup plus élevé et représente , en 
deux bas-reliefs placés l'un sur l'autre , divers épisodes de la 
vie de Guillaume Tell et des scènesi de pillage exercées par leë 
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soldats (le Gesslcr. Ces sujets sont , comme on le YOit , totalemeut 
étrangers à la Danse des Morts , ainsi que celui qui orne le ciel 
du lit et qui représente Mars au milieu d'emblèmes de la guerre. 
Maiâ il n'en est pas de même de l'ensemble des ornements pro- 
prement dits que l'on rencontre sur ce meuble : ce sont , en 
effet , sur les colonnes , des crânes avec des os en croix , et , 
sur la bordure supérieure , des enfiints appuyés sur des tètes de 
mort et soutenant des guirlandes de fleurs reliées entr'elles par 
des têtes de chérubins. Ce genre d'ornementation suffit seul pour 
désigner le milieu du xvi* siècle comme l'époque d'exécution de 
ce meuble , dont les figures sont sculptées avec soin et avec 
élégance , et que l'on serait porté à considérer comme un lit 
mortuaire , si l'emploi alors habituel de ces décorations funèbres 
ne tendait à prouver que ce n'est qu'un Ut ordinaire , pour lequel 
la fantaisie de l'artiste ou du propriétaire a déterminé le choix 
des sujets. L'ensemble de ceux-ci peut même faire supposer qae 
l'artiste qui les a exécutés était d'origine suisse : il se senit, 
dans ce cas , inspiré des Danses des Morts assez communes dans 
ce pays. 

L'autre Danse dont il est question dans le volume anglais n'est 
lias moins curieuse que la première. Elle se trouve en Angle- 
terre , et est sculptée sur les miséricorde* des stalles de l'église 
Saint-Michel, à Goventry ( Warwick ). Les figures sont hardio ent 
faites , et la série en est , à ce qu'il parait , très intéressante. 
Gomme toujours , elle commence par le Pape , et chaque groupe 
est formé de deux personnages , la Mort et sa Victime; le tout se 
termine par deux sujets repjésentant le Jugement dernier. L'au- 
teur anghiis dit que celte Danse date de la seconde moitië du 
w* siècle ; mais il n'indique pas de combien de groupes elle se 
compose. Il est étonnant que M. Douce n'ait pas, dans sa patrie , 
connu cette Danse des Morts, qui nous rappelle quelques sculp- 
tures dont parle M. Fortoul et qui se trouvent également sculp- 
tées sur les stalles d'une église . à Lèzardrieux , en Bretagne. 
Gclles-ci , du reste , ne forment pas réellement une Danse Ma- 
cabre , mais représentent des groupes de personnages se livrant 
au plaisir et tenant dans les mains des tètes de mort qui leur 
montrent lu fragilité de la vie. 
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Outre les difTôrenU exemples des fréquentes reproductions du 
Dit des trois Morts et des trois Vifs cités dans le cours de notre 
liTre , nous signalerons encore one peinture à fresque consa- 
crée à représenter cette légende . dans le bourg d'Ennezat , situé 
en Auvergne , entre Kiom et Clermont. Elle est mentionnée dans 
le Vûffaçe dans le centre de la France . par P.-A. Gastel , inséré 
dans le Bulletin de la Société d* Agriculture , Sciences, Arts et 
Belles'Letlres de Batfeux , vamée tB5t. Cette peinture ne con- 
siste que dans un seul panneau sur le mur latéral à gauche du 
choeur, tandis qu'à droite on voit un sujet que Tauteur auquel 
nous empruntons cette description a pris pour un jugement 
dernier, mais qui ne parait être autre chose que le Jugement 
particulier d*une Ame disputée entre TAnge et le Démon aux 
pieds du Père Étemel, qui prononce la sentence. Un cadavre 
c'tendn au bas du tableau forme l'accompagnement obligé de ce 
sujet, qui, de même que celui des trois Morts et des trois Vifs , 
est fréquemment répété dans les miniatures des livres d'Heures 
manuscrits du xv* siècle. 

Aux monuments relatifs à la Danse des Morts que nous avons 
déjà décrits ( p. 307-323 de notre I*' volume ) , nous pouvons 
lyouter les suivants : 

Dans son Histoire de VArt par les monuments (Peinture, 
pi. cxxvi , n* 7 ) , d*Agincourt reproduit une peinture à ftesque 
qui se trouve dans le couvent de Snbiaco , près de Rome , et qui 
reiNTésente la Mort à cheval , foulant aux pieds des cadavres et 
frappant d'une grande épée deux personnages vivants. 

Le Bulletin des CbnUlés historiques ( février 1851 ) donne la 
reproduction d'un tableau du xvr ^ècle , peint sur bois et que 
l'on voitdans l'église du Kar ( Yar ). Ce tableau, de 1"75 de largeur 
sur 0"85 de hauteur, est accompagné de trente-trois vers mono- 
rimes en patois provençal ; il offre dix-huit personnages des 
deux sexes, dont plusieurs en train de danser sont atteints par 
la Mort, qui décoche sur eux des flèches. Au-dessus de la tète de 
chaque danseur est un petit diable peint en noir, qui, lorsqu'un 
danseur tombe , arrête , à son passage par la bouche , l'&me prête 
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à quitter le corps. A l'extrémité du tableau , oolle-<:i est jngtr 
dans la balance de l'archange saint Michel , et , reconnue cou- 
pable , elle e.st précipitée par d'autres diables dans les flammes 
de l'enfer. 



Dans notre catalogue des diverses éditions de la Danse Macabre 
( I*' vol., 331-351 ) , nous avons dit , p. 340, n« 32, que les édi- 
tions populaires publiées à Troyes s'impriment encore ai^our- 
d'hui dans cette ville ; nous étions nul informés en avançant ce 
détail : la dernière édition qui en a été fiiite, d'après ce que nous 
a appris M. Eugène Lebrun , amateur à Troyes, date de la se- 
conde moitié du siècle dernier, et a été donnée par le petit-dls 
de Pierre Gamier, Jean-Antoine Ganiier, qui ne fut nommé im- 
primeur qu'en 1766. Le successeur actuel de ces imprimeurs , 
M. Baudot, ne publie pas cet ouvrage; seulement, il possède un 
certain nombre d'exemplaires provenant de la dernière édition, 
et ce sont ceux-là qu'il annonce dans son catalogue au prix 
de 5 f r. 

Jean Gamier n'ayant pas mis de date d'impression à ses édi- 
tions, et ayant inséré dans celle-ci le privilège donné à son grand- 
père en 1728, la date de ce dernier privilège nous a induit , 
avant de plu^ amples informations , à placer ses publications 
avant celles de 1729. Les numéros 30 et 31 doivent donc être 
regardés comme les derniers de ce catalogue. 

Le n« 30 est par mégarde , comme le suivant, chiiDré'Sl. 

Quelques erreurs par omission se sont glissées , p. 342 et 343 
de notre I" vol., dans l'indication du nombre des dilTèrentes édi- 
tions des Livres d'Heures publiées par quelques libraires. Ainsi ^ 
au lieu de quarante-sept éditions , Simon Vostre en a donné cin- 
quante-sept ; an lieu de quinze , Rerver en a donné dix-huit , et 
sa veuve quatre ; la première publication de Bonini que nous men- 
tionnions date de 1499 , et non de 1491 ; enfin , le libraire anglais 
Day a fourni six éditions , et non quatre , du Livre d'Heures de 
la Rebie Elisabeth. Du reste , ces erreurs sont rectifiées par le 
catalogue que cette ènnmération précède. 



BIBLIOGRAPHIE 



UKS OUVRAGES A CONSULTER SUR LE PERSONNAGE DE LA MORT 
ET SUR LES DANSES DES MORTS EN GENERAL. 



Nous ne comprenons dans cette liste que les ouvrages traitant 
(le l'allégorie de la Mort ou des Danses des Morts en général. 
Quant à ceux qui en traitent incidenunent , ou qui soai consacrés 
spécialement à la description pariicuUère d'un de ces monu- 
ments , nous ne répéterons pas ici leurs titres , et nous ren- 
Toyons aux différentes parties de notre litre où ils sont cités. 

1. Lbbsing. — Wie die Allen den Tod g^bildel (Gomment les 
anciens ont représenté la Mort ). Ce traité a été traduit en français 
par Jansen dans le RecuHl de pièce» intéressante» conetrnttml 
fr.% nniiqiûlé», Paris, 1786. 

2. Hnun. — La dissertation de ce savant sur le même sujet 
a paru dans ses Zerslreule Bldller ( feuilles détachées ) , H , 
p. 391 . Tubingen , Cotta , 1805 et années suivantes. 

3. Olfbrs. -* Uàer elm merkwûrdige Graà M Kmnû [ sur un 
tomi)êau curieux de Cumes ). C'est sous ce titre que cet auteur a 
traité la même question que les précédents ; son Mémoire est 
bisërô dans les dissertations historiques et philologiques de 
l'Académie de Berlin , publiées en allemand , année 1830, p. 30. 

4. f lOULLO. — Geêchichlê der leichnenden KUnsle in Pente- 
chlamd umd den Nkederlitnden ( Histoire des arts du dessin en 
Allemagne et dans les Pays-Bays ). Hanovre , 1817-1820. 4 vol. 
in-8. Voir, dans cet ouvrage , le Mémoire ayant pour litre : MO' 
chabeorum Ctiorea , IV, p. 1 17. 



^08 KSS\I HISTORIOIII;: 

ô. CiABniRL Pekînot. i Herherches iur hs Dames de$ Siorh. 
UIjoH et Paris , 1826. In-8". 

0. GftUNEiSEN. — HeUrdge zur RcjulkeUung und Gexc/tichle 
der Todtentanzr ( Essai sur la critique et rhisioire des Danses 
(les Morts ) , inséré dans le Kumùtatt ( Journal de l'art ), 1830. 
p. 94. 

7. Francis Douce. — The Danctt of Dent h [ la Danse de la Mort ) . 
i.ondon,W. Piclcering, 1833. ln-8. 

8. H.-F. Massmann. — Literalur der Toltentàuse ( Littéra- 
ture des Danses des Morts ). Leipzig , T.-O. Weigel , 1840. Io-8. 
Voir aussi les autres ouvrages de cet auteur, i II' vol., p. 135, 
nMl5, et p. 181. n-20.) 

9. Hipp. FoRTOUL. — BMMoi Mur le% poëmêi et iei images de. la 
Danse de* Morts , inséré dans le volume intitulé : iAi Danse des 
Morts dessinée par Honx ffnifuHn , gravée sur pierre par J. 
ScMoii/iauer. Paris, J. Labltte, 1842. Pet. ln-8. 

10. Branche. — Sur les Danses des Morts et les Danses Ma- 
cabres , inséré dans le Bulletin monumentat , 1842 , Ym* vol., 
p. 326-339. 

11. Jacob Grimm. — Voir l'article Titd ( la Mort ) , «lans son ou- 
vrage .Deutsche Mgtkologie ( Mythologie allemande } , deuiième 
édition , p. 799-815. Oottingen , 1844. ln-8. 

12. F. Naumann. — Der Tod in allen seinen Beziehungen ( la 
Mort sous tous ses points de vue ). Dresden , H.-H. Grimm, 1844. 
In- 12. 

13. N.-C. KiST. — De Kerkel^ke Architeciuur en de Dooden- 
dansen ) de l* Architecture religieuse et des IVmses des Morts. 
Leiden , Lucthmans , 1844. In-8*. 

14. Adrien de LoNGPiniBR. — Notice sur le Dit des trois 
Morts et des trois Vifs, insérée dans la Revue archéologique. 
Paris, 1845, vol. U, p. 243. 

15. W.-J. Thoms.— Some observations uponthe Danse Macabre, 



SUR LES DANSES DES MORTS. !209 

w Dance o/Death ( Quelques observations sur la Danse Macabre 
on Danse de la Mort }. Inséré dans VArchaelogieal Journal, Lon- 
don , 1846 , toI. II , p. 151-154. Ce très court article n'a pour but 
que d'expliquer un passage du poète Ghaucer, qni semblerait 
avoir parlé de ces peintures au \iv* siècle en Angleterre. 

16. Alfred Maurt. — Sur le personnage de la Mort. Inséré 
dans la Bévue Archéologique, Paris, Leleux, 1847, IV« vol., 5* li- 
vraison , et 1848 , ¥• vol., 10% 11« et 12« livraisons. 

17. Ad. Elussbn. — Gesehichtliche nolizen ûber die allégorie 
dêi Todes und ûber Todtenlànze inbesondre ( Notices histori- 
ques sur l'allégorie de la Mort et particulièrement sur les Danses 
des Morts ), insérées dans le volume intitulé : iians Holbein*s 
Initial Buchslaben, nUt dem Todtentanz (Lettres initiales d'Hol- 
bein avec sa Danse des Morts ). Gottingen , 1849. Pet. in-8. 

18. — Holbein's Dance of Death , wifh an Mslorical and lile- 
rary iniroduetUm, London , J.-R. Smltfa , 1849. C'est sous ce titre 
d'Introduction historique et littéraire qu'un aperçu sur les Danses 
des Morts en général occupe les pages 1-79 de ce volume. 

19. J.-G. SGHULT2 Jagobi. — De nederlandscàe Doodendans 
(Des Danses des Morts hollandaises}. Utrecht, Dannenfelser et 
Doorman , 1849. In-8». 




U 



TABLE DES CHAPITRES. 



l" VOLUME. 



Pages 

Avertissemeat des Édileurs 7 

PréÊice de l'Auteur v 

Cbap. I. Rouen au XVI* siècle 1 

Chap. II. Cimetière de Saint-Maclou à Rouen 10 

Chap. Ul. Danse des Morts du cimetière de Saint-Maclou.. . . 31 

— Comptes de cette Danse des Morts 50 

Chap. IV. Des représentations de la Mort dans l'antiquité. . . 61 

Chap. V. Etymologie du mot Macabre 90 

Chap. VI. Des Danses Macabres ou de la Mort exécutées par 

des personnages vivants 116 

Chap. VII. Des Danses considérées comme cérémonies ecclé- 
siastiques 164 

Chap. vni. Des Danses des Morts considérées sous le point 
de vue de leur effet moral, et de quelques foits ou tradi- 
tions qui se rattachent à ces représentations 177 

Chap. IX. Des Danses des Morts peintes ou sculptées 192 

Appendices au chap. VI. Sur la peintiure d'un Homme noir 

au charnier des Innocents 241 

— Sur la durée des représentations des mystères au 

moyen-âge 245 

— Sur le personnage du Fou 253 

— Sur l'emploi des vêtements sacerdotaux dans les 

' représentations des mystères et moralités 262 

Recherches supplémentaires sur le personnage de La Mort 

^dans l'antiquité et au moyen-âge 267 



— 212 — 

Pages. 

Reclicrcbes sur Torigiiie de la Danse des Morts 284 

— sur l'élymologie du mol Macabre 287 

— sur riotroduction de la Mort dans les représen- 

tations théâtrales 291 

— sur quelques monuments relatifs à la Danse des 

Morts 307 

Bibliograpliie des différentes publications françaises et 
étrangères consacrées spécialement à représenter la 

Danse des Morts 325 

— Editions primitives allemandes 326 

— Danse Macabre française 331 

— Livres d'Heures renfermant la Danse des Morts. ... 343 

— Compositions analogues anx Danses des Morts. ... 364 

— Danses des Morts modernes 366 



liettre de M. G. Leber à M. E.-H. Langlois sur l'origine de 

la Danse des Morts 1 

Note sur les Danses Macabres par M. Depping 81 



II' VOLUME. 



EXPLICATION DES PLANCHES. 

P»gM 

Le Sacristain de Bonport, légende fantastique servant 
d'explication au frontispice 1 

( Les planches 1 & VI sont Insérées dans le I*' volume. ) 

PI. VU. Adam et Eve près de l'Arbre de la .>:ort il 

PI. YllI, IX, X, XI, Xll, Xm et XIY, Danses des Morts 

insérées dans les marges de livres d'heures 13 

PI. XY. La Mort et le Médecin, la Mort et l'Amoureux, 

d'après la Danse Macabre dé Guyot Marchant 30 



k 



— 213 — 

Pages. 

PI. XVi. la Mort et le Soldat, la Mort et la Comtesse, 

d'après Holi)ein 36 

PI. XVII. Danses des Morts dans des lettres initiales 38 

PI. XYlIl. Le Concert des Squelettes, la Mort et le Charre- 
tier, d'après Holbein 45 

PL XIX. Danse des Morts de Strasbourg 46 

PI. XX. Miniature tirée du psautier d'Henri VI 51 

PI. XXI. La Mort, d'après unyitrail de l'église Saint-Patrice 

de Rouen 53 

PI. XXn et XXm. Les Trois Morts et les Trois Vifs , d'après 

les anciennes éditions de la Danse Macabre 56 

PL XXIV. Fourreau de dague , d'après Holbein 62 

PL XXV. Danse Macabre de femmes dans un cimetière, 

d'après une gravure des frères Ridinger 63 

PL XXV bis. Pendant de la gravure précédente , d'après les 

mêmes artistes 68 

PL XXVI. Figures tirées d'une allégorie qualifiée Com- 
plainte contre la Mort 73 

PL XXVn. Danse de Squelettes , d'après la Chronique de 

Nuremberg 76 

PL XXVin-XXXVl. Danse des Morts d'Holbein 79 

— Liste des éditions originales de cette Danse des 

Morts lit 

— Copies sur bois 115 

— Copies sur cuivre 125 

— Copies sur pierre 135 

^ Copies par In^ents 136 

PL XXXVn. Pierre tumulaire dans l'ancien cloître de la 

Cathédrale de Rouen 137 

PL XXXVIIl. Figure tirée des Loups ravissants 143 

PL XXXIX. La Mort et les principales conditions humaines. 1 46 

PL XL. Figures tirées des Paraboles d'Alain de Lille 149 

PL XU. Deux sujets d'après Hans Sebald Beham 153 

PL XLU. Danse des Morts de la Chaise-Dieu 155 

PL XLDL La Mort et le Gueux 158 

PL XLIV. Danse des Morts de Bâle 159 

— Liste des différentes publications consacrées à 

représenter ce monument 177 

PL XLV. Marque typographique d'un libraire rouennais. . . 181 
PL XLVI. Peinture des Trois Morts et des Trois Vifs à Tan- 

ciennc abbaye de Fontenay , en Normandie 1 85 



— 214 — 

PI. Xl.Vll. Peinture des Trois Morts et des Trois Vifs à 

l'ablnyc de Saint-Riquier 187 

PI. XLVllI. Figure de la Mort dans les anciens tarots 190 

PL XLIX. Frise, composition par M. K.-H. Langlois 200 

Additions 203 

Bibliographie des ouvrages à consulter 207 



TABLE GÉNÉRALE 

DES MATIËRES, 

UES NOMS PROPRES ET DES NOMS DE UEl'X 



Ds pr^oVIM d'un aUMBqiH' ii 



!TiTsil','Ml';lî?ï 



emjrlIM, »s iTiM-niihiDs ^llr 

tBliSwiit {a- 1 .lil.r.lir.'» i'irt 
AliM..-n» , drsoïc ui. Dirait 11 

*li-l»-fclni»lle 1 Du™ de» ■!• 
Alain de' LIIM IPantulMd,, 

îln«plllÔnSM!î(taf.'l , «I 

d* niAnB genre , II , U. 
ABlna j lUna* dn Morta k , 



Anacréon wcle de 

Andelyà (SimcMUa peHili ■ 



Aiuinlln ( Salnl ). I. IIR, SI 
AtEpioii [ Squ«l«Ue belnl * I. 

B. 

Biiiillnurcl . noUre Mir Oreasi 
BSiv j lun» d« Uara de I 



r:w. 



» ij'UtJiMll 



*ln, Il lit, m. 

im , en ; - pmendiir iridnrtkin di- 
Mw In^rlpHoMi , IL, l"i-> i — «« 

talM Oe lalwiH> d» Mgrl* . l.m 
tat i MUstu nirleat au I , Il , M 
ta'mle (del dituiie lalMiw d' rarin 
s 144 joute . 1 . lu . m 



Bcrdnl IMne do Norta HimiD 

Mtni'ruanudn Korl» d'i l 

ïll: ■ Will, 'W. 
BpmaWrie ïprvillr.l . Iin-H 
Ului. iiMinvd-iiMarUdrj, . 

«I Lehtr pfMid uni" nillll 



Ml 



tu^i'xm 



Bftclwl ■ «)R|« I» 
BUe.I, IA:U,I 

BbIM pirie de Obiih 
•M; *». 

Bnrgm | BquclulU» i 



' ^ ^^Ddufl et jinaLtigM de n 

ie FlnltUn. I , 

n Snraundip. 1. M 



Cunt^'BMnc ... 

CÂtim-Biolo kPlK. i..^ p<.u..u_. 

Camnil V.CMnnttlnteGMtrrl* Morli. 
tïrnilUn'IlMTnl, [, IH; •!. 
c«&i da dbarM Vi. r Vartt nroti ) 
COTint» pirle d'une JMine dn Horti 



OurapoAkin-f'lgrMi, dMrtt il pren 
dur M lÏMort en BnUgni' . 1 . i 



CllOc!DWl«kï , BTlYHir 

Chorler. die^i Danw de 



UMâauun dn TrtpiBéa .1,1 



'^î'[ t'"^,l'.^!-L- .'T.'w!' '«"'ii.''i . S; 

>'-,i'M~',',„',.,.'ir|„in,,'|""'*' ■ 

lii'i'lltiv" iulw'rlc'ii'..i-i-;ii.ri, ■«. 
:ri,-,ir- .(.. vin :W lT,ri- . I,ilts «Inpi- 

CliiVlwi '"lïinlVd.i «uiLi d.! ) , 1. « 

Irauviilij, 1, BS-1, tTI 

D. 

tMRlry. auteur iniilala . I JIS, W. 
Daiiu dp fiinwl , I . I* . — de SiHil- 

n'iattiqiK»', I, lUM}, I7Ô; ~d<>l«DilD«, 
-' itlrà MorU— LmrohM.I.S. 
lolvenl elM Unit orlglDa I «■ 
épidémie» ' ■■!■-■»«■•" ■ 

«. ■ M ; - 







nom vtnnni de l'imM U«4W- 

Miwtiii^ireMÉIIan, pirO^.Mir- 

jitilm'tiiltiaMpuiillMtlPliir 
I. nl-t.ll,>^ >•.>•.»■ '" 



— SI7 — 



fitrbrn 



Uablï amiilcrlrilrelïk 

n'ê'wtriM.r. (U,»t. 

Ulbdin . (MVqnalre ■niilits 

3fl.aa:ii.ii.M.».7ï 

liUon IMnses des Hurlx »). ...... 

Utiçhtiiitliiiii.i les Truls Mi>rt>> ri lesTrote 



ne. I, lia, »!: 

»,l-.in:ii,iii. 
I ; orlelnc de ce 

[ . isa. m. 



nSKS'l.STïr-ï- 



11.11 



M.i 



18 sur' I», 

di, l58.IWfi uasslni. 
lireii>e^ uA la Uwtlouc un rCle, I . IM, 

S:«i. W, 
Dr' MF I tUiKC <IM SlorU de). I. M»«8. 
Iiul>n>i1, intlnullM de Paris. I. III. 13d. 
Uiicang', I. lit. lij. I»; - 41, 
iHitidalr. HouislKon Anglicaniim , I . 

niilaiirr. Ciirl«Ui<s d« Paris, t. in. lU, 



.'«Mrnomoiicr.Lariddcla 

n'.f' .l'.* Mnri'- .je J.WS 
rw. I . ï(>; IL. ikWt. 
.■s K»<>mw> . 1 . ■ ». ( V 

ïà&wnTMnK dis Morlai), t,lU. 

G. 

. ■'avant flniilnn.l, lU. 
ni- 1 . i|-ljiiii< delà Mort 

UiVw-.>W.- 'Vl.ïiT, 
;n I , Biili'ur ds* Loups 



Ei-usso.1 dr li ifon . Il . m 



c«tie ,"1 , ï^ KJ , îîi. aa. 

F. 

S;"', -1' 

ÈMÏorHnïl'âniln sur lo it 

Sorn . I . m , II» , Mt 






e hyS^ 



"iT'S*? 



KukUw « l'uni 
F*U>IMa, 



Gryph . (uieor d'une Irigft 
_iiortJ(nieunrAle. ].& 

[rielellBHon.11,,JM. 

H. 

' <on poËme du 
. Hçsiwt. son' ouvrage II 



I. (S 



UeineckED, [ 

II. IM 

U«rd«r,u*iDl •llegjund. [I, 3n; 
HnitoiJ Livm d') rsnflmiuinl la Mi 

dwMarta.I. »(-»<: tt 13-n. 



Lululbun«| 
' ni pelDl 9e IMimb ileg Jforb 
ni B WlilMiill, I, 117: ni I 
Bïlc.l, 117:11, leg; 

- «n (I dRKtni? unx noiir un Itnir- 

- Miiipir^ av«r k'icoMa HiinunI 

- «s'drwlntdni^lniultclir» «Mil 

cruaou , li , SHW : - Mil»" 
(irjslii«)«,lI,lll.||li:CDple9i«ii 
hpK,Il.iiS-iM:_Mrculïm, 



Uallir. gnietir. I. M ; Il , II, I» 

HMnnie noir mlBi an rbarninr dm 
ImncMiti t parla , I . lÀ ■ Il : — 
çopU^daT» Tes Mitions^ la IMnu 
Macthn.i.ati.Mi. 

Hone, anefsDl mj^tcMM, 1 . m. au. 

Honiuna ( IHum deH HorW MinmsA' 

Hubar A BmI. mitiuel Ar laniaWur d<- 



pelCe par Meieray), l . IW 
InlilalH , V. [laïue dee HorU I 
innoccnU |dm«tl6red»i). i v.pai 
"iwn^TOS runéralrCT sln«aUfr«t 

J. 



JaniD Ù.i. Moiiraphlv d'Halh 



JeaalSd 
II . )M. 

Iwlo (AndrÉ de^ i 




L»riter 7Loiil«).'urle île U Utn» (Ir 
LeiKr (âlbtlMIi^uel I Hoiian, II, a. w 



±k. 



-.[palet ( Daniic d» Hon 
Umurea , a4irn« imïdiiD 
JjBHiiis . Hvant allamine 
Liaeantui l aMIiia scul| 

«MirHTMnwidaHotti't l'I. H* 
HivpHHi lli» Trois MortaitlK^- 
Loiipi rivlaÙBts. i V. Gnbln. « 
Lubsck jDanMd<^\ I , tw. Il . m 
Lucw» ( IMiuu di'S Honi t 1. 1 , lil- 
— —f Tombe rurli'aw i i, 1 , 11» 

rlHolW^ït S"î\UWnlwi onif'ï 
riftla Uanas . II. M, «Ml. 
Lfdgite ■ Ifadult IM vr'n ds lu 
"inK de Pari* en ■iwlau, I. il, 
:). IW. IW.ttH, lU 

M. 

aber ( ï. MksIvp. 1 
abre. — Ce mot apparaît dan la 
iiue Ht- Paris, [. m^ 
«» i"*B«ia ^lpnolu([l«B, I, »- 



S»: Mi;-flïllipciife'l.S. 
lU, !«):■», -a;— dëiana- 
hrus. poMe provenH), n *■ 
HicabRï. I.ts: — dnWtte- 
iK'M, I, A: •Jl; — dcKaiftc- 

1,11); — deXsMaie.rWi- 
di^ Bachubar, l.-Ot-. — ia tm 

-du Bf«, t. «nrin: - Hf 



: r'r'œœ;!!' 




, ,-J». I .' ». 

Miiii 11111, tntenmt «H'inanil , lutmr 
da Honnira oavraaes sur li Danse 

deUforte.!, ^ " ■■ — 

11.». SMS. , 

»my[ÂUnS). de llnsUlul : M 




SracEi'dân'iM ctnMIiret, C'U ' 
Jilnoa , Ton» <J1UIH. 1 . m, SU. 
llBaiM. Guene du Flormce, 1, 6t. 
■SnfiaoH, I, H. in. 
IfOnlIM^L' lll : 

Mort. «IfOnlDKWdenaïul.l, tIB. 

~- M Osuile dBH rinllqultë «wi 

deii ftrnUB «tainià M no 

rjpoymw. T. wi. nr. lou 

M; — (OIBUI aipect tHTlbl 
âa haâirtœm , 1 . Iw. IT 
— atnpréuoU* >a nii>T«i-iBC 
d'abord tn oadaiTD, pab e 
fqÔHcÛe. Il , <JD-U1. 



N. 

Nain rte] et le Nègre veillant daii: !>''< 
cnaUmï 1,mT 

Niud«.hlhllDUi«ra1re. I, • 41' ' 
Ninmann . un ouiroge lur l« UiiiH' 

s.s,i-(,mw "•■"■•"■ 

gettletomim^Uall | tmiMg »)^l,iMi 
NçwtoD nrlcatocM« an^ifi. V à» 



NIeuholf Plcciid. d 



i tort qu'îfolbclii 



Morts t Whiti:- 

NDtlcfut'BlIpiiie'de'la Danse lUtalirc 

pelnW»P«rl»,I.M, lîl; ■ SMÎ 
NurcnibPrKliquelcllinpclnlst , |.:)|| 

0. 

(Mvainia, peintre. I V.rjmpo-Sunluj 
(tant pria pnnr Pluton, 1. air. 






CMsadm er 
OMIei, RkI 



re1^«.nS«N. 
lire. I. ses Jl. ItH 

P. 



't"f?'». 



dJtWtvnla mflples , I, W-m. 

- aa moy«-«ée ■ < , ^--m. 

■ mninenl la lUnirenl I» poétia 

del-snUipilW^ 1. 1i>, ri.-e( 
eaux du mana-lar . Ï7»JM , 

- BM Donia I dlrr^renleB Spoquu , 

I ,*n . nw. 

- «(EpiUiMes, I.W!-i. 

- parait Knient arec le dlabto.l. 

IK-d.lH.SM. 

- combat Iw annea k la main 

cootn llianinK , I . IV : II. IT. 
rphr. AnbUR AnIMaltiM , 1 . ifc 
nirs ob la Hort parait . ioaCa 
LulBU et an CarlDllilc . 1 . ». 

- lonrDadnrée de quelqaes-unï . 

■ ■Ml » ïnipïolc Ira ïWedwns u- 

eerdoUui , I . W-Wi 



« I , Hçtolre du TbMm- 

iiil*re r«Jte en France. 1. iW; — pflnif 
ven IWn, ]. 1»: — ou en IHI. 1. lU, 

leuiii'ïlîSnVpn'î(il'.''l. i^U^\rt\ 

— ne serall qu'une |ir<xfiïi&lun. L 13^1. 

— ert reproduite dans les MllIODa de 
la IMiue Hiubre. 1. m, m-. 11, S- 
~ {leaTTDlEHortsetlaaTrolsVll^ai 

I. Ill,»>. 
.atln,s«vo]raaes,n,H. IW 
Faulmy (marqula de), son éiymniiuiii' 

de Macabre, l.n^fl. ISS. 
Pelftnot. Reeherchn sur les nanm dr< 

;forM. I,M.W.1N:-H.t(i;lt,<lt. 

IH, lIBnpasilm. 
Pires de la Vorl , 1 Rouen. 1, IM 

Pétrarque. \ ,'lW. 

ifesTl 
lIlK-lll 

^ 1. Il 

^rues peur le 
raiffi delà n 

Pt^licateiir | 
d« Horta. 
ProccfiBlonB i 



R«*rdl^H.'«-^» d'ioln* la Oïnwdlle 


K<dLi)«i\ grnéun tllenuDda , 

"fefe'.lSTf™ 


•U; 


Blllfl 


S. 

hUblMlj. [, • i3. 

ssllBbiirï itoni* dw Mtirtii *). 


1. IIKI, 


,, 


ilUDlhBln. 1. • M :1^ &1, aa 


IHBK 




11,11 




w; 






' - Milmraatlamlnsde'u 


H;>rt 








^SK-^lïS'SŒ'i.'* 


71 


^4SSH?S! 


% 


.SrSiJ'T^'"! 


l,Sll 








t], 1 


*',! ,.■„:;.. .-.n"' 1 '..''"i 


finiurr 



adavrc ou la Uotl. l. Un. 
I TnigMlni riaiK l<»iiic]1(a la Mott four 



Tudol. Illtù^nplie. 11. I&n. 'm'. 

V. 

i>D Priït. dunRc r^tvmoICKlc du imri 
««rBbiT,1,)IWi7.*W:-« 
latnrl. Vile dl Fitiiiri, I , lt«, 

Daiuie' Mnrahn.' , i. SB ;— dea Um» 

r Irané «n 'DauphIM ( lluwF dn Ma»» 

HlIpposM )i),l,81 liM. 
Vllltrvl. dllguf la UanieMnnaaa'^ 

iuui^. 1, 141: — son «JvurtDflB*- 
la™(ire,l,in:'ê. M. 






du ParM n'éull qu'iUW|in- 
n. 1, 11». lU. 
i>o«te , 1 . <Tt . as. 
^' — h. I». 



Wilpole. WofrraplilB d-Hollifln. il ■» 
Whuehïl II Danse dtsMonssupposH"»!, 

delà DinM Marabre. I. • 5a. 
Woniei-Uall ilian'U! de). 1. US 
WiirsUMsen.Cliroiilijuc de Pâle. I , ''^ 



l'iST^:— I 



Tcmpl« àf la Horl [Ipj, i 
IMf de Mon i iripl'i- fnm 
rneilre élevê s Lvun ea 
mibaud dci Harjy, sia 
uiorl, 1. 3^. lin. î!8, 



. dieu dB II Mort cbn la 
x.l.m ;il. 10). 

z. 

Zalt-Boenui Mes Trois Horu i^ 
TrehVtlatVl.SM. 

Zurlaulwn ide), Tableauide la l>o 



jluTis ipprfSen- 

FIX DE LU TABLE «ÊMI^BALE. 




f.l,J. <..,!.. J, .„: o,,j.. 



1^ 



i 


1 


1 


1 


1 


1 


•la-igpir-| 


laRUNEIbl^ 



[te'tamoinft 



tel 



m 



1 


1 


iBHJijnffftptri* 


tfr?i"fili^ifmi 


1 


1 


•tetwi^i^iT 


IcaulMnMltl 





jii'"-e^i.»v,^;,.5).„.i'. '>n 



i 


1 


1 


1 


1 


1 


>wn«ming| 


[:-:ui-nK:-: 



m *8ir"" "<"»••■'■!■'- 



A 




i^ 


^Ç^ 


M 


^^ 


^ 


1 


g g,«^,l^.r3 


0., S, >■» 





k 









m-^- 




PI AT, 




^oiyc/« {«"y»is ^'^ 



Le grand Sacrifieateur mourra. 
I OS V E XX. 
Et va autre prendra Joa ertat. 

FSAL. CVIJI* 




Qui te cuides immortel estre 

Par moy feras tofl depefcké , 

Et fombien fue ta fois grand Prrfire, 

Un autre aura tan Eue/ckd, 



Dieu peut abaifficr 
en or g ut il. 




Qui mareAe{ en pompe fuperbt 
La MORT un iour vous pliera : 
Comme fou{ voj pied^ ploye{ l'herbe, 
Ainfi vous humiliera. 



l'exiermineray le iugt du milieu de lay, & oeeiray 
auec luy tout fe* princes. 




Du milieu d'eux uouS ofieray 
îuget eorromput par prefent[ : 
Point ne fere\de mort eteaiptj.. 
Car ailleurs vous tranfporteray. 



Médecin , guery toi 
toy mefmt. 



LVC H I I 




Tu cognais bien la maladie 
Pour le patient /ectmrir. 
Et fi nefcais teste efiourdie , 
Le mal dont tu deuras mourir. 



Deelaire moy fi tu cognoir toutes choses. Sca- 
uait-tu çue eu naijlroh , & le nombre de 
tes tour* .' 

I OB XXXV I I I. 




Tu dis par /Imp&ibotogif 
Ce qu'aux autrtt don aduenir, 
Dy moy donc par Astrologie 
^aand tu deurat à moy venir? 



Ceux qui veulent efirt rUhei tombent en teiaaiiô 
& au laq. Se en plufieurt deftri j'olt & nuifiblei , 
qui plongent Ut hommes en raine & perdition. 




Pour acquérir de* biens mondain, 
Voue entrtj^tJt tentation , 
Qui vaut met et péril\fottdains 
Et vout mené à perdition. 



' PI. XXXIV. 



Tu lit dtfeendrat point du lia , fur, lequel ti 
monté : maii tu mourra*. 




Du lia , fus Ufatl tt monté. 
Ne defctndrat a tan plaifir-. 
Car MORT t'aara tantofi dompté. 
Et en briej'te viendra faifir. 



N» 



QaâJ lej'ort armé garde fa court^ ce fu'il posttde, 
efienpAix-.maitfiplut fort fut luyfuTviêtilluy 
ufie toutes fts armure f, aufqaillts il te confiait. 




Le fort armé en teune corps 
Penfe aaoir ftufe garnifon 
Mail Mort plut forte , le met har 
De fa corporelle aiaifon. 



Eh toutes let miure.- ayc foime,,nn<-e iIp la fi 
5' iamait n'offenferas. 



ECCI.E. vn. 




Si lit veux viarc fans pecké , 
f^ojf eefie ioutge a loiu propos. 
Et point ne fera* empefeké. 
Quand (ta ira) a repoi. 



)icmcrt:Kolnte-tottfe 




.6 Çm^k j«r> Ifi. U«U 



^.xcwx 




k 



>, 



I 



LijJ te 


a '^ 




S 


fj^ 1 






3 


1 


p^ 





g 


à ^ 


jM 


S ,s^^ 


/^ 


m_^ ^(V^ 


/v^i 


i^m^aft^ n 1 ^vI^^i 


™i 


u^^iyv^ 


1 ï<^n 


\ <njk: T/Sfc^x^Siïï 


f^M 


w '^^m ^^^pi 


"^f 


M ji^R^^HI 


M 


M '^P^J^M 


j%fM. 


\i ^^ t/'^'^ A^^y^^M^TO 


wÊÊ 


^^Bi^M 


^^.^■B 


^^^^^^^^^^^^^Kj^^ff^^l 






=?-^g 


|:?ï " ' ""'"-> .'"^X^ j 



M 


m 




1 






•i 




._-^ 



p/ jiir/// 




e'*. 






^N vfi*'. '>'î \ (■ 






tTadû* Cfi àl;*'k 



s* 



Vol. X 

l (A;2j Plri-' 



1 



' ; C < 
■■:< C- C 

C C r 
C( c 

., c (; ( 
' < 

'Il C 




(t ■ ■ 


II 






ce 

1 ■( 


c 

c 

c 
c 




,y" . i 


< 


II 


la 


( 


c 

ccct 
. < et c. 


ce < 




,f 


c«: 






13:: ce 


ce 
ce: 

c< 

ce 


c 




«:c c? 


^ 




îf 


«rc ' 
«: c ■ 

de 






:& 


ce 


«^«r 








.M 


te ' 




C 


<C.' 






ce • 






ce 


c 

« 


_jS[ 




«p^ ^^ 


"r 




r 







